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4635. Comme, dans ce qui a 6td plac6 cn tete des Ghapitres de 
la Genfese, il a M expliqudjusqu’ici ce que le Seigneur avait pr£~ 
dit dans Matthieu, Chap. %XIV, sur ] e Dernier temps de l’figlise ; 
et que dans le meme Evangdliste ces predictions sont continues 
dans le Gliap. XXV, il m’estaussi permis deles expliquer dans leur 
ordre quant au sens interne ; les voici dans le sens de la leltre : 

« Alors sembLable deviendra le Royaume des deux d dix vierges , 

« qui , prenant leurs lampes sortirent a la rencontre du Fiance : 

« or cinq d'enlre elles etaient prudentes, et dnq, insensees ; celles 
« qui (etaient) insensees , en prenant leurs lampes navaient point 
« pris d'huile avec elles; mats les prudentes avaient pris de Vkuile 
« dans leurs vases avec leurs lampes . Or, comme tardait le Fiance 
« dies sassoupirent toutes , et elles s'endormirenl : mais au mi- 
« lion de la nuit un cri se fit : Foici y le Fiance vient , sortez d sa 
« rencontre : alors furent reveillees toutes ces vierges , et elles pr£- 
« parerent leurs lampes : or les insensees aux prudentes disaient : 

« Donnez-nous de votre huile , parce que nos lampes seteignent ; 

« mais repondirent les prudentes , en disanl : Peut-etre qu’elle ne 
« suf/irait pas 'pour nous et pour vous; allez plutot vers ceux qui 
« (en )vendent, et achetez (-en) pourvous-memes. Or, pendant 
« quelles (en) allaient acheter, arriva le Fiance, et celles qui 
« etaient pretes entrerent avec Lui aux noces , et la porte fut fer- 
« mee. Maisensuite viennenl aussi les autres vierges, disant : Sei- 
« gneur ! Seigneur! ouvre-nous. Mais Lui, repondant, dit : En 
* vetite,je vous dis, je ne vous connais point. Veillezdonc, parce ■ 
VIII. , 
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« (fiie vous ne savez ink pur ni l’ he, arc oh le Fits de I’hofnme cloic 
« venir. » 

4636. Qafi par cettc Parabola le Seigneur ait deceit son avenc- 
merit, on le voit par cliacune des expressions, etpar la fin, oil il dlt : 
« Veillez done, parce que vous nc savez ni Ic jour ni rfteurc oil le 
« Fils deriiominedoit venir; » comme aussi dans le Chap. XXIV, 
oil il parle de son Avfenemcnt cn termes clairs: « Yeillez done, 
« parce que vous ne savez pas k quelle lieure votre Seigneur doit 
« venir.»— Vers. 42.— Que son Avfencmcnt soil laconsommation 
du sikcle, ou le dernier temps de TEglisc, e’est cc qui a dtfjk dt<5 
montriL 

4637. Que toutes et cliacune dcs choscs, que le Seigneur a pro- 
nonedes dans les Paraboles, soient representatives et significati- 
ves des spirituels ct des celestes de son Royaume, et, dans le sens 
supreme, des Divins chezLui, e’est ce qu’on voit clairement; ce- 
lui done qui ne sail pas ccla ne peut sur les Paraboles du Seigneur 
saisir autre chose, sinon qu’elles sont comme des similitudes ordi- 
naires, et ne ren ferment rien dc plus dans leur sein ; comme sur 
celle-ci concernant les dix Yierges, si Ton ne sait pas ce que, dans 
le sens interne, signilient les Yierges, les nombres Dix et Cinq, 
les Lampes, les Yaisseaux, ITIuile, Ccux qui vendent, les Noces, et 
autres expressions; de meme dans toutes les autres Paraboles : 
les choses que le Seigneur y a prononcecs apparaissent, dans la 
forme externc, comme des similitudes Qrdinaiies, ainsi qu’il vient 
d'etre dit; mais dans la forme interne, elles sont telles, qu’elles 
reniplissent tout leciel; cardans cliacune il y a un sens interne 
qui est tel, que le spirituel et le cdleste de cc sens se rdpandent par 
les cieux de lous cot6s comme la luuiifere et la flamme ; ce sens est 
tout k fail6lcv6au-dessus dusensde la lettre, et il d^coule de cha- 
que expression et dc chaque mot, et meme de chaque iota. Quant 
k ce que renferme cette Parabole dans le sens interne, on le voit 
dans ce qui suit: 

4638. Alors semblable deviendra le Royaume des - cieux a dix 
vierges , signifie le dernier temps de larvieille liglise et te premier 
temps de la nouvelle ; l’Eglise est le Royaume du Seigneur sur 
ter re ; les dix vierges sont tons ceux qui sont dans TEglise, savoir, 
tant ceux qui sont dans le bien et le vrai que ceux qui sont dans le 
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mal et le faux ; dix, dans le sens interne, cc sont les restes (reli- 
quiae}, etaussi le plein, par consequent tous; et les vierges sont 
ceux qui sont dans l'Eglise ; il en estaussi de memo ailleurs dans 
la Parole. Qui , p Tenant leurs lampes, signifie les spirituels dans 
lesquels est le celeste, ou les vrais dans lesquels est le bien , ou, ce 
quieslla meme chose, la foi dans laquelle est la cliarit<5 k regard 
du prochain, et la charity dans laquelle est l’amoul’ envers le Sei- 
gneur; car l’huilc est le bien de l’amour, ainsi qu’il va etre dit; 
mais les lampes, dans lesquellcs il n’y a point d’huilc, sont les me- 
mes choses dans lesquelles il n’y a point le bien. Sortirent a la 
rencontre du Fiance, signifie leur reception. Or cinq d’enlre elles 
etaient prudentes, et cinq , insensees, signifie la partie composec de 
ceux qui sont dans les vrais dans lesquels est le bien, et la partie 
composee de ceux qui sont dans leS vrais dans lesquels n’est point 
le bien ; ceux-lk sont les prudentes* et ceux-ci sont les insensees ; 
cinq, dans le sens interne, signifie quelques-uns, ici doncune par- 
tie. Celles qui (otaicnl) insensees, enprenant leurs lampes, n’avaient 
point prisd’ huile avec elles, signifie qu’ils n’avaient point le bien de 
la charite dans leurs vrais ; l’huile dans le sens interne est le bien 
de V,a charite et de l’amour. Mais les prudentes avaient pris de 
I’huiie dans leurs vases avec leurs lampes, signifie qu’ils avaient le 
bien de la charite et de l’amour dans leurs vrais; les vases sont 
les doctrinaux de la foi. Or, comma tardait le Fiance, elles s’assou- 
pirent toutes, et elles s’endormirent, signifie le deiai et par suite le 
doute; s’ assoupir dans le sens interne, ‘e’est a cause du deiai etre 
indolent dans les choses qui appartiennent a l’Eglise ; et s’endor- 
mir, e’est entretenir le doute ; les prudentes, le doute dans lequel 
est 1’affirmatif ; !es insensees, le doute dans lequel est le migatif. 
Mais au milieu de la nuit un cri se fit, signifie le temps, qui est le 
dernier de la vieille Eglise, et le premier de la nouvelle Eglise; 
e’est ce temps qui, dans la Parole, est nomnnS la nuit, quand il s’a- 
git de l’dtat de l’Eglise ; le cri, e’est le changement. Void, le Fiance 
vient, sortez a sa rencontre, signifie ce qui concerne le jugement, 
k savoir, l’acceptation et le 1’ejet. Alors furent reveillees toutes 
ces vierges, et elles preparerent leurs lampes, signifie la prepa- 
ration de tous, car ceux qui sont dans les vrais, dans lesquels il n’y 
a pas le bien, croicnt etre acceptos comme ceux qui sont dans les 
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vrais dans lesquels est le bien, parce qu’ils pensent que la t'oi seme 
sauve, ne saebant point qu’il n’y a aucune foi oil il n’existe pas 
do charity. Or les insensees aux prudentes disaient : Donne z-nous 
de voire huile , parce que nos tampes s’eteignent , signifie qu’ils 
veulentquepar les aulres le bien soit communique a leurs vrais 
inutiles, ou a leur foi oisive ; en effet, dans r autre vie tous les spi- 
rituels et tous les celestes sont communiques mutuellement, mais 
cenepeutftre que par le bien. Mais les prudentes repondirent , 
endlsant : De peur que peut-eire il n’y en ait pas assez pour nous 
et pour vous, signifie qu’il ne peut etre communique, parce que le 
peu de vrai qu’ils out serait enlevd; en effet, void ce qui se passe 
dans E autre vie au sujet de la communication du bien a ceux qui 
sont dans les vrais sans le bien ; ceux-ei enlbvent pour ainsi dire 
le bien; et ils se l’appropricnt, et ne le communiquent pas aux 
autres, mais ils le corrompent, e’est pour cela qu’il ne sc fait avec 
eux aucune communication du bien ; il en sera parld d’apr&s l’ex- 
pdriencc Si la fin du Chap. XXXVII. Allez plutot vers ceux qui (en) 
vendent , el achelez (-en) pour vous-mhnes , signifie le bien du md- 
ritejceuxquivantentce bien sont ceux qui en vendent; ceux aussi 
qui sont dans le vrai dans lequel n’est pas le bien font mditoire 
dans l’autre vie, plus queles aulres, tout ce qu’ils ont fait en»appa- 
rence comme bien dans la forme externe, quoique ce ful le mal 
dans la forme interne, selon ce que ditle Seigneur dansMatlhieu : 
< Plusieurs Me diront en cejour-lk, Seigneur ! Seigneur! par ton 
« Norn n’avons-nous pas prophdis6?et par ton Norn les demons 
« n’avons-nous pas cliasse? et en ton Norn plusieurs miracles n’a- 
« vons-nous pas fait? Mais alors je leur dirai : Je ne vous connais 
« point, retirez-vous de moi, ouvriers d’iniquitd.j— VII, 22, 23.— 
Et dans Luc : « Dfes que se sera levd lePbre de famille,et qu’il 
« aura ferm6 la porte, vous commencerez alors k vous tenir dehors 
« etkfrapper k la porte, en disant : Seigneur! Seigneur! ouvre- 
« nous; mais rdpondant il vous dira : Je ne sais d’ou vous 6tes. 
« Alors vous commencerez k dire : Nous avons mangd devant 
« Toi, et nous avons bu ? et dans nos places tu as enseignd; mais 
« il dira : Je vous dis, je ne sais d’ou vous etes, retirez-vous de 
« Moi, vous tous ouvriers d’iniquitd.» — XIII, 25, 26, 27 ; — tels 
sont ceux qui sont entendus ici par les vierges insensees, e’est 
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pourquoi les memes clioses sont dites d’elles en ces termes : « Elies 
« vinrent aussi en disant : Seigneur! Seigneur, oiivre-nous! 
« mais Lui, rdpondant, dit ; En vdrite, jc vous dis : Je ne vous 
« connais point. » Or, pendant qu’elLes (en) al latent acheter , te 
Fiance vint , signifie r application faite a contretemps. El celles 
qui etaient preles entrer ent avec Lui aux noces , signifie que ceux 
qui dtaient dans le bien et par suite dans le vrai furent remits dans 
16 ciel ; le Ciel est assimild I des noces d’aprfes le manage celeste, 
qui est le manage du bien el du vrai, et le Seigneur est assimild h 
un France, parce qu’alors ils sont conjoints h Lui, c est de 1& que 
l’Eglise est appelde la Fiancde. Et la porte fut fermee , signifie 
que les autres ne peuvent point entrer. Mais ensu'ie viennent aussi 
les autres vierges , disant: Seigneur! Seigneur! ouvre-nous , signifie 
qu’ils veulent entrer d’aprds la foi seule sans la charitd, et d’aprds 
les oeuvres dans lesquelles, il y a , non pas la vie du Seigneur, 
mais la vie de soi-meme. Mais Lui , repondant , dit : En verity je 
vous dis : Je ne vous connais point, signifie le rejet; dans le sens in- 
terne, ne point etre connu, c’est ne point etre dans quelquc charitd 
h l’dgard du prochain, et ne point etre par la charitd dans la con- 
jonction avec le Seigneur; ceux qui ne sont pas dans la conjunc- 
tion sont dits ne pas etre connus. Veillez done, parce que vous ne 
savez ni le journi Vheure ou le Fils de l’ homme doit venir T signifie 
l'dtude de la vie scion les prdeeptes de la foi, ce qui est veiller; le 
temps de r acceptation, qui est inconnu h l’homme, et Folat , sont 
signifies par « vous ne savez ni le jour ni l’heure oil le Fils de 
« Thommc doit venir. » Cclui qui est dans le bien, e’est-k-dire, qui 
fait selon les prdeeptes, est appeld prudent, mais celui qui est dans 
les connaissances du vrai et ne fait pas, est appeld insensd, le Sei- 
gneur ledit memeailleurs dans Malthieu : « Quiconque entend 
« mes paroles et les fait, je le comparcrai h un homme prudent; 
« et quiconque entend mes paroles, mais ne les fait pas, sera com- 
« pard & un homme insense . » — VII, 24, 26. 


CJH A PITRE XXXVI. 

■1. Et celles-ci, les Jfatmtds d'Esaii ; lui, Edonn 
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% Esaiipvil scs femmes d’entreles filles de Canaan, Adah fille 
d’Elon Chitlden, et Oholibamali fdled’Anah, fille de Sib^on Chi- 
vden. 

3. Et Basemath fdle de Jischmael, sceur de Ndbajoth. 

4. Et enfanla Adah h Esau Eliphaz, et Basemath enfanta Rbuci . 

b. Et Oholibamah enfanta Jduscli, et Jaelam, etKorach; ceux- 

lb fils d’Esau, qui lui naquirent dans la terrede Canaan. 

6. Et. prit Esau ses femmes, et ses fds, et ses filles, et tohtes les 
times de sa maison, etson acquisition, et toute bete sienne, et tout 
son achat, les choses qu’il avait acquises dans la terre de Canaan, 
et il s’en alia vers une terre de devant Jacob son frbrc. 

7. Parce qu'etait leur acquisition trop nombreuse, pour qu’ils 
liabitassent ensemble, et ne pouvait la terre de leurs scours les 
porter en presence de leurs acquisitions. 

8. Et habita Esau dans la montagne de Sdir ; Esau, lui Edom. 

9. Et celles-ci, les nalivitfe d’Esau pere d’Edom dans la mon- 
tagne de Seir. 

10. Ceux-ci, les noms des fils d’Esau : Eliphaz fds d’Adah 
epouse d’Esau ; Rduel fils de Basemath epouse d’Esau. 

11. Et furent les fils d’Eliphaz : Ttadman , Omar, Sdplio, et Gae* 
tham, etKdnaz. 

12. Et Thimnafut concubine d’Elipbaz fds d’Esau, et elle em 
fanta b Eliphaz Amalek ; ceux-lb fils d’Adah dpouse d’Esau. 

1 3. Et ceux-ci tils de Reucl : Nacliath et Zdrach, Schammab et 
Mizzah ; ceux-lb furent fils de Basemath spouse d’Esau. 

14. Et ceux-ci furent fils d’Oholibamah fille d’Anah fille de 
Sibdon, dpouse d’Esau ; et elle enfanla a Esaii Jo used, et Jaelam, 
et Korach. 

15. Ceux-ci dues des fds d’Esaii ; les fds d’Eliphaz premier-nd 
d’Esau : Due Them an, due Omar, due Sdpho, due Kdnaz . 

16. Due Korach, due Gaetham, due Amaleck ; ceux-lb dues d’E- 
liphaz dans la terre d’Edom ; ceux-lb fds d’Adah. 

17. Et ceux-ci fils de Reuel fils d’Esau : Due Nacliath, due Zd- 
rach, due Schammali, due Mizzah ; ceux-la dues de Rduel dans la 
terre d’Edom ; ceux-la fils do Basemath epouse d’Esau. 

18. Et ceux-ci fds d'Oholibamah epouse d’Esau: Due Jduscli, 
due Jaelam, due Korach -, ccux-lb dues d’Oholibamah fille d’Anah, 
dpousc d’Esau. 


7 


GENfiSE, GflAP. TREINTE-SIXIEME. 

19. Ceux-lk fils d’Esaii, et eeuxd k leursducs ; lui, Edom. 

20. Ceux-ci fils de S6ir le Chorite, habitants de la terre : Lotan, 
et Schobal, et Sibfion, et Anah. 

21. EtDischon, et Eser, et Dischan; ceux-la dues du Chorite, 
fils de Sfiir, dans la terre d’Edom. 

22. Et furent les fils de Lotan : Chori et lldmam, et sceur de 
Lotan Thimna, 

23. Et ceux-ci fils de Schobal : Alvan, et Manachath, et Ebal, 
Schfipho et Onatn. 

24. Et ceux-ci fils de Sibdon ; et Ajali et Anah ; cet Anah qui 
trouva les mulcts dans leddsert, quand il paissait ies anes deSibeon 
son pferc. 

25. Et ceux-ci fils d’Anali : Dischan, ct Oholibamali fille d’A- 
nah. 

26. Et ceux-ci fils de Dischan : Chcrndan, et Eschban, et Ji 
tliran, et Chirara, 

27. Ceux-ci fils d'Escr : Billian, et Saavan, et Akan. 

28. Ceux-ci fils de Dischan : Us et Aran. 

29. Ceux-ci dues du Chorite : Due Lot-ban, due Schobal, due Si- 
bdon, due Anah. 

30. Due Dischon, due Eser, due Dischan ; ccux-la dues du Clio 
rite quant k leurs dues dans la terre de Seir. 

31. Et ceux-ci Rois, qui out rdgnd dans la terre d’Edom, avant 
qu’un roi rdgnat sur les fils d’Israel, 

32. Et rdgna dans Edom Bela fils dcBeor ? etle noin desaville 
Dinhabah. 

33. Et mourut Bela, et rdgna en sa place Jobab fils de Zdrach 
de Bosrah. 

34. Et mourut Jobab, et rdgna en sa place Chuscham, de la terre 
des Themanites. 

35. Et mourut Chuscham, et rdgna en sa place Hadad lils de 
BMadj qui frappaMidian dans le champ de Mdab, et le nom de sa 
ville Avith. 

36. Et mourut Hadad, et rfigna cn sa place Samlah, de Mas- 
r6kah. 

37. Et mourut Samlah, et rdgna en sa place Schaul de R6cho- 
botli du fleuve. 
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38. Et moui’ut Schaul, et rdgna en sa place Baal-Chanan fils 
d’Achbor. 

39. Et mourut Baal-Chanan fils d’Achbor, et rdgna en sa place 
Hadar, et le nom de sa ville Pau, et le nom de son dpouse, MdhtHa- 
bel, fille de Matred fille de M&eahab. 

40. Et ceux-ci, les noms desducs d’Esaii, quant d leurs families, 
niant h leurs lieux, dans leurs noms : Due Thimna, due Alva, due 
Jdthetli. 

41. Due Oholibamah, ducElah, ducPinon. 

42. DucK^naz, due Theman. ducMibsar. 

43. Due Magdiel, due Irani. Ceux-lh dues d’Edom, quant k 
leurs habitations, dans la lerre de leur possession, lui Esau, pei e 
d’Edom. 


CONTENU. 


4639. Ici, dans le sens interne, il s’agit du Divin Bien Naturel 
du Seigneur, et tout ordre de ce Bien est ddcrit par des Moms ; le 
Divin Bien Naturel du Seigneur est Esau. 


SENS INTERNE. 

4640. Vers. 1 . Et celles-ci les nativites d’Esaii ; lui, fidom . — 
Celles-ci les nativites cl’Esaii, signifie les derivations dans le Divin 
Bien Naturel du Seigneur : lui, £,dom, signifie le Divin Humain 
du Seigneur, quant au Naturel et au corporel. 

4641 . Celles-ci, les nativites d’tjsaii , signifie les derivations dans 
le Divin Bien Naturel du Seigneur : on le voit par la signification 
des Nativites, en ce qu’elles sont les derivations, savoir, du bien 
et du vrai, N os 1330, 3263, 3279, 3860, 3868, 4070 ; et par la re- 
presentation d 'Esau, en ce qu’il est le Divin Bien Naturel du 
Seigneur, N os 3302, 3322, 3494, 3504, 3576, 3599; il s’agit main- 
tenant de ce Bien dans ce Chapitre; mais comme ilest tel, qu’il 
ne tombe dans l’entendement d’aucun liomme, et qu’il tombe i 
peine dans cclui d'un Ange, voilit pourquoi ce Bien est dfccrit par 
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de simples Noms ; en elfet, le Divin Bien Naturel du Seigneur, qui 
est represent par Esau, est ce qui a etc Divin dans le Seigneur 
par la Nativity car le Seigneur a ete concu de Jehovah, de 1& le 
Divin fitre a ete en Lui par la nativity, il etait en lui 1’ame, et par 
consequent l’intime de sa vie ; il a et6 exterieurement envelopptS 
par les choses que le Seigneur a prises d’une mere ; et comme cette 
enveloppe avait en soi non le bien mais le mal, c’est pour cela 
qu’il l’a chassbe par la propre puissance, surtout par les combats 
des tentations; et ensuite cet Humain, qu’il a fait nouveau en 
soi, il l’a conjoint avec le Divin Bien qui (Hail a Lui par la nativity 
Jacob a represente ce Bien qu’il s’ est acquis par la propre puissance, 
ainsi qu’il a ete dit dans les Chapilres precedents, c’est ce Bien 
qu’il a conjoint au Divin Bien ; et ainsi il a fait Divin tout Humain 
en Lui. Le Bien, qu’Esau represente, influait par la voie interne, 
et par le Bien Rationnel dans le Naturel, immediatement; mais'le 
Bien, que Jacob et Israel repr&jentent, influait par la voie externe, 
etle Divin allait au-devant de lui par le Bien Rationnel, mais m6- 
diatementpar le Vrai du Rationnel dans le Naturel; Jischak re- 
presente ce Bien Rationnel, et Riibeccah ce Vrai ; voir ce qui en a 
d£ja <H6 dit, N° s 3314, 3573, 4563 f. 

4642. Lui , Edom , signifie le Divin Humain du Seigneur quant 
au Naturel et au Corporel : on le voit par la representation A’ Edom, 
en ce qu’il est le Divin Humain du Seigneur quant au Bien Naturel 
auquel ont 6td adjoints les doctrinaux du vrai, N os 3302, 3322, 
4241, ainsi quant au Naturel et au Corporel, car les doctrinaux 
sont comme un corps pour le vrai, ou, dans un sens spirituel, ils 
sont les corporels du vrai naturel ; de la vient que par Edom est 
repr6sent6 le Divin Humain du Seigneur quant au Naturel et au 
Corporel; si la doctrine est comme un corps pour le Vrai, c’est 
parce que la doctrine n’est point en elle-meme le vrai, mais que le 
vrai est dans la doctrine, comme l’ame est dans le corps. Dans ce 
qui va suivre, il s’agit du Divin Bien Naturel du Seigneur, mais 
les derivations sont d6crites par des Noms, par la raison deja 
donnfe, que les derivations de ce Bien sont au-dessus de l’enten- 
dement de tout homme, et mCme de l’ange ; car les anges sont 
finis, et le fini ne saisit point l’lnfini ; mais neanmoins quand ce 
Cbapitre est lu, les derivations qui sont contenues dans les Noms, 
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sont repr&ent6es aux Anges communement par 1’influx du Divin 
Amour proc6dant du Seigneur, et finflux est repr^sente par unc 
flamme celeste qui les affecte du Divin Bien. Geiui qui croit que la 
Parole n’a point etc inspire jusqu’au moindre iota, ou qui eroit 
que la Parole if a point ete inspirde de manifere que ehaque s&ie 
represent les Divins, et par suite les celestes etles spirituels, etque 
ehaque mot les signifie, ne peut etre que dans cette opinion, que 
ces Noms ne renferment rien de plus que la G6n6alogie des des- 
cendants d’Esaiijmais qu’est-ce que seraientdes Genealogies relati- 
vement h la Parole, et qu’y aurail-il de Divin cn elles ? Que tous les 
Noms dans la Parole, signilient des choses, on te voit, N os 1224, 
1264, 1876, 1888, 4442, et parlout ailleurs ou il a expliqud ce 
que les Noms ont signifie. 

4643. Yers. 2, 3, 4, 5. Esau prit ses femmes d'entre les filles de 
Canaan , Adah fille d’Elon Chit teen, et Oholibamah file d’Anah , 
fiUe de Sibeon Chiveen. Et Basemath fille de Jischmael , soeur de 
Nebajoth. Et enfanta Adah d Esau Eliphaz , et Basemath enfanta 
Reuet. Et Okotibamah enfanta Jeusch, et Jaelam et Korach. Ceax - 
la /Us d’fisaii, qui lux naquirent dans fa terre de Canaan . — Esau 
prit ses femmes d'entre les filles de Canaan , signifie la premiere 
conjunction du Bicn Nature! avec TalTection du vrai apparent : 
Adah file d'Elon Chiiteen , et Oholibamah fille d'Anah , fille de 
Sibeon Chiveen , signifie la qualite qui pfovient de l’Ancienne 
Eglise : et Basemath file de Jischmael , soeur de Nebajoth, signifie 
la seconde conjonction avec Faffcction du vrai d’aprSs une souche 
Divine : et enfanta Adah a Esau $lipkaz , et Basemath enfanta 
Reuef signifie les premieres derivations qui en proviennent; ct 
Oholibamah enfanta Jeusch , et Jaelam et Korach, signifie une autre 
derivation : ceux-ld fils d'Esaii , qui lui naquirent dans la terre de 
Canaan , signifie d’aprfcs le bien du Royaume du Seigneur. 

4644. Comme il s’agit ici du Bien qui a ete le Divin dans le 
Seigneur par la nativite, et de la conjonction de ee Bicn avec le 
Vrai el le Bicn qu’il s’ est acquis Lui-Meme comme Homme ne, et 
aussi des derivations qui en sont provenues; et comme ces choses, 
ainsi qu’il a ete dit, sont telles, qu’ elles ne lombent point dans 
rentendement, memo dans celui de 1’Ange, elles ne peuvent en 
consequence etre cxpliquiSes en detail ; et, en outre, e’est par de 
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simples Noms que ce Divin est ddcrit avec scs derivations ; or ex- 
pliquer de simples noms, sans qu’ils soient prdcdcfds et suivis de 
quel que sens historique d’ou rdsulterait une lumidre confirmative, 
ce serai t mettre la chose dans le doutc, car it y en a peu qui puis* 
sent croire, de quelque manure qu’on le leur montre, que les noms 
dans la Parole signifient des choses ; par ces motifs, il est seulement 
permisde transcrire le texte de ce Cliapitre, et d’y joindre quelque 
explication dans le commun par des choses qui peuvent etre 
addquates h la conception, et qui sont seulement des ombres ; car 
les choses qui sont dans le Divin n’apparaissent jamais k qui que 
ce soit, mais celles qui proeddent du Divin apparaissent d’une 
manure trds-commune selon l’entendement dans lequcl elles 
tombent, et cela seulement comme des ombres. En outre, il faut 
qu’on saehe que nul liomme ne nait dans quelque bien, mais que 
ehacun nait dans le mal, dans le mal int6rieur d’aprds le pdre, et 
dans le mal exldrieur d’aprds la mdre, car I’hdrdditaire de chacun 
est le mal, mais le Seigneur seul est nd dans le Bien et dans le 
Divin Bien mdme, en tant que nd du Pdre; ce Divin Bien, dans 
lequel est nd Ie Seigneur, est ce dont il s’agit ici ; les ddrivations 
de ce bien sont les choses qui ont existd dans rilumain du Seigneur, 
quand il la fait Divin, et par lesquelles il l’a glorifid; e’est de \k 
quul peut etre ajoutd quelque explication dansle commun. 

4645. Vers. 6, 7, 8. Etprit $saii ses femmes , et ses fils , etses 
files , et toutes les fanes de sa maison, etson acquisition, el toute 
bete sienne , et tout son achat , les choses qviil avail acquises dans la 
terre de Canaan , el il s’en alia vers une terre de devanl Jacob son 
frere. Parce quetait leur acquisition trop nombreuse pour quits 
habitassent ensemble , et ne pouvait la terre de tears sejours les 
porter en presence de leurs acquisitions . Et habita Esau dans la 
montagne de Seir ; Esau, lui Edom. — Prit Esau ses femmes , et ses 
fils , etses files, et toutes les dmes de sa maison , etson acquisition , 
et toute bete sienne , et tout son achat, les choses qviil avail acquises 
dans la terre de Canaan , et il s’en alia vers une terre de devant 
Jacob son frere, signifie toutes les choses du Divin Bien et du Divin 
Vrai qui en proedde, lesquelles ndanmoins Lui appartiennent, et avee 
lesquelles il y a corrcspondance dans le Ciei, et par suite le Ciel , 
s'dloignanl de Jacob en raison de la reprdsentation : parce quetait 
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ieur acquisition trop nombreuse, signifie h cause de l'infinite ; 
pour qu’ils kabitassent ensemble , signifie les repr6sentatifs : el ne 
pouvait la terre de leurs sejoui's les porter en presence de leurs ac- 
quisitions, signifie que toutes ces choses ne peuvent etre dferites : 
et habita $saii dans la montagne de Seir , signifie le vrai du Bien 
Naturel : lui $dom> signifie le Divin Iiumain du Seigneur. 

4646. Vers. 9, 10, 11, 12, 13, 14. El celles-ci, les nativites 
d’fisaii pere d Edom dans la montagne de Seir . Ceux-ci 7 les noms 
des fils d Esaii : Eliphaz fils d’Adah epouse d Esaii ; Reuel fils de 
Basemath epouse d’ Esau. Et furent les fils d’Eliphaz : Theman , 
Omar , Sepho , el Ga'etham , et Kenaz . Et Thbnna ful concubine 
d Eliphaz fils d’Esaii, el elle cnfanta d Eliphaz Amalek ; ceux-ld 
fils d’Adah epouse d’Esaii. Et ceux-ci fils de Reuel : Nachath et 
Zerach , Schammah et Mizzah; ceux-ld furent fils de Basemath 
epouse d’Esaii. Et ceux-ci furent fils dOholibamah fille d’Anah 
fille de Sibeon , epouse d Esaii ; etelle enfanla d Esaii Jeusch y et 
Jaelam , et Kovach . — Celles-ci , les nativites d' Esaii pere d'Edom t 
signifie les derivations dans le Divin Bien Naturel ; pere d’Edom , 
c’est le Divin Bien d’oii les autres ont 6t6 d6riv6s : dans la mon- 
tagne de Seir , signifie quant aux vrais du Bien : ceux-ci , les noms 
des fils d Esaii, signifie la quality des derivations ; Eliphaz fils. 
d’Adah epouse d Esaii ; Reuel fils de Basemath epouse d'Esau, si- 
gn ifie les etats de ces derivations d’apiis le mariage du Bien et du 
Vrai : et furent les fils d’Eliphaz : Theman , Omar 7 Sepho , et 
GaMham et Kenaz , signifie la premiere derivation du Bien : et. 
Thimna fut concubine dEliphaz fils d Esaii, signifie les choscs 
qui servent h ces derivations : et elle enfanta d Eliphaz Amalek. 
signifie le sensuel : ceux-ld fils d’Adah epouse d Esaii, signifie la 
seconde derivation : et ceux-ci fils de Reuel : Nachath et Zerach , 
Schammah et Mizzah; ceux-ld furent fils de Basemath epouse 
d'Esau ; signifie la troisifeme derivation : et ceux-ci furent fils dO- 
holibamah fille d’Anah fille de Sibeon , epouse d’Esaii ; et elle en- 
fanla a Esaii Jeusch, et Jaelam , et Kovach , signifie la derivation 
subsequente- 

4647. Vers . 1 6, 16, 17, 18, 19. Ceux-ci dues des fils d Esaii : 
les fils d Eliphaz premier-ne d Esaii : Due Theman , Due Omar , due 
Sepho , due Kenaz, due Korach. due Gael ham, due Amalek; ceux- 
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id dues d&liphaz dans la terre d’EUom ; ceux-ld fils $ Adah. Et 
ceux-ci fils d.e Reuel fils dEsaii : Due Nachaik , due Zerack , due 
Schammah , due Mizzah ; ceux-ld dues de Reuel dans la terre d$- 
dom ; ceux-ld fits de Basemath epouse dEsaii. Et ceux-ci filsd'O- 
holibamah efouse dEsaii : Due Jeusch , due Ja'elam , due Kovach ; 
ceux-ld dues d Oltolibamak file dAnah, epouse d'Elsaii . Ceux-ld 
fils dEsaii^ et ceuxdd leurs dues ; lux , Edom . — Ceux-ci duesdes 
fds dEsaii , signifie les principaux Vrais du bien : les fils d’ftli- 
phaz premier-ne d Esaii : Due Theman, due Omar, due Sepho , due 
Kenaz , due Korach, due Gaetham , due Amalek , signifie la premibre 
classification et la qualite de ces vrais, et aussi quels sont ces vrais 
dans le Royaume du Seigneur; ceux-ld dues d’Eliphaz dans la 
terre d&dom; ceux-ld fils dAdah, signifieles principaux dela pre- 
miere Classe : et ceux-ci fils de Reuel fils dEsaii : Due Nachath , 
due Zerack , due Schammah, due Mizzah, signifie laseconde classe, 
et la quality de ces vrais, de mcme que dans le Ciel ; ceux-ld dues 
de Reuel dans la terre d&dom, signifie la seconde classification : 
ceux-ld fils de Basemath epouse dEsaii, signifie d’aprbs le ma- 
nage du Bien et du Vrai : et ceux-ci fils d'Oholibamah epouse 
dEsaii , signifie les principaux de la troisi£me classification : due 
Jeusch , due Ja'elam, due Korack, signifie la qualitd de ces vrais, 
par suite dans le royaume du Seigneur : ceux-ld dues dOiiolibamak 
fille dAnah , epouse dEsaii, signifie les principaux d’apr&s la con- 
jonction du Bien el du Yrai ; ces douze Dues sont comme les douze 
Tribus, selon la disposition par le Bien : ceux-ld fils dEsaii , et 
ceux-ld leurs dues , signifie que ces principaux proviennent des 
vrais du bien : lui , tdom, signifie dans le Divin Humain du Sei- 
gneur. 

4648. Vers. 50 k 58. Ceux-ci fils de Seir le Chorite, habitants de 
la terre: Lotan , et Schobal, et Sibeon , etAnak. EtDischon,etEsci\ 
et Dischan; ceux-ta dues du Chorite , fils de Seir, dans la terre 
dlidom, Et furent les fds de Lotan : Chori et Hemam,et sceur de 
Lotan Thimna. Et ceux-ci fils de Schobal : Alvan et Manachath , 
etEbal , Schepko et Onam. Et ceux-ci fils de Sibeon ; et Ajah et 
Anah ; cet Anah qui trouva les mulcts dans le desert , quand il pais - 
sait les dues de Sibeon son pare. Et ceux-ci fils dAnah : Dischan, 
et Ohoiibamah fille dAnah • Et ceux-ci fils de Dischan : Ckemdan 
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el Eschban , ct Jitliran, cl Cher an. Ceux-ci fils d’Eser : Bilhan , 
cl Saavan , el Akan. Ceux-ci fils cle Dischan, Vs ct Aran. — Ceux- 
ci fils de Seir le Chorite, habitants cle la terre, signifieles vrais qui 
en proviennent en ordre : Lotan, ct Schobal , a Sibeon, ct Anah, 
el Dischon, et Escr, ct Disclian, signifie la quality de ces vrais : ceux- 
Id dues du Chorite, fils de Seir, signifie les principaux vrais du bien 
qui proviennent des presidents : dans la teire d'Edom, signifie 
dans le Divin Humain du Seigneur : et furent les fils cle Lotan : 
Cliori et Ileman, et seeur de Loihan Thimna, signifie la seconde 
classe des vrais : et ceux-ci fils cle Schobal: Alvan, et Manaehath, 
et Ebal, Scliepho et Omni, signifie la troisiiic classe et la qua- 
lity : et ceux-ci fils cle Sibeon; et Ajali et Anah, signifie la troisieme 
Classe, et la qualitd : cel Anah qui trouva les mulets dans le desert , 
signifie les vrais provenant des scienlifiques : quoad il paissait 
les. anes de Sibeon son p'ere, signifie quand il dtait dans les scien- 
tiliques : et ceux-ci fils cl’ Anah : Dischan et Oliolibamah fille d'A - 
nali, signifie la troisieme classe, et la quality : et ceux-ci fils de 
Dischan : Chemdan et Eschban , et Jithran, el Cheran, signifie la 
quatriemc classe, et la quality ; ceux-ci fils cl fixer : Bilhan, et 
Saavan, et Akan, signifie la quatribme classe, et la qualite: ceux- 
ci fils de Dischan : Us et Aran, signifie la cinquifcme classe, et la 
quality. 

4649. Vers. 29, 30. Ceux-ci Dues du Chorite : Due Loihan, due 
Schobal, due Sibeon, due Anali, due Dischon, due fiser, due Dis- 
chan ; ceux-la dues du Chorite quant d leurs dues dans la terre de 
Seir.— Ceux-ci dues du Chorite, signifie les principaux d’aprfes les 
suivants ; due Loihan , due Schobal, due Sibeon, due Anah, due 
Dischon, due fiser, due Dischan, signifie leur qualite : ceux-la 
dues du Chorite quant d leurs dues dans la terre de Seir, signifie les 
principaux dans les successes. 

4650. Vers. 31 a 39. Et ceux-ci Rois, qui out regne dans la 
terre d Edoni, avant qu’un roi regnat sur les fils d’ Israel. Et re- 
gna dans Edom Bela fits de Beor, etle nom de sa vilie Dinha- 
bah. Et mourut Bela, et regna en sa place Jobab fils de Zerachde 
Bosrali. Et mourut Jobab, et regna en sa place Chuscham, de la 
terre des Themanites. Et mourut Chuscham, et regna ensa place 
Hadad fils de Bedad, qui frappa Midian dans le champ de Moab , 
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tile nom de s a ville Avith , El mourut I 1 ad ad , r^na en 5a place 

Sami ah de Masrikah. El mourut Sami -ah cl regna cn sa place 
Schanl d° Rechoboth da fleuve . Et mourut Schaul, et regna en sa 
place Baal-Chanan fils d Achbor. Et mourut Baal-Chanan fils 
d! Ackbor , cl regna en sa place Hadar , et le nom de sa ville Pau, 
et le nom deson epouse, Mehetabel, file de Matred file dcMezahab. 
— Et ceux-ci Rois , qui out regne dans la lerre d'&dom , signifie les 
vrais principaux dans le DivinHumain du Seigneur: avant qu’un 
roi regnal snr les fils d Israel , signifie lorsque 1c vrai spirituel in- 
tdrieur naturel n’etait pas encore produil : et regna dans Edom 
Bela flsdeBeor , signifie le premier vrai , et le nomde sa ville 
Dinhabah, signifie la doctrine qui en provicnt : el mourut Bela , 
et regna en sa place Jobab fils de Zerach de Bosrah , signifie le 
vrai qui en deriva comme de son essentiel, et sa quality : et mou- 
rui Jobab, et regna en sa place Chuscham, signifie le vrai qui en 
ddriva : de la terre des Thcmanites, signifie d’oii il provenait : et 
mourut Chuscham , et regna en sa place Iladad fils de Bedad , si- 
gnifie le vrai qui en ddriva : qui frappa Midian dans le champ de 
Moab , signifie la purification du faux : et le nom de sa ville Avith, 
signifie les doctrinaux qui en provenaient : et mourut Iladad , et 
regna en sa place Samlah de Masrekah, signifie le vrai qui en 
riva, ct la quality : et mourut Samlah , et regna en sa place Schaul, 
signifie le vrai qui en ddriva : de Rechoboth du fleuve , signifie la 
qualild : et mourut Schaul, et regna en sa place Baal-Chanan fils 
d Achbor, signifie le vrai qui en deriva, et la qualite : et mourut 
Baal-Chanan, fils d’ Achbor, ct regna en sa place Iladar , signifie 
le vrai qui en deriva : et le nom de sa ville Pau , signifie la doc- 
trine : et le nom deson epouse, Mehetabel , fillede Matred file de 
Mezahab, signifie son bien. 

4651 . Vers. 40, 41 , 42, 43. Et ceux-ci , les noms des dues d'Esaii, 
quant a leurs families, quant a leurs lieux , dans leurs noms : Due 
Thimna, due Alvah, due Jetheth. Due Oholibamah, due Elah, due 
Pinon , Due Kinaz, due Theman, due Mibsar. Due Magdiel , due 
Irani : Ceux-ld dues d'Edom, quant a leurs habitations , dans la 
terre de leur possession, lux Esau , pere d'Edom. — Ceux-ci, les 
noms des dues d'Esaii, quant a leurs families, quant a leurs lieux , 
ddns leurs noms , signifie les doctrinaux du bien qui provienneni 
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des vraiSj leur origine, leur 6tat ctleur quality : Due Thhnna , due 
Alvah , due Jelheih, due Ohoiibamah , due El ah, due Pm on, due 
Kenaz , due Theman, due Mibsar, due Mag diet, due ham , signifie 
la quality de ces doctrinaux ; ceux-ta, dues d’&dom , signifie les 
principaux doctrinaux : quant d leurs habitations , daws la terre de 
leur possession , signifie quant aux vrais et aux biens : /ui Esa«, 
pere d'Edom, signifie le Divin Bien Naturel du Seigneur dans le 
Divin Humain du Seigneur. 


Continuation sur la Correspondance avec le Tres-Grand 

Homme ou avec le Ciel ; ici , sur la correspondance de 

l’Ouie ou des Oreilles avec ce Tres-Grand Homme. 

4652. Quelle correspondance il y a entre TAme et le Corps, ou 
entre les cboses appartenant h V esprit qui est au dedans de l’homme' 
et les choses appartenant au corps qui sont hors de lui, on peut 
le voir clairement d’apres la Correspondance, Tlnflux et la Com- 
munication de la pensfe et de l’aperception qui appartiennent 
h r esprit, avec le langage et rouie qui appartiennent au corps : 
la pens6e de l’homme qui parle n’est autre chose que le lan- 
gage de son esprit, et Taperception du langage n’est autre chose . 
que l’audition de son esprit ; la pensde, quand l’homme parle, ne lui 
semble pas, il est vrai, comme un langage, parce qu'elle se con- 
joint avec le langage du corps, et qu’elle est en lui ; et l’apercep- 
tion, quand rhomme entend, ne lui semble que comme une audi- 
tion dansToreille ; de 1 k vient que la plupart de ceux qui n’ont pas 
rdftechi ne savent autre chose sinon que tout sens est dans les or- 
ganes qui appartiennent au corps, et qu’ainsi quand ces organes 
tornbent en decomposition par la mort, rien du sens ne reste, tan- 
dis qu’alors cependantriiomme, e’est-k-dire, son esprit, vientdans 
sa vie sensitive meme ( ipsissima .) Que ce soit resprit qui parle et 
qui entend, c est ce dont j’ai pu m’assurer manifestement par mes 
entretiens avec les esprits ; leur langage communique h mon esprit 
tombait dans. mon langage interieur, et de \h dans les organes cor- 
respondants, et il sy terminait en un effort, que j’ai quelquefois 
clairement pergu : par suite leur langage etait entendu par moi 
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dune manidre aussi sonorcquc lc langage de l’homme : parfois, 
quand les esprits conversaient avec moiau milieu d une reunion 
il’liommes, comrnc leur langage dlait entendu dune manidre si 
sonorc, quelques-uns d’eux s’imaginaient qu’ils Otaient enlendus 
aussi par les hommes qui claient la presents ; mais je leur rdpon- 
dais qu’il n’en dtaitpas ainsi, pareeque leur langage influait dans 
mon oreille par le chemin interne, et quele langage humain entre 
par le chemin externe. Par la on voit clairement de quelle maniere 
l’Esprit a panic avec les Prophdtcs , non comnic 1’homme avec 
l’liomme, mais comme un esprit avec un hotnrne, savoir, dans 
l’homme, Zach. I. 9, 13. II. 2, 7 . IV. 1, 4, 5. V. 5, 10. VI. 4, et 
ailleurs. Mais je sais queces choses ne peuvent etre saisies par 
ceux qui ne croient pas que l’homme est un esprit et que le corps 
lui sertpourles usages dans le monde ; ceux qui se sont conftrmds 
dans cetle opinion ne veulent meme entendre parler d’aucune 
Correspondanee ; et s’ils en entendent parler, comme ils sont dans 
lendgatif, ils rejettent ; bien plus, ils s’attristent meme de ce que 
quelque chose est enlevd au corps. 

4653. Les Esprits qui correspondent a l’Ou'ie, ou qui consti- 
tuent la province de l’Oreille, sont ceux qui sont dans l’Obdissance 
simple, savoir, ceux qui ne raisonnent pas si telle chose est de telle 
manidre, mais qui croient que telle chose est de telle manidre, parce 
que cela est dit par d’aulres ; de la ils peuvent etre appelds des 
Obdissances : si ces esprits sont tels, e’est parce qu’il en est dc 
l’Guie par rapport au langage, comme du passifpar rapport h l’ac- 
tif, ainsi comme de celui qui entend parler et acquiesce par rap- 
port k celui qui parle ; de la aussi dans le langage ordinaire ecouter 
quelqu’un, e’est etre obdissant ; et ecoiuer la voix, e’est obdir ; cn 
effet, les inldrieurs du langage de l’hommc, quant h la plus grande 
partie, ont tird leur origine de la Correspondanee , par la raison 
que l’csprit de l’homme est parmi les esprits qui sont dans 1’autrc 
vie, etque e’est lh qu'il pense; l’homnie ignore absolument cela, 
et 1’homme corporel ne veut pas meme le savoir. 

II y a plusieurs differences d’esprits qui correspondent a 1’Oreille, 
e’est-a-dire, aux fonctions et aux offices de l’oreille ; il y en a qui 
ont un rapport avecchacun de ses petits organ es, savoir, les uns 
avec l’oreillc externe, d’autres avec la membrane qui est appelde 
VIII. 2 
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tympan de l’oreillc, avcc les membranes intVrieures qui sonl nom- 
mVes fenetres, d’autres avec le marteau, l’Vtrier, l’enclume, les 
cylindres, le limacon ; et il y en a qui ont un rapport avec des parties 
plus intVrieures encore, mVme avec ces parties substantives qui sont 
plus proches de 1’ esprit, et qui enfin sont dansl’csprit, et en dernier 
lieu ils sont intimementconjoints avec les esprits qui appartiennent 
k la vue interne, d’avec lesquels ils sont distinguVs en ce qu’ils n’ont 
pas le meme discern ement, mais comme patients ils sont du memo 
avis qu’eux. 

4-654. II y avait cliez moi des esprits qui influaient trks-forte- 
ment dans la pensVe, quand il s’agissait de choses qui concer- 
naientla Providence, surtout quand jepensais quecequej’atten- 
dais et desirais n’arrivait pas ; les Anges me dirent que c’Vtaient 
des esprits qui, lorsqu’ils vivaient dans le corps, et priaient au su- 
jet d’une cbose sans l’avoir ensuite obtenue, s’en indignaicnt, et 
s’indnisaient par cela memo a douter de la Providence, mais qui 
cependant, lorsqu’ils Vtaienthors de cet etat, exercaient la piVtV 
conformement k ce que d’autres disaient; qu’ainsi ils Vtaicntdans* 
l’obeissance simple. Il me fut dit que de tels esprits appartiennent 
a la province de l’Oreille externe ou de V Auricula ; c’est aussi lk 
qu’ils m’apparurent quand ils converskrent avec moi. 

4655. J’ai en outre trks-souvent remarquV des esprits fort pres 
autour de l’oreille, et aussi presqu'en dedans de l’oreille ; si je 
les remarquaisen dedans, c’cst parce que cela apparait ainsi ; dans 
l’autre vie, c’est l’Vtat qui fait l’apparencc:- tous ceux-lk ktaient 
simples et obVissants. 

4656. Il y avait un Esprit qui me parlait k l’Auricule gauche, 
vers la partie de derriere oil sont les muscles VIVvateurs de l’auri- 
cule ; il me disait qu’il avait VtV envoyV vers moi pour dire qu’il ne 
reflVcbissait nullemcnt sur les paroles que les autres prononcent, 
pourvu qu’il les saisit dans ses oreilles: quand il parlait, il lancait 
des mots comme par Vructation, il me dit aussi que c’Vtait sa ma- 
nikre de parler; delk il me fut donnV de savoirque les interieurs 
n’Vtaient pas dans son langage, qu’ainsi il y avait peu de vie, et quo 
delk provenait une telle Eructation ; il m’a VtV dit que de tels es- 
prits, qui font peu d’attention au sens de la chose, sont ceux qui 
appartiennent a la partie cartilagineuse et osseuse de l’Oreille 
externe. 
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4657. II }' a des Esprits qui m’ont quelquefois parlb, mais en 
marmottant, et cela tres-prds de I’oreille gauche, comrae s’ils 
eussent voulu parlor dans l’oreille afin que personne n’entendit ; 
mais il me fut donnd de leur dire que cela n’est pas eonvenable 
dans l’autre vie, car cela manifesto qu’ils dtaient chuchoteurs, etque 
par suite ils sont encore imbus de la manie de chuchoter ; que plu- 
sieurs d’entre eux sont tels, qu’ils observentles vices et les travers 
des autres, eten parlent h leurs compagnons sans que personne 
entende, ou bien it l’oreille en presence de ceux dont ils s’oc- 
cupent ; qu’ils voient et interpretent tout en mauvaise part, et 
sc prdferent aux autres; et que par cette raison ils ne peuvent en 
aucunc manidre etre admis dans la compagnie des bons esprits qui 
sont tels, qu’ils ne cachent point leurs pensdes. II m’a dtd dit que 
ndanmoins dans 1’autre vie un tel langage est entendu d’une ma- 
nure plus sonore que le langage ouvert. 

4658. Aux intdrieurs de l’Oreille appartiennent ceux qui ont une 
vue del’Ouie interieure, et obdissent aux choses que son esprit y 
dicte, et profbrent avec conformitdles choses qu’il a dictdes ; il m’a 
aussi dtd montrd quels ils sont : Je percevais une sorte de son, qui 
pdndtrait d’en bas le long du cotd gauche jusqu'a l’oreille gauche ; 
je remarquai que c’dtaient des Esprits qui faisaient ainsi des efforts 
pour s’dlever, mais je ne pouvais savoir quels ils dtaient ; or, quand 
il se furent dlevds, ils me parldrent, en disant qu’ils avaient dtd des 
Logiciens etdes Mdtaphysiciens, et qu’ils avaient plongd leurs 
pensdes dans ces sciences, sans autre fin que de passer pour dru- 
dits, et de parvenir ainsi aux honneurs etaux ricliesses; ils se 
lamentaient de ce que maintenant ils menaient une vie miserable, 
parcc qu’ils avaient puisd ces sciences sans autre usage, et ainsi 
n’ avaient point parellesperfectionnd leur Rationnel ; leur langage 
dtait lent et le son en dtait lourd. Pendant ce temps-lh deux esprits 
parlaient entre eux au-dessus de ma tdte ; et comme je demandais 
qui ils etaient, il me fut dit quel’un d’eux dtait trfcs-renommd dans 
le Monde savant, ctil m’dtait donnd decroirequc c’ dtait Ari stole; 
il ne me fut pas dit qui dtait le second ; alors le premier fut mis dans 
1’dtat oh il dtait quand il vivait dans le monde ; car chacun pent 
facilement etre tais dans l’dtat de la vie qu’il a euc dans le monde, 
parce que chacun porte avec soi tout dtat de sa vie : toutefois, ce 
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qui me surprit, e’est qu’il s'appliquait a l’oreille droite, ct y pariait 
d’un ton de voix rauque, mais ndanmoins d’une manidre sensde ; 
d’aprds le sens de son langagc j’apergus qu’il dtait d’un tout autre 
gdnie que ces Scolastiqucs qui dtaient nrontes d’abord, savoir, en 
ce qu’il avait tird de sa pensde les choses qu’il avait dcrites, ct que 
deli il avail produit ses Pliilosopliiques, dcsorte que les termes 
qu’il avait inventds, et qu’il avait imposes aux clioses de la pensde, 
etaient des forniules par lcsquelles il avait d<5crit les intdrieurs; 
puis, en ce qu’il avait dtd excitd a cela par le plaisir de l’affection 
ct le ddsir de connaitrc ce qui concernait la pensdc, ct en ce qu’il 
avait suivi avec obdissancc cc que son esprit lui avait dietd ; voili 
pourquoi il s’dtait appliqud a l’oreille droite, tout autrement que 
ses sectateurs, appelds Scolastiqucs, qui vont, non pasdc la pensde 
aux termes, mail des termes aux pensdes, ainsi par un chemin 
opposd; plusieurs d’entre eux ne vont pas merne jusqu’aux pensdes, 
mais s’arretent seulemcnt aux termes; s’ils les appliquent, e’est 
pour confirmer tout ce qu’ils veulent, et pour donner aux faux l’ap- 
parence du vrai selon leur ddsir de persuader ; de li pour eux les 
Pliilosopliiques sont des rnoyens de devenir insensd plutot que des 
moyens de devenir sage, ct de li pour eux des te neb res au lieu de 
lumidre. Ensuite je lui parlai de la Science Analytique, et il me 
Tut donne de lui dire qu’un petit enfant en une demi-lieure parle 
avec plus de philosophic, d’analyse et de logique, qu’il n’auraitpu le 
decrire lui-meme en des volumes ; ct cela, parce que toutes les clioses 
qui appartiennent & la pensde et par suite au langagc humain sont 
des analytiques, dontles lois viennent du monde spirituel ; et que 
celui qui veut d’une manidre artificielle penscr d’aprds les termes, 
resscmble assez d un dansenr qui voudrait apprendre d danser 
d’aprds la science des fibres motrices et des muscles; si son men- 
tal ( animus ) s’attachait k cette science quand il danse, a peine 
pourrait-il alors reinuer le pied ; et cependant, sans cette science, 
le dansenr meut toutes les fibres motrices dparses autour de tout 
son corps, ct avec justesse les poumons, le diapbragme, les (lanes, 
les bras, le cou, et toutes les autres parties, a la description des- 
quellcs des volumes ne sufflraient pas ; et qu’il en est de mcme de 
ceux qui veulent penser d’aprds les termes. Il approuva ces rd- 
llexions, en disant que si l’on apprend a penser par cette voie, on 
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procfede on ordre inverse, ajoulant quc si quelqu’un veul devenir 
insense, il n’a qu’&proceder ainsi ; mais qu’il faut pcnsercontinuel- 
lement a Pusage et d’apres PintiSrieur. Ensuite il me montra quelle 
idee il avait eue de la Dditd Supreme, a savoir, qu’il sc Fdtait repre- 
sents avecune face humaine, latete entourSd’un cercle radieux, 
ct que maintenant il sait que lc Seigneur est Lui-Meme eet Hom- 
me, et quc le cercle radieux est Ie Divin procedant de Lui, qui in- 
due non-seulement dans leCiel, mais aussi dans Punivers, et qui 
les dispose ct les gouverne ; ajoutant que celui qui dispose ct gou- 
verne le Ciel dispose et gouverne aussi Punivers, parce que Pun ne 
peut etre sdpard de Pautre ; et il me dit aussi qu’il a cm a un seul 
Dieu, dont on avait signald les attribute et les quality par autaiit 
de noms que les autres ont adoS de dieux. Je vis alors une femme 
qui 6tendait la main, voulant me toucher legbrement la joue; com- 
me je m’en dtonnais, il me dit que, lorsqu’il dtait dans le mondc, 
il lui Glait souvent apparu une scmblable femme, qui pour ainsi 
dire lui louchait 16gSement la joue, et qu’elle avait une belle main ; 
les esprits angdliques nous dirent que de telles femmes ont quel- 
quefois dtd vues par des hommesde FantiquitA, etont 6td appelSs 
par eux des Pallas; et que cettc apparition lui avait 6t6 faite par 
des esprits qui, lorsqu’ils vivaient homines dans les temps anciens, 
avaient plac6 leur plaisir dans les idees et s’etaient adonnes aux 
pensSs, mais sans la Philosophies et comme de tels esprits dtaient 
cliez lui et s’y plaisaient, parce qu’il pensait d’aprfcs Pint6rieur, 
ils se manifestaient a lui sous la representation d’une telle femme. 
En dernier lieu, il ddclara quelle idee il avait eue de Fame ou de 
Pesprit de Phomme, qu’il appelait Pneuma , a savoir, que e’etait 
un vital invisible, comme quelque chose d’ethSd; et il dit qu’il 
avait su que son esprit devait vivre apres la mort, puisque e’etait 
son essence intSieure, qui nc peut mourir, parce qu’elle peut pen- 
ser; et qu’excepte cela il n’avait pu y penser que d’une manibre 
obscure, et non avec clarte, parce qu’il n’en avait eu quelque con- 
naissance que d’aprfes lui-meme, et un peu aussi d’aprfes les An 
cicns. Du reste, Aristote est dans Pautre vie parmi les esprits sen- 
ses, et un grand nombre de ses sectateurs sont parmi les in- 
senses. 

4659, 11 a fel4 dit, 4652 f, que Phomme est un esprit, et que 
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le corps lui sert pour les usages dans le monde , et il a dtd dit ail- 
leurs, ck et lk, que l’esprit est l’interne de l’homme et que le corps 
en est l'externe ; ceux qui ne saisissent pas comment la chose se 
passe k regard de 1’ esprit del’liomme et de son corps, peuvent prd- 
sumer de Ik , qu'ainsi l’esprit habile au dedans du corps, et que le 
corps pour ainsi dire le ceint et le recouvre ; mais il faut qu’on sa- 
che que l’esprit de l’liomme est dans le corps, dans le tout et dans 
cliaque partie, etqu’il en est la substance plus pure, tant dans ses 
organes motoria que dans ses organes sensoria , et partout ailleurs, 
et que le corps est le materiel partout annexe a l’esprit, et ad^quat 
au monde dans lequel il est alors ; voilk ce qui est entendu par 
« l’homme est un esprit, et le corps lui sert pour les usages dans le 
monde, > etpar«l’esprit estl’interne de l’homme, etle corps en est 
l’externe. » Par lk il est encore Evident que l’homme, aprfcs la mort, 
est pareillement dans une vie active et sensitive, et aussi dansune 
forme humaine, comme dans le monde, mais plus parfaite. 

4660. La continuation sur la Correspondance avec le Trfes- 
Grand Homme, ou le Ciel, est k la fin du Chapitre suivant ; et lk 
il s’agira de la correspondance du Gout etde la Langue avec le 
Trks-Grand Homme. 


LIVRE DE LA GENfiSE 


CHAPITRE TRENTE-SEPTIEME. 

4661 . Avant le Chapitre precedent, j r ai continue d’expliqucr ce 
que le Seigneur avail prddit stir le Dernier temps de l’Eglisc; et 
\h, ce qu’il avail prfidit par laParabole des dix Vierges, dans Mat- 
thieu, Cliap. XXV. Vers. \ *H4; ensuite vient une autre Parabole, 
a savoir, celle des Serviteurs k qui leur Maitre , s’en allant en 
voyage, donna des talents, k Tun cinq, h l’autre deux , et au troi- 
sifcme un, pour qu’ils les fissent valoir; le serviteur qui avail regu 
cinq talents en avail gagn6 cinq autres, celui qui en avail regu 
deux en avait gagn6 deux autres, el celui quien avail re^u un, 
1’avait cache dans la terre ; commc cette Parabole renferme presque 
la meme chose que la Parabole des dix Vierges, il est permis de 
passer k la dernikre partie de ce meme Chapitre, et de l’expliquer; 
la voici telle qu’elle est dans la lettre, Chap. XXV. Vers. 31 k 46. 

4662. « Quand viendra le Fils de I’liomme dans sa gloire , et tons 
les saints Anges avec Lui , alors il s' ass ter a snr le ironede sa gloire; 
et seront rassemblees devan t Lui tomes lesnaiions, et il les separera 
les tines d’ avec les aulres , commc le berger separe les brcbis d* avec 
les boucs ; cl il me lira certainemeni les Brebis d sa droilc , mais les 
Boucs d gauche : alors dir a le Roi a ceux de sa droile : Venez , 
les benis de mon Pere, possedez le Royaume prepare pour vous des 
la fondaiion du Monde; car fai eu f 'aim , et vous M'avez donne a 
manger; fai eusoif , et vous M'avez donned boire; f etaisvoyageur, 
etvous M’avez recueilli ; nu , el vous M' avez vein ; j ai et-emalade, 
et vous M’avez visile; en prison j’elais, et vous etes venus versMoi: 
alors les justes lui repondront, disant : Seigneur, quand t’avons- 
nous vu avoir (aim, et Tavons-nous nourri; ou avoir soif, et Ta- 
vons-nous donne a boire? Et quand T avons-nous vuvoyageur , etT a - 
vons-nous recueilli ; ou nu, et T avons-nous vetu ? et quand Tavons- 
nous vu malade ou en prison , et sommes-nous venus vers Toi? Metis 
repondanl, le Roi leur diva : Enverite , je vous dis 0 qu’en lant que 
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vous avez fail (cela) a run de ces plus petits de mes freres, a Mot 
vous (\yavez fait, Alors il dira aussi a ceux de gauche : Allez loin do 
Moi , niaudits , dans le feu eternel prepare pour le diable et pour ses 
anges ; car j* aieu farm, et vous ne Wavez pas donne a manger ; j’ai 
eu soify et vous ne Wavez pas donned bone; jetais voyageur,et vous 
ne Wavez pas recueilli ; nu,et vous ne Wavez pas vein ; malade et 
en prison f el vous ne Wavez pas visile : alors Us Lui rdpondront 
aussi enx 5 disant : Seigneur , quoad T avons-nous vuayant faint , ou 
ay ant soif , ou voyageur, ou mi , ou malade, ou en prison , et ne 
T ayons-nous pas servi ? Alors il leur repondra , disant : En verite, 
je vous dis, qu’en tant que vous ne (1*) avez pas fait a run de ces 
plus pelils , a Moi non plus vous ne (T) avez pas fait : et Us seniront , 
eux, dans la punitionelernelle , mats les justes dans la vie eterndle. 

4663. Celui qui ne connait pas le sens interne ne peat pas se 
persuader autre cliose, sinon que ces paroles ont 6t6 dites par le 
Seigneur au sujet d’un dernier jour, ou tous ceux qui ont v6cu sur 
le globe serontrassemblds devantle Seigneur, et alors seront jugds ; 
et que la marche du jugement sera absolument telle qu’elle est dt$- 
crite dans la lettre , c’est-a-dire quMl placera les uns k droite et 
les autres a gauelie, etqu’il leurparlera ainsi; mais celui qui con- 
nait ie sens interne, et qui, d’apres d’autres passages de la Parole, 
a appris que le Seigneur ne juge jamais personne au feu kernel, 
mais quecliacun se juge soi-meme, c'est-i-dire, se jette dans ce 
feu, et qui a aussi appris que le jugement dernier de cliaque 
homme a lieu quand il meurt, celui-la peut en quelque sorte savoir 
ce que ces paroles enveloppent en general, et celui qui connait les 
intdrieurs des mots d’aprfes le sens interne et la correspondance, 
peut savoir ce qu’elles signifient sp6cialement, c’est-k-dire que 
ciiacun dans l'autre. vie reooit son salaire selon sa vie dans le 
monde. Ceux qui vantent la salvation de I’homme par la foi seule, 
ne peuvent les expliquer qu’en prdtendant que ce que le Seigneur 
a dit des QEuvres coucerne les fruits de la foi, et qu’il en a seule- 
ment parie a cause des simples, qui ne connaissent: point les mys- 
teres ; mais en supposant que la cliose soit selon leur opinion, on 
voit toujours par la que ce sont les fruits de la foi qui font la beati- 
tude et la felicity de l’homme apres la mort ; les fruits de la foi ne 
sont autre chose que la vie selon les preceptes de la foi, c est done 
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la vie selon ces' prdceptes qui sauve et non la foi sans la vie ; en 
effet , l’liomme a pits la mort porte avec lui tous les dtats de sa vie, 
de manidre qu’il est tel qu’il avait etc dans le corps ; savoir, celui 
qui dans la vie du corps avait mdprisd les autres en les comparant 
& soi-meme, mdprise aussi les autres dans l’autre vie ' en les 
comparant h soi-meme; celui qui avait ha'i le procliain dans la vie 
du corps, hait aussi le procliain dans l’autre vie; celui qui avait 
agi avec fourberie centre ses compagnons dans la vie du -corps, agit 
aussi avec fourberie contre ses compagnons dans l’autre vie, et 
ainsi du reste ; chacun retient dans l’autre vie la nature qu’il avait 
revelue dans la vie du corps ; et Ton sait que la nature ne peut etre 
chassde, et que si on la chasse, il ne reste rien delavie: de lk vient 
done que les oeuvres de la charitd ont seules dte mentionndes par 
le Seigneur; car celui qui est dans les oeuvres de la charitd, ou, cc 
qui est la meme chose, dans la vie de la foi, est dans la faculty de 
recevoir la foi , sinon dans la vie du corps, du moins dans 1’ autre 
vie; mais celui qui n’est point dans les oeuvres de la charitd ou dans 
la viede la foi, n’est dans aucune facultd de recevoir la foi, ni dans 
la vie du corps, ni dans l’autre vie ; car le mal ne concorde jamais 
avec le vrai, mais l’un rejette l’autre; et si ceux qui sont dans lemal 
prononcent des vrais, ils les prononcent de bouche et non de cceur, 
et ainsi le mal etlevrai sont toujours a une trds-grande distance 
l’un de l’autre. 

4664. Mais les choses que renferment dans le sens interne les 
paroles que le Seigneur a prononedes sur le Jugement dernier, e’est- 
a-dire, sur le jugement dernier de chaque homme aprds la mort , 
sont trop dtendues pour qu’elles soient expliqudes devant ce Cha- 
pitre, e’est pourquoi, par la Divine Misdricorde du Seigneur, elles 
seront expliqudes en ordre, devant les Chapitres qui suivent. 


CHAPITRE XXXVII. 


1 . Et habita Jacob dans la terre des sdjours de son pbre, dans la 
terre de Canaan. 

2. Celles-ci,les nativitds de Jacob : Joseph, filsde dedix-sepl ans, 
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paissait avec scs fibres le troupeau, et (il etaii ), lui, jeune gargon, 
avec les fils de Billiah et avec les fils de Zilpah, femmes de son piire ,- 
et rapportait Joseph leur mauvais renom a leur piire. 

3. Et Israel aimait Joseph plus que tous ses fils , parce quo 
fils de sa vieillesse, lui ; et il lui fit une tunique de diverses cou- 
leurs. 

4. Et virent ses fibres que l’aimait leur pkre plus que tous 
ses fibres, etilsleha'irent, etils nepouvaient luiparler en paix. 

5. Et songea Joseph un songe, et il (le) declara k ses freres, et 
ils le ha'irent encore davantage. 

6. Et il leur dit : tcoutez, je vous prie, ce songe que j’aisongd. 

7. Et voici, nous, liant des gerbes dans le milieu du champ ; 
ct voici, se leva ma gerbe, et meme elle se tint debout ; et voici, 
l’environnerent vos gerbes, et elles se prosternfcrent devant ma 
gerbe. 

8. Et lui dirent ses fibres: Regnant r6gneras-tu sur nous? Domi- 
nant domineras-tu sur nous? Et ils ajoutfcrent encore & leurhaine 
contre lui k cause de ses songes, et a cause de ses paroles. 

9. Et il songea encore un autre songe, et il le raconta k ses 
fibres, et il dit : Voici, j’ai song6 un songe encore ; et voici, le soleil 
et la lune, et onze 6toiles se prosternant devant moi. 

40. Etil (le) raconta k son pkre, et k ses fibres; ct le rdpri- 
manda son pfcre, et il lui dit : Qu’est-ce que ce songe que tu as 
songd? Venant viendrons-nous moi et tam&re, ettes fibres, nous 
prosterner devant toi k terre ? 

4 4. Et l’enviaient ses fibres, et son pere gardait (cette) parole. 

4 2. Et s’en allferent ses fibres pour paitre le troupeau de leur pfcie 
en Schechem. 

4 3. Et dit Israel k Joseph: Tes frkres ne paissent-ils pas en 
Sclbchem ? Va, et je t’enverrai vers eux ; et il dit : Me voici. 

4 4. Et il lui dit : Va, je te prie, vois la paix de tes fibres, et la 
paix du troupeau, et rapporte-m’en une parole : et il l’cnvoya de la 
vallde de Clbbron ; — et il vint a Schdchem. 

4 5. Et le rencontra un liomme, et voici, il errait dans le champ ; 
et l’interrogea l’homme en disant: Que cherches-tu? 

46. Et il dit : Mes fibres, moi, je cherche ; indique-moi; je tc 
prie, oil ils paissent. 
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47- Et dit l’liomme : Partis ils sont d’ici, car je les ai entendus 
dire: Allons k Dothan; et alia Joseph apres ses fibres, et il les trouva 
en Dothan. 

48. Et ils le virent de loin, et avant qu’il s’approchat d’eux ; et 
ils macliincrcnt contre lui pour le faire mourir. 

4 9. Et ils dirent, l’homme k son frbre : Voici, ce maitre en songes 
vient. 

20. Et maintenant, venez, et tuons-le, et jetons-le dans une des 
fosses, et disons : Une bete sauvage mauvaise l’a devorc, et nous 
verrons ce que seront ses songes. 

21 . Et l’entendit Ruben, et il l’arracha de leur main, et il dit : 
Ne le frappons pas, (lui), une time ! 

22. Et leur dit Ruben : Ne rdpandez point de sang, jetez-le dans 
celle fosse, qui ( est ) dans le ddsert, et la main ne mettez point sur 
lui; — afin del’arracher de leur main, pour le ramener vers son pere. 

23. Et il arriva, quand vint Joseph vers ses freres, et ils ddpouil- 
lbrent Joseph de sa tunique, de la tunique de diverses couleurs qui 
(etait) sur lui. 

24. Et ils le prirent, et ils le jetferent dans la fosse ; et la fosse 
vide, en elle point d’eau. 

25. Et ils s’assirent pour manger le pain, et ils levbrent leurs 
yeux, et ils virent, et voici, une caravane de Jischmadlites venait de 
Gilead, et leurs chameaux portaient des aromates, et de la r^sine, 
et du stact6, (qu’) ils allaient porter en Egypte. 

26. Et dit Jehudah & ses frbres : Quel profit, & tuer notre frfere, 
et k couvrir son sang ? 

27. Venez, etvendons-le aux Jischmadlites, et que notre main 
nesoit point sur lui, car notre frbre, notre chair, lui ; et l’dcouterent 
ses freres. 

28. Et passaient des homrnes Midianites, marchands, et ils 
tirferent et firent monter Joseph de la fosse; et ils vendirent Joseph 
aux Jischma^lites pour vingt ( pieces ) d’argent; et ils emmenerent 
Joseph en Egypte. 

29. Et revint Ruben k la fosse, et voici, point de Joseph dans la 
fosse, el il d&hira ses vetements. 

30. Et il revint vers ses frbres, et il dit : L’enfant (n’y est ) plus ; 
et moi, ou vais-je, moi ? 
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31. EL ils prirent la tunique dc Joseph, et ils tuferent un bouc 
des chevrcs, et ils teignircnt la tunique dans le sang. 

32. Et ils cnvoyerentla tunique de diverses couleurs, et ils Tap- 
portferent k leur p&re, eL its dirent : Ceci nousavons trouvd, reeon- 
nais, je te prie, si cest la tunique de ton fils, ou non. 

33. Et il la reconnut, et il dit : La tunique de mon fils ! une bete 
sauvage mauvaise l’a ddvorf, ddchirant a ltd ddohird Joseph. 

34. Et dechira Jacob ses vetements, et il mit un sac sur ses reins, 
et il niena deuil sur son fils plusieurs jours. 

35. Et se levferent tous ses fils, et toutes ses filles, pour le con- 
soler; et il refusa de se consoler, et il dit 8 Car je descend™ vers 
mon fils, en deuil au sepulere ; et le pleurait son pfere. 

36. Et les Midianites le vendirent pour l’Egypte a Potiphar, 
chambellan de Pharaon, prince des satellites. 


CONTENU. 

4665. Dans le sens interne de ce Chapifcre, il s’agit des Yrais 
Divins, qui precedent du Divin Ilumain du Seigneur, en ce quo 
dans TEglise , par la succession des temps, ils ont dtd rejetes, et 
enfin remplacds par des faux. Dans le particular, il s’agit de ceux 
qui sont dans la foi sdparde d’avec la charitd, en ce qu’ils sont 
contre le Divin Humain du Seigneur. 


SENS INTERNE. 

4666. Vers. \, 2, 3. Et fiabita Jacob dans la terra des sejours 
de son pere, dans la terre de Canaan . Celles-ci , les nat with db Jacob: 
Joseph , fils de dix-sept arts, paissalt avec ses freres le troupcau, et 
(il dlait), lui , jeune g argon, avec les fils dc Bilhah el avec les fils 
de Zilpafi , femmes de son pere : et rapportait Joseph leur maiwais 
venom a leur pere. Et Israel almail Joseph plus que tous ses fils , 
parce que fils desa vieillesse , lui; et il lui fit une tunique de diverses 
couleurs. — Habit a Jacob dans la terre des sejours de son pere , 
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dans la lerre de Canaan , signifie Ie Divin Nalurel du Seigneur , qui 
est en concordance sous le Divin Bien Rationnel : celles-ci, les na- 
livites de Jacob, signifie les clioses qui saivcnt : Joseph, signifie le 
Divin Humain Spirituel du Seigneur : fds de dix-sept ans, signifie 
son dtat . paissait avcc ses freres le troupeau, signifie qu’il dtait 
parmi ceux qui dtaient dans la foi, lesquels cnseignaient : ei (il 

’ i eune yarcon , signifie d’abord : avec les fils de Bilhah et 

avec les fits de Zilpali, femmes de son pcre, signifie qu’il avait did re- 
jeld par eux : et rapportait Joseph lew manvais renom a lewpere , 
signifie que par lui il apparut quels ils dtaient : et Israel aimak 
Joseph phis que tons scs fls, signifie la conjonction du Divin Spi- 
rifiiel du Rationnel avec le Divin Spirituel du Naturel : pwceque 
filsde sa vieillesse, lui, signifie sa vieen lui : et il lui fit une tunique 
de diverses couleurs, signifie les apparences du vrai, d’aprds les- 
quelles le spirituel du naturel est connu et distingud. 

4667. Habila Jacob dans la terrc des sejours de son pare, dans 
la lerre de Canaan, signifie le Divin Naturel du Seigneur, qui est 
cn concordance sous le Divin Bien Ralionnel: on le voit par la 
signification d 'hahiter, en ceque c’est vivre, Nos j 293^ 3384, 3543^ 
4451 ; par la reprdsenlation de Jacob , cn ce que, dans lesens su- 
preme, c’est le Divin Naturel du Seigneur, N os 3305, 3309, 3325, 
3544, 3576, 3599, 3775, 4234, 4009, 4286, 4538, 4570; par la re- 
prdsentation deJischak, qui iciest lep'ere, en ce que c’est le Divin 
Rationnel du Seigneur quant au bien, N os 1893, 2066, 2630, 3012, 
3194, 3210 • et par la signification de la terrc de Canaan, en ce 
que, dans le sens supreme, elle est le Divin Humain du Seigneur, 
N os 3038, 3705; de lit vient done que ces paroles « habita Jacob 
dans la terre des sdjours de son pere, dans la terrc de Canaan, » 
sigmfient le Divin Naturel du Seigneur vivanten meme temps, 011 
dtanten concordance sous le Divin Bien Rationnel, dans le Divin 
Humain. Il a dtd question ci-dessus, auChap. XXXV. Vers. 22, 23, 
24, 25, 26, du naturel du Seigneur, en ce que tous les Divrns 
dtaient pour lors en lui, voir N os 4602 4610; et dans le meme 
Chap. \eis. 2/, 28, 29, il a dtd question de la conjonction du 
Divin Naturel du Seigneur avec son Divin Rationnel, voir N°» 461 1 
a 4619, ici maintenant, c’esl la conclusion, h savoir, que Ic Divin 
Naturel menait une vie concordanle sous lc Divin Bien Ralionnel. 
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II est (lit sous lc Divin Bicn Rationnel, parce quc le Naturel vit sous 
lui, car le Rationnel est sup<5rieur ou intth ieur, ou, selon la manure 
ordinaire dc s’ exprimer, il est antdrienr, tandis que le Naturel est 
infdrieur ou exterieur, par consequent posterieur, ainsi le Naturel 
est subordonne au Rationnel; et meme quand ils sont en concor- 
dance, le Naturel n’est autre chose que le commun du Rationnel, 
car alors tout ce que possfcde le Naturel ne lui appartient pas, mais 
appartient au Rationnel ; il y aseulcment une difference, telle quc 
celle qui existe entre les particuliers et leur commun, ou telle que 
celle qui existe entre les singulars et leur forme dans laquclle les 
singuliers apparaissent comme un. Il est connu dcs savants que 
dans la cause la fin est le tout, et que dans l’effei la cause est lc tout, 
de sorte que la cause est la fin formdc, et que l’eflfct est la cause 
forrm'c, et qu’ainsi l’cffet piirit entierement si l’on enleve la cause, 
et que la cause pdrit enticement si l’on enlhve la fin, et qu’en outre 
la cause est sous la fin, et l’elfet sous la cause; il en est de memo 
pour le Naturel et le Rationnel. 

4668. Celles-ci, les nativiies de Jacob, signi/ie les choses qui 
suivent : on lc voit par la signification des nativites, en ce qu’elles 
sont les derivations de ces choses qui sont de l’Eglise, savoir, les 
derivations du vrai d’aprfes le bien, ou de la foi d’aprbs l’amour, car 
dans le sens interne de la Parole il n’est pas entendu d’autres na- 
tivity ; il en est aussi question dans ce qui suit, c’est pourquoi il 
est dit que les nativites de Jacob sont les choses qui suivent: quc 
ces choses soient signifides par les nativites, cela est encore 
evident en ce que, dans ce qui suit, il n’est parie d’aucune nativit6 
gdndalogique, car il s’agit de Joseph, de ses songes, des machina- 
tions de ses freres contre lui, et enfin de son transport en Egypte ; 
que les nativites soient les derivations, de telles choses, on le voit, 
N os 1 1 45, 1255, 1330, 3263, 3279, 3860, 3868, 4070. 

4669. Joseph signifie le Divin IJumuin spirituel du Seigneur : 
on le voit par la representation de Joseph , en ce que , dans 
le sens supreme, il est le Seigneur quant au Divin Spirituel, 
N° 3969 : que le Seigneur soit represente par Joseph, cela est connu 
dans l’Eglise, car lorsqu’on dit le celeste Joseph, un autre n’est pas 
entendu; mais quelle chose du Seigneur est representec par Joseph, 
c’est ce qui n’est pas connu de meme, car c’est le Divin Spirituel 
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qui proci'de de son Divin Humain ; le Divin Spirituel qui procbde 
du Divin Humain du Seigneur est le Divin Vrai, qui d’aprds Lui cst 
dans le Ciel et dans l’Eglise; le Spirituel dans son essence n’est pas 
autre chose. Le Divin Spirituel ou le Divin Vrai est aussi ce qui 
cst appeld la Royautd du Seigneur, et qui aussi est signifid parlc 
Christ ou le Messie, z>oir N os 201 5 f, 3009, 3670 ; et parce qu’il en 
est ainsi, Joseph a etc dtabli conime un Roi en Egvpte, et cela a eu 
lieu , afin qu’alors il roprdsentat les choses qui appartiennent a la 
Royautd du Seigneur. 

4670. Fils de disc-sept ans, signifte son dial : on le voit par les 
anni.es des ages de ceux qui sont nommds dans la Parole, en ce 
qu’elles significnt pareillement des choses et des dtats, comme les 
autres nombres. Que tous les nombres dans la Parole signifient des 
choses et des dtats, voir TS os 575, 647, 648, 1988, 2075, 2252, 
3252, 4264, 4495; et aussi les anndes N os 487, 488, 493, 893'; il 
scmble, il .cst vrai, que les nombres des anndes ou les anndes des 
ages ne signifient rien autre chose, et cela, parce qu’il parait y 
avoir en eux plus d’historique que dans les autres nombres, mais 
toujours est-il qu’ils enveloppent aussi des choses et des dials, 
comme on le voit d’aprbs ce qui a dtd expliqud an Chap. V. de la 
Genese, et d’aprbs ce qui a did dit de [’age d’ Abraham, Gen. 
Chap. XVII. 4, et Chap. XXV. 7, et de l’agcde Jischak, Gen. 
Chap. XXXV. 28 ; et en outre en ce qu’il n’y a jamais dans la Pa- 
role aucun historique qui n’enveloppe un cdleste, danslequel aussi 
il se change, quand, de la pensde de l’homme qui lit, il passe jus- 
qu’aux anges qui sont chez lui, et que par les anges il passe au ciel, 
oil d’aprds chaque historique de la Parole se fait le sens spirituel. 
Quant & ce que signifie 1’agc de Joseph, dix-sept ans, on peut le 
voir par la signification de ce nornbre ailleurs, a savoir, que e’est 
le commencement, ici le commencement de la representation par 
Joseph ; que ce soil un commencement et quelque chose de nou- 
veau, on le voit K os 755, 853 ; et en outre ce nombre enveloppe 
dansle commun, et comme en facultd, toutes les choses qui sont 
reprdsentdes par Joseph, car sept signifie le saint, et dix les restes 
(■ reliquice ); on voit aussi que, dans la Parole, sept ajoute la saintetd, 
N° 881, que dix ddsigneles restes, 1N 0S 576, 1906, 2284, et que 
cliez le Seigneur les restes ont dtd Divins et ses propres, par les- 
quels il a uni l’Essence Ilumaine ii l’Essencc Divine, N° 1906. 
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4671. 'Paissait avec ses freres le troupeau, sign! fie quit etatl 
parmiceux qui elaicnt dans la foi , lesquels enseignaient: on le voit 
par la signification de paUre le troupeau , cn ce que c’est ensei- 
gner, spdeialement, d’apres lcs doctrinaux, ceux qui sont dans 
l’Eglise ; quc celui qui pait le troupeau, on le berger, soit celui qui 
enseigne, on le voit N os 34-3, 3772, 3795; ici il estsignifid qu’il 
dtait parmi ceux qui enseignaient, parce qu’il estdit qu’il paissait 
avec ses frfcrcs ; car ses freres, dans ceChapitrc, reprdsentent l’E- 
glise qui se ddtourne dc la charitd pour alter vers la foi, etenfin 
vers la foi sdparde, et ainsi vers les faux, comme on le verra dans la 
suite. 

4672. Etiletait , lul, jeune g argon, signifie d'abord: on le voit 
par la signification du jeune garcon , lorsqu’il seditde la nouvclle 
Kglisc > en ce que c’est d’abord on son premier dtat; en effet, il en 
cst de l’Eglisc comme d’un enfant, comme d’un jeune garcon, 
commed’un homme adulte, et enfin comme d’un vieillard, car ellc 
parcourt ses ages comme l’homme ; l’Eglise est meme dans le com- 
mun comme un homme, et elle est aussi appelde homme* Dans l’E- 
glise qui, par son age est dite jeune garcon, et qui est telle qu’elle 
se ddtourne promptement, le Seigneur d’abord est aussi present, 
et avec ceux qui cnscignent ct qui apprennent, mais dans la suite il 
est dloignd par cux, ce qui meme est represents par Joseph, en ce 
qu’il fut par ses frfcres jetd dans une fosse et vendu. Telle est toutc 
Eglise qui commence par la foi, mais il en est autrement de l’Eglise 
qui commence par la charitd; celle qui commmence par la foi n’a 
aucun autre rdgulateur que 1’entendement, et l’entendement n’en 
a point d’ autre que ce qui constitue l’hdrdditaire de l’liomme, sa- 
voir, r amour de soi et V amour du monde ; ces deux amours per- 
suadent h l’entendement dc chercher d’aprds la Parole des choses 
qui confirmcnt, et d’interprdter celles qui nc confirment point ; il en 
est autrement del’ Eglise qui commence par la charitd, elle a pour 
rdgulateur le bien, et dans le bien le Seigneur; car entre le Sei- 
gneur et la foi intervient le bien qui appartientiUa charitd ct a 
1’ amour; sans l’intervention de cebien il n’yapointde communi- 
cation spirituelle, l’influxne s’opdrcpas sans intermddiaire; si le 
mal est a la place du bien, il chassc le Seigneur, et il rejette on 
perverti t toutes les choses qui apportion nent au Seigneur, par con- 
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sequent toutes celles qui appartiennent A la foi, car la foi procdde 
du Seigneur par le bien . 

4673. Avec les fils de Bithah el avec les fils de /Up ah, femmes 
de son pere, signifie quit avail ele rejele par eux : on le voit par 
la signification des fils Bilhali et des fils de Zilpak, en ce qu’ils 
sont les affections extdrieures ou infdrieures du vrai qui servent de 
moyens, N os 3849, 3931, ainsi ces mots « avec les fils de Bilhali et 
avec les fils de Zilpak, » signifient que le Divin Vrai, qui est Joseph, 
a dtd rejetd vers les infdrieurs qui sont respectivement des servi- 
tudes. Le Divin Vrai est dit rejetd vers les infdrieurs, lorsque la foi 
est placde avant la charitd, ou lorsque dans les coeurs elle devient 
l’antdcddent, et que la charitd est placde apres et devient dans les 
cceurs le consdquent ; en effet, tout Divin Vrai vientdu Divin Bien, 
il en procede ; si cela n’a pas lieu de mdme chez l’homme, il n’est 
point dans le Seigneur; ce Divin Vrai est le saint mdme de l’es- 
prit, qui procdde du Seigneur, et qui est appeld Paraclet et esprit 
de vdritd, — Jean, XIV. 16, 17. 

4674. Et rapporlait Joseph leur mauvais renom a leur pere , 
signifie que par lui il apparaissail quels Us elaient : on le voit par 
la reprdsentation de Joseph, en ce qu’il estle Divin Spirituel, ou le 
Divin Vrai qui procdde du Seigneur, Ne s 4286, 4675; par la signi- 
fication du pere, en ce qu’il est le bien, N os 3703, 3704, ici le bien 
de l’Ancienne Eglise, laquelle est reprdsentde par Jacob, comme 
on le verra h la fin de ce Chapitre; et par la signification du mau- 
vais renom, en ce que ce sont les ddfauts et les vices appartenant A 
ceux qui sont signifies par les frdres de Joseph, lesquels, ainsi qu’il 
a dtd dit ci-dessus, N° 4671, sont ceux de l'Eglise qui se ddtournent 
du bien et du vrai ; de lh on voit clairement ce qui est signifid par 
ces paroles dans le sens interne le plus proche, savoir, que les 
ddfauts et les vices signifies par les frfcres de Joseph dtaient mis en 
dvidence ou apparaissaient par le Divin Vrai, en les regardant par 
le bien de l’Eglise Ancienne, ou, ce qui est la mdme chose, qu’il 
apparaissait par lui quels ils dtaient. Voici comment ces choses se 
passent : Les maux et les faux de l’Eglise, c’est-A-dire, de ceux qui 
sont dans l’Eglise, ne se manifestent pas h ceux qui y sont ; en 
effet, les faux ne sont point remarquds par les faux, ni les maux par 
les maux , car les principes du faux couvrent entierement de leur 
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ombre les vrais, et la vie du mal les Steint; tous deux , savoir, les 
principes du faux et la vie du mal, font que les faux paraissent 
comme vrais et les vrais comme faux , et que le mal parait comme 
bien et le bien comme mal ; qu’il en soit ainsi, de nombreuses exp6* 
riences le prouvent ; mais FEglise, ou ceux qui sont dans FEglise, 
apparaissent tout autrement dans.le Ciel, car dans le Ciel il y a le 
Divin Vrai proc&lant du Seigneur, et leDivin Vraiy est la Lumifere; 
dans cette Lumibre on apparalt tel qu’on est ; en effet, chaque 
bomrae, quant k son ame ou k son esprit, est dans une soci6tdou 
ang&ique ou diabolique, sa pensfe est la, mais son Tangage et ses 
actions sont parmi les hommes dans leurs compagnies : quant a 
la manibre donfc en outre les cboses se passent, savoir, en ce que 
ceux qui sont dans FEglise apparaissent par le Divin Vrai, ou dans 
la Divine Lumidre, tels qu’ils sont, on peut le voir par ceci : Avant 
que les mauvais esprits, qui sont rdcemment venus du monde , se 
pr6cipitent eux*m6mes dans l’enfer, ils congoivent plus que les autres 
Fespoir d’etre regus dans le Ciel, croyant que cela consiste seule- 
mentdans une reception,* et que chacun, quel quMl soit, peut par 
grace etre admis dans le 'Ciel ; mais parfois il leur est dit que le 
Seigneur ne refuse le Ciel M person ne, et qu’eux sont susceptibles 
d’etre admis s’ils peuvent y Stre, et meme quelques-uns d'eux sont 
^levfe jusque dans les premieres socidt'fe qui sont k Fentrde du 
Ciel ; mais des qu’ils y arrivent, ils commencent a etre dans Fan- 
goisse et presque sutfoqufe, la vie de leur pensde et de leur volontd 
dtant. dans la souffrance, la vie de la pensee par suite des principes 
du faux, et la vie de la volontd par suite de la vie du mal dans le 
monde; et quandils s’y consid&rent dans laiumifere, ils se voient 
comme des diables, les uns comme des cadavres y les autres comme 
des monstres, aussi s 61ancent-ils pr^cipitamment hors, de cette 
society, et passenUls de la lumifere qui est IS dans une sorte de 
nuage infernal, ou ils reprennent leur pr6c6dente respiration, et 
ou d’aprbs leur pliantaisie ilsse voient comme des esprits non mau- 
vais; ils savent ainsi quels ils sont : maintenantdone on voit com- 
ment il est entendu que par lui, savoir, par le Divin Vrai, ils appa- 
raissent tels qu’ils sont. 

4675 . Et Israel aimait Joseph plus que tons ses fils 7 signifie la 
conjonction du Divin Spirituel duRationnel avec leDivin Spintuel 
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du Naturel on le voit par la representation de Jacob comme 
Israel, en ce qu’il est le Divin Spirituel du naturel, ou le celeste 
du spirituel d’aprfcs le naturel, N os 4286, 4598 ; par la representa- 
tion de Joseph, en ce qu’il est le Divin Spirituel du Rationnel ou le 
celeste du spirituel d’apres le Rationnel, N os 4286, 4592; et par la 
signification tfaimer, en ce que e’est etre conjoint, car 1’ amour est 
la conjonction spirituelle; de 1& il est evident que ces mots « Israel 
aimait Joseph, » signifient la conjonction du Divin Spirituel du 
Rationnel avec le Divin Spirituel du Naturel : comme ici ils’agitde 
cette conjonction, Jacob n’y est point appeie Jacob, comme dans 
les vers, i et 2 , ci-dessus, mais il est nomme Israel ; on pent rndme 
conduce- de ce changement de nom qu’il y a un arcane contenu ici 
dans le sens interne. Mais ce qu’il en est de cette conjonction, 
savoir, de la conjonction du Divin Spirituel du Rationnel avec le 
Divin Spirituel du Naturel, e’est ce qui ne peut pas encore etre 
expliqud, parce qu’il n’en est pas question dans ce Chapitre, mais 
il en est parld dans les Chapitres suivanls, oil cet arcane sera 
expliqud en tant qu’il peut l’etre; ici il est seulement a remarquer 
que le Spirituel se dit et'du Rationnel et du Naturel, car le Spiri- 
tuel est le Divin Vrai.qui procede du Seigneur; quand ce Divin 
bribe dans le Rationnel ou dans l’homme Interne, il est appeld le 
Spirituel dn Rationnel, et quand par suite il bribe dans le Naturel 
ou dans l’homme Externe, il est appeie le Spirituel du Naturel. 

4676. Parce que fils de sa vieiltesse, lui, signifie sa vie en lui: on 
le voit par la signification de la vieillesse, en ce qu’elle est l’action 
de depouiller l’dtat pr^eddent et de revetir un <5tat nouveau, et 
aussi en ce qu’elle est le nouveau de la vie, N os 3492, 4620 : en 
effetjdans le sens interne, la vieillesse ne signifie point la vieillesse, 
parce que l’homme interne, ou l’esprit de l’homme, ne sait pas 
ce que e’est que la vieillesse, mais it mesure que le corps ou 
1’homme externe vieillit , l’homme interne passe dans le nouveau 
de la vie ; l’esprit de Idiom me se perfectionne par l’age, tandis que 
soncorporel ddcroit; et encore davantage dans l’autre vie ; la, ceux 
qui sont dans le ciel, sont continuellement conduits par le Sei- 
gneur dans une vie plus parfaite, et enfin jusque dans, la fleur de 
la jeunesse; il en est aussi de mdme de ceux qui sont morts dans 
une bonne vieillesse ; par lit on peut voir que dans le sens interne 
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la vieillesse signilie la vie. Quant a ce qui est entendu par « sa vie 
en lui,» cela a ete expliqub ci-dessus, N° 4667. 11 a etb dit que 
l’Esprit de l’homme, ou l’homme interne, ne sait pas ce que c’est 
que la vieillesse, ct cependant il a btb dit auparavant que c’est lui 
qui pense dans le corps, et aussi que c’est par lui que le corps a la 
vie; que cette pensbe de l’esprit de l’liomme ne puisse dire commu- 
nique au corps, et qu’ainsi I’homme ne saclie pas qu’il vitaprbs 
la mort, cela vient de ce que, tant que son esprit demeure dans le 
corps, il ne peut penser autrement que d’aprbs les principes dont 
son homme naturel s’ est imbu, et quand on a pour principe et pour 
persuasion que le corps seul vit, et que quand il meurt le tout de 
l’liomme meurt aussi, alors l’influx de cette vbritb n’est pas regu ; 
mais nbanmoins l’influx sc manifeste par cela que la plupart s’in- 
quibtent de la sepulture et des bloges aprbs la mort, et quelques- 
uns, de la reputation qu’ils auront alors, aussi se font-ils memo 
blever des monuments magnifiques, afin que leur mbmoire ne pd- 
risse point ; c’est en de tels soucis que se change l’influx du ciel sur 
la vie permanente chez ceux qui, autrement, ne croient rien sur 
cette vie; car, sans cet influx, ils mdpriseraient absolument tout ce 
qui tiendrait a leur memo ire apres la mort. 

4677. Et il lui fit une tunique de diverses couleurs, signifie les ap- 
parences du vrai, d’ apres lesquelles le spiriluel du naturel est connu 
et distingue : on le voit par la signification de la Tunique, en ce 
qu’elle est le vrai du naturel, ainsi qu’il va btre expliqud ; et par la 
signification des diverses couleurs, en ce qu’elles sont les appa- 
rences du vrai, d'aprds lesquelles le spirituel du naturel est connu 
et distingud : que ce soitla ce qui est signifie par « de diverses cou- 
leurs, » c’est ceque personnene peut savoir, a moinsqu’on he saclie 
que dansl’autre vie il apparait des couleurs comme dans le monde, 
et meme des couleurs qui surpassent de beaucoup en beauty et en 
varidtd celles du monde, et a moins qu’on ne saclie d’oii proviennent 
ces couleurs; les couleurs qui existent dans l’antre vie sont pro- 
duces par la bigarrurc de la lumibre qui y brille, et sont, pour 
ainsi dire, les modifications de l’intelligence et de la sagesse, car la 
Lumibre, qui y apparait, vient du Divin Vrai procbdant du Sei- 
gneur, ou, c’est le Divin Spirituel qui procbde de Lui, ou, ce qui est 
la mbme chose, c’est la Divine Intelligence et la Divine Sagesse ; 
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celles-ci apparaissent comme Lumiere devant les yeux des Anges 
et des Esprits ; par lit on voit ce qui est signify par les Couleurs 
qui proviennent de cette lumidre, c’est4-dire que ce sont les qua- 
litdsdu vrai, par consequent les apparences du vrai, et qu’elles sont 
manifestdes par les affections du bien et du vrai ; sur les couleurs 
dans l’autrevie, voir N os 1042, 1043, 1053, 1624, 3993, 4530. 
Quant i la Tunique,- il a ddjk dtd dit, N° 3301 , qu’elle est le Vrai du 
Naturel ; mais cela n’y ayantpas dte mo litre, il m’est permis de le 
confirmer ici par d’autres passages de la Parole : Gomme les Rois, 
dans l’figlise Juive, reprdsentaient le Seigneur quant au Divin Spi- 
rituel ou au Divin Vrai, N<> S 20I5, 2069, 3009, 3670, leurs Giles 
dtaient en consequence vetues de tuniques de diverses couleurs, 
car les filles signiliaient les affections du bien et du vrai, et par 
suite celles de l’Eglise, N os 2362, 3963 ; il en est parl6 dans le 
Livre II de Samuel : « Thamar fillede David avait sur elle une Tu- 
« ruque de diverses couleurs , parce que les filles du Roi vierges 
« etaient vetues de tels habillements. » — XIII. 18. — Et comme 
les grands pretres reprdsentaient le Seigneur quant au Divin Cd- 
leste ou au Divin Rien, e’est pour cela qu’ Aharon dtait velu d’ba- 
billements qui reprdsentaient le Divin Vrai proeddant du Divin 
Bien du Seigneur, car le Divin Bien est dans le Seigneur, mais le 
Divin Vrai prochde du Seigneur, c’dtait ce Vrai qui dtait represente 
paries vetements ; de meme que, quand le Seigneur fut transfigurd 
devant Pierre, Jacques et Jean, le Divin Bien apparut comme le 
Soleil, et le Divin. Viai se manifesia par les vdtementsqui appa- 
raissaient comme la lumiere, — Malth. XVII. 2 ; — quant aux ve- 
tements dont Aharon et ses fils dtaient couverts,. il en estparld 
ainsi, dans Mo'ise : « Pour Aharon lu f eras une Tunique de fin tin, 
< un Turban de fin lin, et un Baudrier tu feras, ouvrage de bro- 
« deur ; et pour les fils d’ Aharon tu feras des Tuniques, et tuleur 
« feras des baudriers, et des tiares tu leur feras pour gloire et 
« pour honneur. » — Exod. XXVIII. 39, 40 ; — chacun de ces 
vdtements signifiait des clioses qui appartiennent au Divin Vrai 
proeddant du Divin Bien du Seigneur, la tunique de fin lin le Divin 
spirituel spdcialement; pareillement ailleurs dans leMeme: « Tu 
«. prendras les vetements, et tu reveliras Aharon de la Tunique, et 
« dumanteau d’Ephod, et de 1’Ephod, etdu Pectoral, et tu.le cein - 
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« dras de la Ccinlure d’Ephod ; ensuite ses fils tu feras approcher, 
« et tules reveliras de Tuniques. » — Exod. XXIX. 5,8. XL. 14; — 
quand il sera question de ce passage, il sera dit, d’apres la Divine 
Misdricorde da Seigneur ce que chaque chose signifie 5 que les ve- 
tements en gdndral soient les vrais, on le voit, N os 297, 1 073,. 
2576, 4545. Les Prophdtes aussi dtaient vetus de tuniques, mais 
de tuniques de poil, parce que les Proplictes representaient le Sei- 
gneur quant aux vrais de la doctrine, et comme ces vrais appar- 
tiennent au Naturel ou a 1’homme Externe, leurs tuniques dtaient 
de poil, car le poil signifie le naturel, voir N° 3301 . Que la Tu- 
nique signifie le Divin Yrai qui precede du Seigneur, on le voit 
encore plus clairement par les passages oil la tunique est nommde 
dans le Nouveau Testament, comme dans Jean: « Les soldats 
« prirent ses vetements, et ils firent quatre parts, a chaque soldat 
* une part, etla Tunique ; or la Tunique etait sans couture, depuis 
« le haut tissue par tout; ils se dirent done entre eux : Ne la divi- 
« sons point, afin que fut accomplie l’Ecriture qui dit : Ils se sont 
« partagd mes vetements, et surma Tunique ils ont jetd le sort. » — 
XIX. 23, 24;— celui qui lit ces choses s’imagine qu’elles n’enve- 
loppent pas plus d'arcane, si ce n’est que les vdtements ont did di- 
visds entre les soldats, et que le sort a did jetd sur la tunique, 
lorsque cependant chaque chose a dtd reprdsentativeet significative 
de Divins, savoir, tant en ce que les vdtements ont dtd divisds en 
quatre parties, qu’en ce que la tunique n’a point dtd divisde, mais 
que le sort a dtd jetd sur elle, surtout en ce que la Tunique dtait 
sans couture et depuis le haut tissue par tout ; en effet, la Tunique 
signifiait le Divin Vrai du Seigneur, lequel vrai, parce qu’il est 
unique et proedde du Bien, dtait representd par la Tunique, en ce 
qu’elle dtait sans couture et depuis le haut tissue par tout; la mdme 
chose dtait signifidepar la Tunique d’ Aharon,, qui avaitdtd tissue 
ou dtait un ouvrage de tisserand, comme on le voit clairement dans 
Moise: « Ils firent les tuniques de finlin, ouvrage de tisserand, pour 
« Aharon et pour ses fils, » — Exod. XXXIX. 27; — et il dtait aussi 
reprdsentd que le Seigneur n’a pas souffert que le Divin Vrai fut 
divisd par parties, comme il dtait arrivd aux vrais infdrieurs de 1’^- 
glise de la part ties Juifs. Comme le Divin Vrai est Unique, savoir, 
en ce qu’il proedde du Divin Bien, il avait aussi dtd ordonnd aux 
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douze disciples, lorsqu’ils furent envoyes pour prttcher l’Evangile 
du Royaume, de ne point avoir deux tuniques ; il en est parl6 ainsi 
dans Luc: « J&us cnvoya les douze disciples precher le royaume 
• de Dieu, et il leur dit : Ne prenez rien pour le chemin , hi 
‘ batons, ni sac, ni pain, ni argent, et chacun deux Tuniques 
« n’ayez point. » — IX. 2, 3; — dans Marc: « Il leur commanda 
« de ne rien prendre pour le chemin, except^ un baton seulement, 
« point de sac, point de pain, point de cuivre dans la ceinture, 
« mais des sandales chaussdes, ct de ne pas revetir deux Tu- 
« niques. » — VI. 8, 9 : — et dans Mathieu; «Ne vous pourvoycz 
« point d’or, ni d’argent, ni de cuivre dans vos ceintures, ni d’un 
« sac pour le chemin, ni de deux Tuniques, ni de ehaussures , nide 
« batons. » — X. 9, 1 0; — toutes les choses dans ces passages sont 
representatives des celestes et des spirituels du Royaume du Sei- 
gneur, pour la predication duquel les disciples avaient dte envoyes; 
ils ne devaient prendre ni or, ni argent, ni cuivre, ni sac, ni pain 
avec eux, parce que ces choses signifiaient les biens et les vrais qui 
precedent du Seigneur Seul ; savoir, I’Or le bien,N 0S 113, 1531, 
1552; l’argent le vrai procedant de cebien, N os 1551, 2954; le 
cuivre (ou l’airain) le bien nalurel, N os 425, 1551 ; le pain le bien 
de 1’amour ou le bien celeste, N os 276, 680, 2165, 2177, 3478, 
3735, 4211, 4217; mais la Tunique et la chaussure signifiaient 
les vrais dont ils devaient dtre rcv&tus ; et le baton la puissance 
du vrai par le bien ; que le bfiton soil cette puissance, on le voit, 
N os 4013, 4015 ; et quo la chaussure soit le Naturel infime, on le 
voit, N° 1748, la quant au Vrai ; la Tunique est le vrai int^rieur na- 
turel; comme ces choses doiventetre simples (unica) et non doubles, 
il leur dtait ddfendu d’avoir deux batons, deux paires de chaus- 
suresetdeux tuniques : ces area nes sont dans ce commandement 
du Seigneur, et ne peuvent 6tre sus que d’aprbs le sens interne. 
Toutes et chacune des choses que le Seigneur a prononedes , 
<5taient les representatifs des Divins, par consequent des celestes 
et des spirituels de son Royaume, et ainsi addjuates h la con- 
ception deshommes et en mdne temps a l’entendemeht des esprits 
et des anges; e’est pourquoi ce que le Seigneur a prononed a 
rempli et remplit tout le del; de li on voit aussi combien il est 
avantageux et important deconnaitre le sens interne de la Parole; 
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sans ce sens interne chacun aussi d’aprfes la Parole peut confirmer 
tout dogme qui lui plait, et comme la Parole parait telle k ceux qui 
sont dans lemal, ils la tournent en ridicule, et croient qu’elle n’est 
rien moinsque Divine. 

4678. Vers. 4afl.fi virent ses freres que I'aimait leur pere 
plus que tous ses freres , et ils le hairent , et ils ne pouvaient lui pur- 
ler en paix . Et songea Joseph, un songe , et il (le) declara d ses freres, 
et ils le hairent encore davantage. Et il leur dit ; coutez , je vous 
prie , ce songe que fai songe . Et void , nous, Hunt des gerbes dans 
le milieu da champ; et void , se leva ma gerbe , el meme elle se lint 
debout ; el void, l’ environnerent vos gerbes , et elles se prosternerent 
devant ma gerbe. Et lui dirent ses freres : Regnant regneras-tu sur 
nous? Dominant domineras-tu sur nous? Et ils aj outer ent encore d 
leur haine contre lui a cause de ses songes , et a cause de ses pa- 
roles. Et il songea encore un autre songe , el il le raconlail uses 
freres, et il dit ; Void , fai songe un songe encore ; el void , le soleil 
et la lune 9 et onze etoiles se prosternant devant mol . Et il (le) ra- 
conta a son pere, et a ses freres; et le reprhnanda son pere , et il lui 
dit : Quest-ce que ce songe que tu as songe? venant viendrons-nous 
moi et ta mere, et ies freres, nous prosterner devant toi d lerre? Et 
I'enviaient ses freres , et son pere gardait (cette) parole . — Virent 
ses freres , signifie les choses qui appartiennent k la foi ; et, dans le 
sens le plus proclie, les descendants de Jacob : que I'aimait leur 
pere plus que tous ses freres, signifie qu’il 6tait conjoint avec le 
Divin Naturel; dansle sens le plus proche, avecl’Ancienne Eglise, 
qui estlepere ; et Us le hairent, etilsne pouvaient lui purler en 
paix , signifie le m<ipris et r61oignement : Et songea Joseph un 
songe, signifie la predication sur le Seigneur : et il (le) declara d 
ses freres , signifie devant ceux qui sont de la foi s6par£e : et ils le 
hairent encore davantage, signifie un mepris et un Eloign ement 
encore plus grands * et it leur dit : Ecoutez, je vous prie, ce songe 
que fai songe, signifie le contenu de la predication ; et void, nous, 
liant des gerbes dans le milieu du champ, signifie ceux qui en- 
seignent d’aprfcs la doctrine : et void, se leva ma gerbe, et meme elle 
se tint debout, signifie le doctrinal sur le Divin Humain du Sei- 
gneur : et void, l’ environnerent vos gerbes, signifie ceux qui 6taient 
dans la foi : et elks se prosternerent devant ma gerbe, signifie Fa- 
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doration : et lui dirent ses freres , signifie ceux qui sont de la foi 
s6par6e : Regnant rigneras-tu sur nous? Dominant , domineras-tu 
sur nous ? signifie si, quant aux intellectuels et aux volontaires, ils 
seraient soumis : et ils ajouterent encore d leur haine contre lui a 
cause de ses songes, et d cause de ses paroles , signifie un m6pris et 
un yioignement encore plus grands, k cause de la predication du 
vrai : et il songea encore un autre songe , signifie de nouveau une 
predication : et il le raconta a ses freres , et U dit , signifie devant 
ceux qui sont de la foi separee : void, j’ai songe un songe encore , 
signifie le contenu : etvoid, le soleil et la lune , signifie le bien 
naturel et le vrai naturel : etonze etoiles , signifie lesconnaissances 
du bien et du vrai : se prostemant devant moi, signifie l’adoration : 
et il (le) raconta a son pere , eta ses freres , signifie qu’il fut donnd 
de le savoir : et le reprimanda son pere , et il lui dit : Qu’est-ce que 
ce songe que tu as songe , signifie l’indignation; le pere ici est la re- 
ligion Juive d’aprfes l’Ancienne : venant viendrons-nous moi etia 
mere , et tes freres , nous prosterner devant toi d terre? signifie est- 
ce que l’Eglise doit adorer? : et I’enviaient ses freres , signifie leur 
eloignement : et son pere gardait (cette) parole, signifie que la v6- 
rit-6 demeurait dans leur religiosity. 

4679. Virent ses freres, signifie les choses qui appartiennent d la 
foi; et, dans le sens le plus proche , les descendants de Jacob : ceia 
est Evident par la signification de voir , en ce que c’est apercevoir 
et comprendre, N oa 2150, 21325, 2807 r 3764, 3863; et par la re- 
presentation des freres de Joseph, en ce qu’ils sont les choses qui 
appartiennent a la foi ; en effet, dans ce Chapitre, Joseph repry- 
sente le Divin Spirituel ou le Divin Vrai du Seigneur, et ses frferes 
reprysentent l’Eglise qui se dytourne de la charity vers la foi, 
ensuite vers la foi syparye d’avec la charity, et enfin vers les faux, 
voir ci-dessus, N os 4665, 4671 ; c’est de lk que les fibres de Joseph 
signifient ici les choses qui appartiennent k la foi ; et comme telle a 
yty la posterity de Jacob, c’est elle qui est signifiye dans le sens le 
plus proche. 

4680. Que I'aimait leur pere plus que tous ses freres , signifie 
qu’il etait conjoint avec le Divin Naturel ; dans l e sens le plus proche , 
avec I’Ancienne figlise, qui est le pere : on le voit d’aprks ce qui 
vient d’etre explique, N° 4675, oil sont des paroles semblables. Si 
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dans le sens le plus proclie, 11 est signifid qu’il 6tait conjoint avec 
l’Ancienne Eglise, etsi c’est cette Eglise qui, dans ce sens, est 
entendue par le pen , c’est parcc que dans le sens le plus proche, 
ainsi qu’il vient d’etre dit, N° 4679, les frfcres de Joseph sign ifient 
les descendants de Jacob, par consequent l’Eglise qui etait repre- 
sents chez eux; il a d6j A ete dit quelquefois comment ces choses 
se passent, mais a cause dela serie des choses qui suivent, cela va 
etre rdcapituie ici en peu de mots : L’Ancienne Eglise qui fut ins- 
taurde par le Seigneur a pres le deluge, etait une Eglise represen- 
tative; elle etait telle, que tous ses extern es du culte, en general 
et en particulier, representaient les celestes et .les Spirituels qui 
appartiennent au Royaumedu Seigneur, et dans lesens supreme 
les Divins memes du Seigneur; mais ses internes du culte se rd- 
feraieut tous, en general et en particulier, k la Charite s cette 
Eglise etait rfipandue dans une grande partie del’Asie, et lk, dans 
un grand nombre de Royaumes, et quoiqu’on ne fut pas d’ accord 
quant aux doctrinaux de la foi, l’Eglise cependant etait une, parce 
que tous, en tout lieu, ils falsaient la charite l'essentiel del’Eglise ; 
ceux qui, dans ces temps-lk, separaient la foi d’avec la charite, et 
faisaient la foi l’essentiel de 1’Eglise, etaient appeEs Cham : mais 
cette Eglise, par laps de temps, tourna en idolatrie, et dans J’E- 
gypte, k Babylone et ailleurs, en magie; car ils commencCent k 
adorer les externes sans les internes, et ainsi comme ils s’eioi- 
gnerent de la charite, le Ciel aussi s’eioigna d’eux, et k sa place il 
vint de Tenferdes esprits qui les conduisaient. Quand cette Eglise 
eut ete desoiee, Eber en commenca une nouvelle, qui fut appeiee 
Eglise Hebraique ; celle-ci etait en Syrie eten Mesopotamie, .et aussi 
parmi quelques nations dans la terre de Canaan ; mais cette Eglise 
ditreraitde l’Ancienne, en ce qu’elle placait l’essentiel du culte 
externe dans les sacrifices; k la verity, elle reconnaissait que la 
charite etait l’interne du culte, mais non du fond du ceeur comme 
l’Eglise Ancienne ; toutefois cette Eglise devlnt aussi idolktrique. 
Enfin il plul au Seigneur d’instaurer un nouveau de l’Eglise chez 
les descendants d’ Abraham par Jacob, et d’introduire chez cette 
nation les externes du culte de 1’ Ancienne Eglise; mais cette na- 
tion fut telle, qu’elle ne pouvail recevoir aucun interne de l’Eglise, 
parce que leurs cceurs Etaient enticement centre la charitd ; c’est 
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pourquoi il fut seulement inslitud chez elle un reprdsentatif d’E- 
glise : de la vient done que les fils de Jacob ou les frdres de Joseph, 
dans le sens le plus proche, signifient une telle Eglise, et que Jacob 
leur perc signifie 1’EglLse ancienne ; et meme plusieurs fois ail- 
leurs dans la Parole, surtout dans la Parole prophdtique, par Jacob 
est entendue l’Eglise Ancienne; et aussi parfois cette Eglise, savoir, 
l’Ancienne est appeldepdre etmdre, pdre quant a son bien, et mdre 
quant a son vrai ; d’aprds cela, on voit maintenant que ces paroles 
« l’aimait leur perc plus que tous ses litres », signifient que le 
Divin vrai du Seigneur dtait conjoint avec 1’ Ancienne Eglise. 

. 4681 . Et ils le hairent, et ils ne pouvaient lui parler en paix , 
signifie le mepris et l’ eloignemenl, savoir, le mdpris pour le Divin 
Vrai qui estrepresentd par Joseph, etl’dloignement d’avec cevrai: 
on le voit par la signification de hair, en ce que e’est mdpriser ; en 
effet, la haine dans le sens interne ne signifie pas la haine telle 
qu’elle est chez les hommes qui ha'issent, car la signification de ce 
mot s’adoucit k mesure qu’il monte dans le ciel, parce que dans 
le ciel on ne sait pas ce que e’est que la haine, e’est done le mepris 
qui est signifid; et par la signification de ne pouvoir lui parler en 
paix,e n ce que e’est avoir de l’dloignement; en effet parler en 
paix, e’est vouloir du bien h quelqu’un, car par la paix les Anciens 
entendaient dans le sens supreme le Seigneur Lui-Mdme, dans le 
sens interne son Royaume et la vie dans son Royaume ou le salut, 
et dans le sens externe le salut dans le monde ou la santd ; le con- 
traire de cela, e’est ne pouvoir lui parler en paix, e’est-k-dire, ne 
pas vouloir du bien a quelqu’un, ainsi s’dloigner ici du Divin 
Vrai. 

4682 . El songea Joseph un songe, signifie la predication sur le 
Seigneur : on le voit par la signification de songer un songe, en ce 
que e’est precher; et comme le songe concerne Joseph, e’est prd- 
cher sur le Divin Humain du Seigneur ; si le songe ici signifie la 
predication, e’est parce que les deux songes de Joseph contiennent 
sommairement toutes les choses qui ont dtd prdvues et pourvues 
relativement k Joseph, ou, dans le sens interne, toutes celles qui 
1’ont dtd relativement au Divin Vrai au dedans d’une Sglise telle 
que celle que les freres de Joseph reprdsentent, ou telle que celle 
qui commence par la foi ; et en outre les Divins Vrais se manifes- 
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taient anciennement ou par langage, ou par visions, ou par songes, 
et d’aprbs ces vrais il y avait des predications; de lk vient que, 
dans la Parole, par les Prophfetes auxquels le vrai Divin dait ma- 
nifeste ou par langage, ou par visions, ou par songes, sont signifies 
ceux qui enseignent les vrais, et dans le sens abstrait, les vrais de 
la doctrine, N° 2534 ; pareillement done par voir des visions et 
songer des songes, coname dans Joel : « Je repandrai mon esprit 
« sur toute chair, et prophetiseront vos fils et vos filles, vos vieil- 
« lards des songes songeront > vos jeunes gens des visions verront : 
« meme sur les serviteurs et les servantes en ces jours-lk je repan- 
* drai mon esprit. » — III, \ } 2; — r^pandrel’esprit sur eux, e’est 
les instruire des vrais; prophetiser, dost enseigner et precher les 
vrais, de meme aussi songer des songes; les vieillards sontles 
sages, les jeunes gens sont les intelligents, les serviteurs sont les 
savants. Dans jeremie : « Ainsi a dit Jehovah Sebaoth : Nefaites 
« point attention aux paroles des prophetes quivous prophetisent ; 
« vains ils vous rendent, ceux-la; vision de leur coeur ils prononcent 
« non d’aprbs la bouche de Jehovah. J’ai entendu cequ’ontdit les 
« prophetes qui ont propketise en mon nom le mensonge, en disant : 
« J’ai songe ! j’ai songe l Qae le prophete } avec qui est le songe } ra- 
« conte le songe; mais que celui, avec qui est ma Parole, prononce ma 
« parole en verite. Me void contre ceux qui prophetisent des songes 
« de mensonge, parole de Jehovah; ilslesracontent,et seduisentmon 
« peuple par leurs mensonges. » -r XXIII. 1 6, 25, 28, 32 ; — pro- 
phetiser est aussi ici enseigner et precher, mais d’aprbs des songes 
de mensonge , qui sont les choses d’aprbs lesquelles ils prechent ; 
pareillement ailleurs, comme jerem. XXIX. 8, 9. Zachar. X. 2. — 
Dans Mo'ise : « S’il s’d&ve au milieu de toi un prophete ou un 
« songeur de songe , qui t'ait donn6 un signe ou un prodige, et 
« qu’arrive le signe ou le prodige, dont il t’a parie, en disant : 
« Allons aprbs d’autres dieux que tu n’as pas connus, et servons- 
« les ; tu n’obdras point aux paroles de ce prophete ou d ce songeur 
« de songe : et ce prophete , ou ce songeur de songe , sera tu6, parce 
« qu’il a prononc<5 la r^volte contre Jehovah votre Dieu. » — 
Deutd. XIII. 2, 3, 4, 6; — le prophete et le songeur de songe 
signifient Tun et l’autre celui qui enseigne et qui preche, et dans 
ce passage celui qui enseigne et qui preche les faux. 
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4683. Et il le declara a ses freres, signifie clevant ceux qui sont 
tie la foi separee : on le voit par la representation des freres de 
Joseph, en ce qu’ils sont l’Eglise qui s’est ddtournee de la charitd 
vers la foi, ou, dans le sens abstrait, les choses qui appartiennent k 
la foi, N os 4665, 4671, 4679; ici, ceux qui sont de la foi sdparde 
d’avec la charitd, parce qu’il est dit ensuite qu’i/s le hatrem encore 
davantage, ce qui signifie un mdpris etun eloignement encore plus 
grands. Yoici, en effet comment les choses se passent dans cette 
%lise : D abord, quand elle commence, on y preclie la charitd, 
mais settlement d’aprds le doctrinal, ainsi d’aprds le scientifique, 
et non d’aprds la charitd elle-mdme, ainsi non par l’affection ou le 
coeur ; par succession de temps, k mesure que la charitd et l’affec- 
tion s’oblitdrent dans le coeur, on prdche la foi; et enfin quand il 
n’y a plus aucune charity on prdche la foi seule, et on la dit salvi- 
lique sans les oeuvres ; alors aussi les oeuvres ne sont plus appeldes 
oeuvres de la charitd, mais oeuvres de la foi, et on les nomme fruits 
de la foi ; il est vrai que 1’on conjoint ainsi, mais seulement d’apres 
la doctrine et non d’aprds la vie; et comme on ne place rien du 
salut dans la vie de la foi ou dans le bien, et qu’on place tout dans 
la foi, etque cependant d’aprds la Parole, et aussi d’aprks 1’enten- 
dement, on sait d’une manikre manifeste que la doctrine n’est rien 
sans la vie, ou que la foi n’est rien sans les fruits, on place le sal- 
vifique de la foi dans la confiance, en sorte que de cette manibre 
on s’dloigne aussi des fruits, sans savoir que toute confiance tire 
son 6tre de la fin (but) de la vie, et que la confiance rdelle ne peut 
existerque dans le bien, mais qu’une confiance Mtarde etfaussc 
peut aussi exister dans le mal : et pour separer encore plus la foi 
d’avec la chari td, on persuade meme que la confiance d’un seul 
moment, fut-ce au dernier instant de la vie, suffit pour sauver, 
quelle qu’ait dtd la vie passde antdrieurement, quoiqu’on sache 
que la vie de l’homme le suit aprds la mort, et que chacun sera 
jugd selon les oeuvres de sa vie : d’aprds le peu qui vient d’etre dit, 
on peut voir quelle est la foi sdparde d’avec la charitd, par conse- 
quent quelle est l’Eglise qui fait la foi, et non la vie de la foi, son 
essentiel. Dans la suite, d’aprds la Divine Misdricorde du Seigneur, 
il sera parld des faux qui ddcoulent de lk comme de leur source. 

4684. Et il le hairent encore davantage, signifie un mepris et un 
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eloiqnement encore plus grands : on le voit par ce qui vient d’etre 
dit, K° 4681 oil sonl des paroles semblables. 

4685. Et il leur dit : Ecoulez,je vous prie, ce songe quej’ai songe, 
signifie le contenu de la predication : on le voit par la signification 
d esongerun songe, en ce que cost la predication, X° 4682; idle 
contenu dela predication, parce qu’il va maintenant fit-re rapportd 
quel songe il a eu. 

4686. Et void, nous, lianl des gerbes dans le milieu du champ, 
signifie ceux qui enseignent d’apres la doctrine : on le voit par la si- 
gnification de la gerbe, en ce quelle est la doctrine, et en ce que par 
suite Her des gerbes, c’est enseigner d’apres la doctrine, ainsi qu’il 
va etre raontre ; et par la signification du champ, en ce qu’il est 
l’Eglise, N os 2971 , 3766, 4440, 4443 ; le milieu du champ est I’in- 
tdrieurdans l’Eglise, par consequent ceux qui sont dans la foi de 
quelque charite; car, dans le sens interne, le milieu est ce qui est 
interieur et ce qui est intime', N OS 1074, 2940, 2973 ; en effet, dans 
toute Eglise il y en a qui sont dans son milieu ou qui sont intimes, 
et ce sont ceux qui sont dans la charite, ici ceux qui sont dans la 
foi de quelque charite ; chez eux le Seigneur est present , parce 
que le Seigneur est dans la charite, et par la charite dans la foi, 
N° 4672 : que ce soient eux qui sont signifies, c’est aussi ce qu’on 
voit clairement par la suite, en ce que la gerbe de Joseph se leva 
et que les autres gerbes l’environnerent; car la gerbe de Joseph 
signifie la doctrine fondde sur le Divin Vrai du Seigneur. Si la 
gerbe est la doctrine, c’est parce que le champ est l’Eglise, comme 
il vient d’fitre dit, et que le grain sur pied dans le champ est le vrai 
dans l’Eglise, ainsi la gerbe dans laquelle se trouve le grain est la 
doctrine dans laquelle est le vrai : les gerbes on tune semblable signi- 
fication dans David : « Ceux qui shme.nt.avec les larmes, avec chant 
< moissonneront; en allant il ira eten pleurant celui qui porte le jet 
« de la semence, mais. en revenant il reviendra avec chant celui qui 
* porte ses gerbes. » — Ps. CXXY1. 5, 6; — li», il s’agit de ceux 
qui ont eld dans la captivitd spiriluelle et ont fitfi ddlivrds ; porter 
le jet de la semence, c’est l’instruction dans les vrais revenir avec 
chant, c’est 1’alldgresse de l’affection du vrai ; porter les gerbes, ce 
sont les doctrinaux de ce vrai. 

4687. Et void, se leva ma gerbe, el meme elle se tint debout, 
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signifie le doctrinal mr le Divin Humuin du Seigneur : on le voit 
par la signification de la gerbe, en ce qu’elle est le doctrinal, ainsi 
qu’il vient d’etre dit; et par la signification de se lever et de se tenir 
debout, en ee que c’est le supreme qui doit regner, et qu’ils doivent 
adorer; que ce supreme soit le Divin Humain du Seigneur, c’est ce 
qu’on voit clairement d’aprCs les choses qui suivent, a savoir, que 
les onze gerbes se prosternCrent devant cette gerbe, et que, dans le 
second songe, le soleil et la lune et les onze etoiles se prosternferent 
devant Joseph, ce qui signifie le supreme qui doit rCgner, et qu’ils 
doivent adorer; c’est pourquoi aussi Jacobdit: « Viendrons-nousmoi 
et ta mCre, et tesfrfcres, nous prosterner devant toi kterre ? » c’est, 
comme il vient dlfitre dit, le Divin Vrai du Seigneur qui est reprd- 
sentd par Joseph son supreme, est le Seigneur Lui-Meme, et le 
supreme entre les doctrinaux, c’est que son Humain est Divin. A 
l’dgard de ce supreme des doctrinaux, void ce qu’il en est : La Trfes- 
Ancienne Eglise, qui fut cdeste, et qui fut appelee Homme de pre- 
ference h toutes les autres, adora l’Etre Infini, et l’Existant Infini 
qui en procddait; et comme ils ne purent avoir aucune perception 
de l’Etre Infini, mais que par les choses perceptibles qui; dtaient 
dans leur homme Interne, et par les choses sensibles qui; dtaient 
dansleur homme Externe, et par les choses visibles qui Ctaientdans 
le Monde , ils purent avoir quelque perception de l’Existant Infini, 
ils adorferent en consequence l’Existant Infini dans lequel Ctait 
l’Etre Infini : l’Existanl Infini dans lequel Ctait l’Etre Infini, ils le 
percurent comme Homme Divin ; et cela, parce qu’ils savaient que 
l’Existant Infini dlait produit de l’Etre Infini par leCiel, et comme 
le Ciel est le Trfe-Grand Homme correspondanth toutes et k cha- 
cunedes choses qui sont dans l’homme, ainsi qu’il a M montrd a 
la fin des Chapitres precedents, et qu’il le sera k la fin de quelques 
Chapitres qui suiven t,. ils ne purent. avoird’autre idee de perception; 
sur l’Existant Infini par l’Etre Infini, quecelle d’Homme Divin, car 
tout ce qui passe de 1’Etre infini par le Ciel comme par leTrfcs- 
Granct Homme en a avec soU’iraage dans tout.en gdnCral et en 
parliculier. Quand cette Eglise cdesfce. commcnca k tomber, ils 
prdvirent que cetExistantlnfini ne pourrait plus avoir d’influx dans 
les mentals des homines, et qu’ainsi le Genrc humain pdrirait, c’est 
pour cela que par une rdvdlation ils surent que le Seigneur naitrait 
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pour en Soi faire Divin l’Humain, et ainsi devenir l’Existant Infini 
lui-meme tel qu’il avait ole auparavant, et enfin un avec l’Etre 
Infini comme il avait aussi etc auparavant ; de la leur Prophetique 
sur le Seigneur dans la Genfese, — Chap. III. Vers. 15. — Cela est 
d6crit ainsi dans Jean : « Au commencement dtait la Parole, et la 
« Parole dtait chez Dieu, et Dieu elle dtait, la Parole : Elle dtait au 
« commencement chez Dieu ; toutes choses par Elle ont 6t6 faites, 

« et sans Elle n’a dt6 fait rien de ce qui a did fait : en Elle la vie 
* dtait, et la vie dlait la lumi&re des hommes. Et la Parole Chair a 
« dtd faite, et elle a habile parmi nous, et nous avons vu sa gloire, 

« gloire comme de l’Unique-Engendrd du Pfere, plein de grace et de 
« vdritd. » — I. 1 , 2 , 3, 4, 14 ; — la Parole est le Divin Vrai, qui 
dans son Essence est l’Existant Infini par l’Etre Infini, et c’est le 
Seigneur Lui-meme quant k son Humain ; c’est Lui de qui le vrai 
Divin maintenant procMe et influe dans le Ciel, et par lecieldans 
les mentals humains, par consequent qui rdgit et gouverne l'uni- 
vers, comme il l’a rdgi et gouverne detoute eternite ; en effet, il est 
le mdme que l’Etre Infini, et un avec Lui, car il a conjoint l’Humain 
au Divin, ce qui a ete opdrd en ce qu’il a en Soi fait aussi Divin 
l’Humain. Par Ik maintenant on pent voir quele supreme du Vrai 
Divin est le Divin Humain du Seigneur, et que par suite le supreme - 
entre les doctrinaux de l’Eglise, c’est que l’Humain du Seigneur est 
Divin. 

4688. Et void, l’ environnerent vos gerbes , signifie ceux qui 
etaient dans la foi ; savoir, dans la foi de quelque charite : on le 
voit par la signification d 'environner, en ce qu’ici c’est s’approcher 
pour adorer, car il est dit ensuite qu’elles se prosternkrent devant 
sa gerbe, ce qui signifie l’adoration ; et par la signification de la 
gerbe, en ce qu’elie est la doctrine, K° 4686, ici, toutes les choses 
de la doctrine ou toutes les choses de la foi ; que les gerbes aient 
ici cette signification, c’est parce que tous les fils de Jacob reprd- 
sentent dans le sens r^el toutes les choses delafoi, Is os 3858,3926; 
de meme aussi les gerbes, parce que dans le songe elles Etaient k 
la place des fils de Jacob, et parce que cela fut vu dans le milieu 
du champ, et que le milieu du champ signifie l’intdrieur, ou ceux 
qui sont int^rieurs dans l’Eglise, N° 4686, ainsi ceux qui sont dans 
la foi de quelque charity ceux-ci sont les gerbes qui environnerent 
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la Gerbe dc Joseph et se prosternbrent devant clle ; que ceux qui 
sont c.xtdricurs ou plus bloignds du milieu, ct qui lei dans le sens 
propre sont les freres de Joseph, ne soient point entendus, on le 
volt clairement d'apres ce qui precede ct ce qui suit; savoir, en cc 
qu’ils le ha'ircntdeplus onplus, e’est-d-dire, ence qu’ils lemdpri- 
serent ct curent de Maignemcnt pour lui, car hair, ne pas parlor 
en paix etenvier, expressions qui sont dites dc scs freres, signi- 
licn t mdpris ct eloign emen t . 

4689. Et ellcs se prosternerent devant ma gerbe, signi fie /’ ado- 
ration : on lc voit par la signification dc se prostemer , cn ce que 
e’est Tellet de (’humiliation, N° 2153, par consequent l’adoration ; 
et par la signification de la gerbe dc Joseph, cn cc qu’ici clle est le 
doctrinal sur le Divin Ilumain du Seigneur, No 4086, ainsi c’csl le 
Divin Ilumain qu’ils adorfcrcnt, savoir, ceux qui sont dans l’intd- 
rieur dc 1’Eglise,- mais ceux qui sont exterieurs, c’cst-ii-dire, ceux 
qui sontdc la foi sdparec, ne font ricn moins qu'adorcr ; la foi sd- 
parce d’avec la charite a ccla avee clle, parce que le Seigneur, 
ainsi qu’il a ddja dtd dit, est present dans la charitd, et n’est dans 
la foi que par la charitd, car la charitd est le medium qui conjoint ; 
qu’cst-cc que lc vrai sans le bien, ct qu’cst-cc que l’intellectucl sans 
le volontairc? Ainsi qu’est-cc que la foi sans la charite, ou qu’est- 
ce que la confiance sans son essence? Que ceux qui sont dans la 
foi separee d’avec la charite ne fassent ricn moins qu’adorcr le 
Divin Ilumain du Seigneur, e’est cc quej’aipu voir clairement 
par ccux dc cettc foi qui viennent du monde Chretien dans l’autrc 
vie, avee plusicurs desquels j’ai converse ; car la ce ne sont pas les 
bouches qui parlcnt comme dans le monde, mais ce sont les cceurs ; 
les pensees de chacun y sont communiques beaucoup plus ouver- 
tement que par aucun langagcdansle monde, ct il n’est permis d’y 
parlor que comme on pense, par consequent que comme on croit ; 
un grand nombre deceux qui memcont preche le Seigneur dans 
lc monde, lc nient cntiercmenl dans l’autre vie, et quand on re- 
cherche pour quelle fin ou pour quelle cause its f/ont preclid, ct 
memo adore saintement dans la forme externc, on decouvre qu’ils 
ont agi ainsi parce que ccla leur etait enjoint par lour office, et 
parce qu'ainsi ils acqueraicnl honneurs cl tichesscs; et que ceux 
qui ne E’ont pas preche, mais neanmoins L'ont confess^, ont agi 
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ainsi parce qu’ils dtaient nds dans l’Eglise, et auraient perdu leur 
reputation s’ils eussent par 16 contre la religion ; il n’y a pas memo 
un seul homme du monde chrdtien qui saehe que l’Humain du Sei- 
gneur est Divin, et k peine quelqu’un sait-il que Lui le Seigneur 
Seul .gouvcrnc le Ciel et l’univers , encore moins sait-on que 
son Divin Ilumain est tout dans le Ciel : que cela soit ainsi, c’est 
ce qui n’avait pas pu dtre rdvdld ouvertement, parce qu’il avait 
dtd prevu par le Seigneur, que l'Eglise Chr6tienne se ddtournerait 
de la charity vers la foi, par consequent se s6parerait de Lui, et 
ainsi non-seulemcnt rcjetterait mais encore profanerait le saint 
qui procdde de son Divin Ilumain, car la foi s6par6e d’avec fa 
charitd nepeut pas agir autrement. Qu’aujourd’hui la foi soit s6pa- 
rde d’avec la charitd, cela est evident ; les Eglises se sdparent se- 
lon les dogmes, et celui qui croit autrement que n'enseigne le 
dogme est chassd de leur communion et aussi diffamd ; mais celui 
qui se livre au larcin, qui ddpouille sans piddles autres de leurs 
biens, pourvu que ce nc soit pas par des moyens ddcouverts, qui 
machine des fourberies contre le prochain, qui couvre d’ignominie 
les oeuvres de charitd, et qui comrnet l’adultdre, est toujours appeld 
Chrdtien, pourvu qu’il frequente les sacrements et qu’il parle 
d’aprfes la doctrine ; il est done evident qu'aujourd’hui c’est la 
doctrine et non la vie qui fait l'Eglise, et que les fruits, qu’ils ad- 
joignent h la foi, sont seulement dans la doctrine, et qu’il n’y a 
rien dans leurs mentals. 

4690. Et lid dirent ses freres, signifie ceux qui sont de la foi 
separee : on le voit par la representation des freres de Joseph, en 
ce qu’ils sont l’Eglise qui se detourne de la charite vers la foi et 
sdpare enfin la foi d’avec la charite, N° s 4665, 4671, 4679; mais 
les liommcs intdrieurs de cette Egiise ont eld signifies dans le songe 
par les gerbes, N« 4686, 4688. Si les frdres de Joseph reprd- 
sentent cette Egiise, c’est parce que dans le sens le plus proche ils 
signifient le reprdsentatif de l’Eglise, ou la religiosity qui dtait in- 
stituee chez les descendants de Jacob ; cux, il est vrai, ne connais- 
saient rien de la foi dont il est question dans l’Eglise Chretienne 
mais ils s’entretenaient de la Yeritd, car pour eux vdritd dtait la 
indme chose que foi pour les Chrdtiens, aussi dans la Langne ori- 
ginate le memo mot cxprime-t-il l’une et 1’autre; mais par la vdritd 
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l'Eglise Juive entendait les prdccptcs du decalogue, et aussi les 
lois, les jugements, les tdmoignages et les statuts qui avaient dtd 
donnas par Mo'ise ; ils ne savaient pas les intdrieurs de la vdritd et 
nevoulaientpas les savoir; l’Eglise Chrdtienne, au contraire, ap- 
pclle foi les doctrinaux qui sont les intdrieurs de l’Eglise et sont 
dits devoir etre crus ; car par la foi le vulgaire n’entend pas autre 
cliose que la foi symbol ique, ou celle que les livres svniboliques 
enseignent ; mais ceux qui pensent que les doctrinaux de la foi, ou 
que la science de ces doctrinaux ne pcut sauver personne, et qu’il 
v a bien peu d'hommes qui soient dans la vie de la foi, appellent 
foi la confiance, mais ceux-ci sont au-dessus du vulgaire et plus 
savants que les autres. D’aprbs cela on peut voir que, dans le sens 
interne, il s’agit ici non-seulement du reprdsentatif d’Eglise, qui 
a dtd institud ciiez les descendants de Jacob, mais aussi de l’Eglise 
Clirdtienne qui a succddd car la Parole du Seigneur est univer- 
selle, et comprend en gdndral toute Eglise ; en effet, il avait dtd 
aussi bien prdvu par le Seigneur comment les choses se passeraient 
dans l’Eglise Chrdtienne, que comment elles se passeraient dans 
l’Eglise Juive, mais d’une matiiere plus prochaine dans l’Eglise 
Juive, c’est pour cela que ce sens est appeld sensle plus proche ou 
sens interne historique, et que l’autre sens est appeld sens interne. 

4691. Regnant regneras-tu sur nous? dominant domineras-tu 
sur nous ? signifie si, quant aux intellectuels et aux volontaires , ils 
seraient sounds : on le voit par la signification de regner , en ce 
que c'est dtre sounds quant aux intellectuels; et par la significa- 
tion de dominer , en ce que c’est dtre soumis quant aux volontaires: 
que rdgner sureux et dominer sur eux, ce soit les rendre soumis, 
cela est dvident; or, si Vune et 1’ autre expression est eraployde 
ici, c’est parce que 1’unc concerne les intellectuels, et l’autre les 
volontaires ; il est commun dans la Parole, surtout dans la Parole 
prophdtique, d’exprimer une memo cliose par deux mots ; celui 
qui ne conn ait pas l’arcane que cela renferme, ne peut qu’avoir 
1’opinion que c’est seulcment une rdpdtition par emphase; mais il 
n’en est pas ainsi, il y a dans ebaque chose de la Parole le mariage 
cdleste, savoir, le mariage du vrai avec le bien et du bien avec le 
vrai, comme il y a dans l’liomme le mariage de l’entendemcnt et 
de la volontd, une expression se rapporte au vrai, 1’autre au bien, 


ainsi 1 ’une & l’intellectucl car levrai appartient a rintellcctuel, ct 
1’aulre au volontaire car le bien appartient au volontaire; cl memo 
les expressions dans la Parole consistent en ces mots qui signi- 
fient constamment de telles clioses voila 1’ arcane qui est caclib en 
ce qu’unc menie cliose est exprimde par deux mots, voir N os 683, 
793,801, 21 73, 251 6,' 271 2, 44 38 f.: il en est de meme ici de r<5gner 
sur eux et de dominer sur eux, r6gner concerne aussi le vrai qui 
appartient a l'entcndement, tandis quo dominer concerne le bien 
qui appartient a la volontb, le Royaume se dit aussi du vrai, 
N 03 1672, 2547, ct la Domination se dit du bien ; comme on le volt 
encore dans Daniel, oil il s’agit aussi du Divin Humain du Sei- 
gneur : « Il Lui fut donne Domination, et gloire et Royaume, et 
« tous lespeuples, nations et langues ie serviront : sa Domination, 

« une Domination eternelle qui nc passera point, ctson Royaume, 

« (un royaume) qui ne perira point. » — VII. 1 4 : — ct dans David 
« Ton Royaume (est) un Royaume de toutes dternites, et ta Domina- 
« tion (est) dans toute gbnbration et g&ibration. » — Ps. CXLV. 4 3. 

4692. Et Us ajoitterent encore d leur haine contre lui a cause 
de ses son yes, et a cause de ses paroles , signifte un mepris el un 
eloignement encore plus grands, a cause, de la predication da vrai , 
savoir, ici sur le Divin Humain du Seigneur: on le yoit par la 
signification d ’ajouter, en cc quo e’est davantage; par la signifi- 
cation de hair, en ce que e’est mepriser et s eloigner, N° 468! ; 
par la signification du songe, cn ce quo e’est la predication, 
N°s 4082, 4685 ; cl par la signification dcs paroles , en ce qu’clles 
sont les vrais; que les paroles soienl les vrais, e’est parce que 
toute Parole dans le ciel proefede du Seigneur ; e’est pour ccla que 
les paroles dans le sens interne signifient les vrais, et que la Parole 
cn general signifie tout Divin Vrai. Quant a la cliose ellc-meme, 
e’est le supreme parmi les vrais que l’Eglise, qui a separe la foi 
d’avee la charitb, mfiprise principalement, ct dont elle s’dloigne, a 
savoir, que l’Humain du Seigneur est Divin : tous ceux qui ont dtc 
de l’Ancienno Eglise, et qui n’ont point separe la cliarite d’avec la 
foi, outcru que ic Dieu de l'univers ctail Homme Divin, et. qu’il 
etait Lui-Mcme le Divin Eire ; e’est de 1& aussi qu’ils Le nonnnaient 
.1 dhovali ; ils tenaient cettc connaissance des Trbs-Anciens, ct 
aussi de ce qu’il avail apparu comme Homme a plusieurs de ieurs 
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frercs ; ils savaicnt encore quc tons lcs rites ct tou's lcs cxternes cle 
leur Egtisc Le repr&entaient: mais ceux qui ont file de la foi se- 
paree n’ont pas pu croire cela, parce qu'ils n’ont pas pu com- 
prendre comment l’Humain pouvait etre Divin, ni quel’amour Di- 
vin operait cela, car tout ce qu'ils ne comprcnaient pas par quelque 
idde tir6e des sensuels exterfies du corps, its le n5pulaient comme 
rien ; la foi separ6e d’avec la charitd a cela avec die, car elle ferme 
cliez cuxTinterne dela perception, parce qu’il n’existc aiicun in- 
termediate par lequel il y ait influx. L’Eglise Juive, qui a succGdd, 
a cru, il cst vrai, que Jdhovah dtait llomme et aussi Dieu, parce 
qu'il avait apparu a Moise et aux Prophetes comme homme, aussi 
nommaicnt-ils Mhovah tout Ange qui apparaissait; mais n&m- 
moins ils n’ont point eu de Lui d'autrc idee que cello que les gen* 
tils avaientde leurs dicux, auxquels les Juifs preKraient Jehovah- 
Dicu, parce qu’il pouvait faire des miracles, N° 4299, ne sactiant 
pas que Jdho vah etait le Seigneur dans la Parole, N os 2921, 3035 ; 
et que c’dtait le Divio Humaiu du Seigneur que tous leurs rites 
vepresentaient; sur le Messie on le Christ ils ne pcnsaicnt autre 
chose, sinon que ce serait un tres-grand Prophbte, plus grand que 
Moise, et un trfes-grand lloi, plus grand que David, qui les intro- 
duivait dans la terre de Canaan par des miracles dtonnants ; quant 
a son Royaume celeste, ils n'ont voulu en entendre dire rien ; et 
cela, parce qu’ils nesaisissaient que les c hoses mondaines, car ils 
ctaient separes d’avec la charild. L’Eglise Chretien ne, il cst vrai, 
adore I’Humain du Seigneur conimc Divin dans le cultc cxterne, 
surtout dans la Sainte-Cene, parce que le Seigneur a dit que le 
Pain y fitait son Corps, et que le Yin y dtait son Sang ; mais dans 
la doctrine les Chretiens nefont pas Divin son Ilumain, car ils 
distinguent entrc la nature Divine et la nature humainc; cela vient 
aussi de ce quc TEglise s’est detournee de la charite vers la foi, et 
enfln vers la foi separee ,• et comme ils ne reconnaissent point 
r Ilumain du Seigneur pour Divin, un grand nombre d’entre cux se 
scandalisent et nient le Seigneur dans leur coeur, N° 4689, lorsquc 
cependant il est certain que le Divin llumain du Seigneur esL le 
Divin Existant qui precede du Divin Eire, ainsi qu’il a 6td dit ci- 
dessus, N° 4687,. ct que le Seigneur Lui~Memc est lc Divin Eire, 
car le Divin Eire et le divin Existant sent un, comme le Seigneur 
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aussi 1’enseigne clairement dans Jean : « Jesus dit k Philippe : De- 
«puis si longtemps je suis avec vous, et tu ne M’as pas connu! 
« Celui qui M’a vu, a vu le Pere ; ne crois-tu pas que Moi (je suis ) 
« dans le Pore, et que le Pfere (est) en Moi ? croyez-Moi, que Moi (je 
« suis ) dans le Pfcre, et que le Pfcre (est) en Moi. » — XIV. 9, 40, 
11, — et aussi ailleurs; en effet, le Divin Existant est le Divin 
mfime procedant du Divin Eire, et en image il est Homme, parce 
que le Ciel, dont il est le tout, represente le Trds-Grand Ilomme, 
ainsi qu’il a dtd dit N° 4687, etmontrd k la fin des Chapitres, ou il 
s’agit dela Correspondance de tout ce qui est chcz l’homme avec 
le Trds-Grand Homme. A la vdritd, le Seigneur est nd comme un 
autre homme, et il a eu d’une mere l’humain infirme, mais le Sei- 
gneur a entidrement chassdcet humain, au point qu’il n’dtait plusle 
fils de Marie, et en Soi-Meme il a fait Divin l’Humain, ce qui est en- 
tenduparcelaqu’iladtdglorifid; etilamontrdaussi kPierre, k Jac- 
ques et k Jean qu’il dtait Divin Homme, quand il s’est transfigure. 

4693. Et il songea encore un autre songe , signifie de nouveau une 
predication : on le voit par la signification du songe, en ce que c’cst 
une predication, K° 4682. 

4694. Et il le raconta a scs freres, et il dit, signifie devant ceux 
qui sont de la foi separee : on le voit par la representation des 
freres de Joseph , en ce qu’ils sont ceux qui sont de la foi separde, 
N 08 4665, 4674, 4679, 4690. 

4695. Void, j’ai songe un songe encore, signifie le contenu, sa- 
voir, de la predication : on le voit d’apres ce qui a dtd dit ci-dessus, 
N° 4685. 

4696. Et void, le soleil el la lune, signifie le bien nalurel et le 
vrai naturel : on le voit par la signification du soleil, en ce qu’il est 
le bien cdleste, N 08 4529, 4530, 2120, 2495, 2441, 3636, 3643, 
4060 ; et par la signification de la lune, en ce qu’elle est le bien 
spirituel ou le vrai, N os 4529, 1530, 2495 : le soleil dansle sens 
suprdme signifie le Seigneur, parce que le Seigneur apparait 
comme Soleil a ceux qui, dans le ciel, sont dans l’amour cdleste ; 
et la Lune, dans le sens supreme, signifie aussi le Seigneur, parce 
qu’Il apparait comme Lune a ceux qui, dans le ciel , sont dans 
l’amour spirituel ; et meme lejtout de la lumidre dans le ciel procdde 
de la ; en consequence, la Lumiere qui provient du Soleil y est le 
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celeste del’amourou lebien, et la Lumiere qui provient de laLune 
y estle spirituel de l’amourou le vrai ; ici done lc Soleil est le bien 
naturel et la Lune est le vrai natural, parcc qu’ils se disent de 
Jacob et de Leah, comine on le voit par le Vers. 1 0, oil Jacob dit : 
« Venant viendrons-nous moi et ta mere, et tes frbres, nous pros- 
« temer devant toi a terra? » car Jacob represente le bien naturel, 
et L6ah le vrai naturel, ainsi qu’il a d6j a dtd trfes-souvent rnontrd. 
Le Divin qui vient du Seigneur est, dans le sens supreme, leDivin 
en Lui; mais dans le sens respectif, e’est lc Divin qui proebde 
de Lui; leDivin bien qui precede de Lui est cc qu’on nomme 
le celeste , et le Divin vrai qui precede de Lui est ce qu’on 
nomme le spirituel ;quand le Rationnel les recoit, e’est le bien et le 
vrai du rationnel qui sont signifies, mais quand le naturel les recoit 
e’est le bien et le vrai du naturel qui sont signifies ; ici e’est le bien 
et le vrai du naturel, parce qu’ils se disent de Jacob et de Leah. 

4697. Et onze etoiles , signifie les connaissances du bien et du 
vrai : on le voit par la signification des etoiles, en ce qu’elles sont 
les connaissances du bien et du vrai ; si les etoiles dans la Parole 
signifient ces connaissances, e’est parce qu’elles sont de petils lu- 
minaires qui brillent pendant la nuit, et lancent alors d’eux-memes 
dans notre atmosphere des etincelles de lumibre, de meme que les 
connaissances donnent les choses qui appartiennent au bien et au 
vrai : que les etoiles signifient ccs connaissances, e’est ce qu’on 
peut voir par un grand nombre de passages dans la Parole, comme 
dans Jeremie : « Ainsi a dit Jehovah, qui donne le soleil pour lu~ 
« miere de jour , les statuts de la lune et des etoiles pour lumiere de 
« nuit, qui agite la mer en sorle que bruissent ses flots. » — XXXI. 
35 ; — lb, il s’agit de la nouvelle Eglise, donner le soleil pour lu- 
miere de jour, e’est le bien de l’amour et de la charite, et donner les 
statuts de la lune et des etoiles pour lumiere de quit, e’est le vrai 
et les connaissances : pareillement dans David : « Jehovah qui a 
« fait des Luminaires grands, le soleil pour domincr dans le jour, 
« la lune et les etoiles pour dominer dans la nuit. » — Ps, CXXXVI. 
7, 8, 9; — celui qui ne connait point le sens interne de la Parole, 
doit croire qu’ici par le soleil il est entendu le soleil du monde , et 
par la lune et les etoiles, la lune et les etoiles, mais il ne sort de lb 
aucun sens ni spirituel ni celeste, lorsque cependant la Parole esf 
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celeste danscliaque chose ; de lk aussi il est evident quo ce soul les 
biens de famour et dela charitb, et les vrais de la foi, avec leurs 
connaissances, qui sont signifies. 11 cn est de mbme des expressions 
qui sont dans le Premier Chapilre de la Genese, oil il s'agit de la 
noqvelle creation de riiomme celeste: « Dieu dit : Soitdes Lumi - 
a naires dans f etcndue des cieux, pour distinguer entre le jour et 
« entre la nuit; et ils seront pour signes, et pour temps regibs et 
« pour jours et annees ; et ils seront pour Luminaires dans fbten- 
« due des cieux, pour donner lumifere sur la terre, et il fut fait ainsi : 

* et fit Dieu les cieux grands Luminaires , le Luminaire grand four 
x dominer le jour, et le Luminaire moindre pour dominer la nuit , 

* et les titoiles; et les pla^a Dieu dans fbtendue des cieux pour 
« donner lumibre sur la terre, et pour dominer dans le jour et dans 
« la nuit, et pour distinguer entre la lumibre et entre les tttabbres. » 

— Vers. 1 4, \ 5, 1 6, 1 7, 1 8, — voir N os 30 k 38. Dans Mattliicu : 
« Aussitot aprbs Y affliction de ces jours, le Soleil sera obscurci, et 
« la lune ne donner a point sa lueur 7 et les etoiles tomberont cluciel , 
« et les puissances des cieux seront ebranlbes. » —XXIV. 29; — 
que, dans ce passage, le soleil et la lune signified famour et la 
charitb ou le bien et le vrai, et les btoiles les connaissances, on le 
voit,N° 4060; et comrne lk il s’agit du dernier jour ou du dernier 
tot de fEglise, par le soleil qui sera obscurci et par la lune qui 
ne donnera point sa lueur, il est signifib qu’alors le bien de l’amour 
et de la cliaritd pdrira, et par les btoiles qui tomberont du ciel il 
est, signify que les connaissances du bien et du vrai pbriront aussi ; 
que ce soil lk ce qui est signifies on le voit par les propbbtiques 
de la Parole , ou il est parle du dernier temps de Y Eglise en 
termes semblables, comrne dans Esaie : « Yoici, le jour de Jbhovah 
« viendra, cruel, pour mettre la terre en devastation, et ses pbcheurs 
« il dbtruira de dessus elle, car les etoiles des cieux et leurs con - 
a stellations ne luiront point de leur lumibre, obscurci sera le 
« soleil d son lever , et la lune ne f era point resplendir sa lumiere. » 

— XIII. 9, 10. — Dans Joel : « Proclie est le jour de Jbhovah; le 
« soleil et la lune out to noircis, et les etoiles ont relirb leur splen- 
u deur. » — IV. 14, 15. — Dans Ezbchiel : « Je couvrirai, quand 
« jo t’aurai eteint, les cieux, et je noircirai leurs etoiles ; le soleil 
« dune mice je couvrirai, et la lune ne [era point luire sa lueur ; 
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« tous les luminaires de lumicre dans lc eiel je noircirai sur toi, et 
it je mellrai des lenebres sur ta lerre. » — XXXII. 7, 8. — Et dans 
Jean ; « Le quatriemc Angc sonna de la Irompette, et fut frappee la 
« iroisieme par lie da soldi , et la troisieme par lie de la lune > et la 
« iroisieme panic des etoiles , de sorte que ful obscurcie leur troi- 
« sieme parlie, et que le jour ne luisait point de sa Iroisieme partie* 
« et la nuit pareillement. « — Apoc. VIII. \% — Que lcs doiles 
soicnt lcs connaissances du bien et du vrai, c’est ce qu’on voit en 
outre par ecs passages; dans Daniel : « De Tune des cornes du 
« bouc des chevres sortit une seule corne mbdiocre, et cllc grandit 
.« beaucoup vers lc midi, et vers le levant, et vers la splendour, et 
« die grandit jusqu’St t’armee des deux , et jeta a lerre (une t panic ) 
« de Yamiee et des etoiles , et les foula. » — VIII. 9, 1 0 : — et dans 
Jean : « Le grand Dragon avec sa queue entraina la iroisieme 
« panic des etoiles du del , et les jeta sur la tevre. » — ifpoc* XII. 
4; — quMci il ne soit pas entendu des etoiles, cela est Evident; 
dans Daniel et dans Jean, il s’agit de l’dat de TEglise dans les 
derniers temps. Pareillement dans David : « Jehovah compte le 
« nombre des etoiles^ toutespar noms il les appellee— Ps.CXLVII. 
3. — Dans le Meme : « Louez Jdiovah, soldi et lune; louez-Le, 
(; vous ) loules , etoiles de lumiere. » — Ps. CXLYIH. 3. — Dans 
Jean ; « Un signe grand fut vu dans le ciel : Une femme enveloppde 
a du soldi, et la tune sous ses pieds, et sur sa tete une couronnc 
« de douze etoiles. » — Apoc. XII. L — Comme les etoiles signi- 
llent les connaissances du bien et du vrai, dies signifient les doc- 
irinaux de l’Eglise, car ceux-ci sont les connaissances; le Doc- 
trinal de la foi sdparde d’avec la charlfi dans les derniers temps 
est ddcrit ainsi par une doile dans Jean: aLe troisieme Ange 
« sonna de la trompettc, et il tomb a du del une etoile grande , ar- 
« dente comme une lampe, et clle tomba sur la troisifeme partie des 
«, fleuves, et sur les sources des eaux : le nom de l' etoile est dit Vab - 
« sinthc, et beaucoup d’hommes moururent par les eaux, parce 
« qu’amdes elles daientdevenues. » — Apoc. VIII. 10, LI ; — les 
eaux qui par cette doile dtaient devenues amfcres sont les vrais, et 
lcs fleuves et les sources des eaux sont par suite Uinlelligence etla 
sagesse d’apres la Parole ; que les eaux soient les vrais, on le voit, 
N os 2702, 3058, 3424 ; et les fleuves rintdligcnee, K° 3051 ; et les 
sources la sagesse iTaprfcs la Parole, K os 2702, 3424, 


58 ARC AWES CELESTES. 

4698. Se proslernant decant mol, signlfie l’ adoration : on le voit 
par la signification de se prosterner, en ce que c’est l’adoration, 
N° 4689. 

4699. Et il le raconta a son pere et a ses frcres , signlfie qu’il fut 
donne de le savoir : on peut le voir sans explication. 

4700. Et le reprimanda son pere, etil lui dit : Qu’est-cc que ce 
songe que lu as songe? signifie V indignation : on le voit par la signi- 
fication de reprimander, en ce que c’est etre indignd, et meme a 
cause de la predication du vrai sur le Divin Humain du Seigneur, 
prddication qui est signifide par songer un songe , IN 0 ® 4682, 4693, 
4695; le pfere et les fibres de Joseph sont ici la religion Juive 
d’aprds l’ancienne; l’externe de cette religion etait, quant a la plus 
grande partie, semblable a l’externe de l’Egbse Ancienne, mais 
l’inlerne etait dans les externes chez ceux qui etaient de 1’ Ancienne 
Eglise, nlais non chez ceux qui etaient de la Religion Juive, parce 
que les Juifs n’ont reconnu aucun interne, et n’en reconnaissent 
pas non plus aujourd’hui ; cependant toujours est-il que l’interne y 
etait : cet externe avec son interne est ce qui est appeie ici le p^re, 
et l’externe sans l’interne est ce qui est appeie les frercs ; de lk il suit 
que « ses fibres l’en viaient, « et que « son pere gardait cette parole ; » 
ctla premiere de ces expressions signifie l’dloignement qu’ont ceux 
qui sont dans l’externe sans l’interne, et la seconde signifie que 
ndanmoins la vdritd demeurait dans leur religiosity : il en est ici de 
meme que dans l’Eglise Chretien ne ; ceux de cette Eglise qui sont 
dans 1’ externe sans l’interne, mangent, dans la Sainte-Cdne, le 
pain et boivent le vin, et ne pensent autre chose sinon que cela 
doit etre fait, parce que cela a dtd commande, et admis par l’Eglise, 
et quelques-uns croient que le Pain est saint et que le Yin est saint, 
mais non pas que dans le Pain et le Vin le saint provienne de ce 
que le pain est le saint de l’amour et de la charity dans le ciel, et 
de ce que le vin y est le saint de la charity et de la foi, I\ os 3464, 
3735 ; mais ceux qui sont dans le culte externe et en mSme temps 
dans l’interne, adorent non pas le pain ni levin, mais le Sei- 
gneur qu’ils reprysentent, de Qui procdde le saint del’amour, de 
la charity et de la foi ; et cela, non d’aprys la doctrine, mais d’aprfcs 
1’amour, la charity et la foi appropriys & la vie. 

4701. Venant viendrons-nous moi et tamerc, cl les frercs., nous 
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prosterner clevant toi a terre ? signifie est-ce que I’Eglise doit adore)' : 
on le voit par la signification de venir se prostemer , cn ce que c’est 
qu’elle doit adorer, N os 4689, 4698 ; et par la signification du 
pfere qui est ici mo?, et de la mere el des freres , en ce que c’est PE- 
glise; ici, PEglise Juive, comme il a et6 dit ci-dessus. 

4702. Et I'enviaient ses freres , signifie leur eloignement : on le 
voitpar la signification d’envicr , en ce queerest aussi Pfioignement, 
de meme que hair et ne point parler en paix, comme ci-dessus ? 
N° 4681 ; en effet, dans la langue originale le mot envier signifie 
aussi rivaliser et se dispuler, et comme la rivaling et la dispute sont 
des effets de la haine, envier signifie aussi avoir de Moignement. 

4703. Et son pere gardait cette parole , signifie que laverite de- 
meurait dans leur religiosite ; on le voit par la signification du pere 
ici, en ce qu’il est la religion Juive S’aprks Pancienne, N° 4700 ; 
par la signification de garder , en ce que c’est conserver, ainsi de- 
meurer; et par la signification de la parole, en ce qu’elle est la 
vfiritfi, N° 4692 ; quant k ce qui est en outre entendu par « la ve- 
rite demeurait dans leur religiosity, » on le voit plus haut, N°4700. 

4704. Vers. 1 2 k 1 7. Et s’en allerent ses freres pour paitre le trou - 
peau de leur pere en Schechem. Et dit Israel d Joseph : Tes freres 
ne paissent-ils pas en Schechem? Va , et je t’enverrai vers eux ; et 
H lui dit : Me void . Et il lux dit : Va, je le prie y vois la paix de tes 
freres , et la paix du troupeau, et rapporte-m en une parole -* et il 
I’envoya de la vallee de Chebron; — et il vint a Schechem . Etle ren - 
contra un homme, et void, il errait dans le champ ; et I’interrogea 
l’ homme, en disant : Que cherches-tu? Et il dit : Mes freres, moi, je 
c here he ; indique-moi, je le prie, oil Us paissent. Et dit /' homme: 
Partis Us sont did, car je les ai entendus dire : Allons d Do- 
than; et alia Joseph apres ses freres, et it les trouva en Dothan . — 
S’en allerent ses freres pour paitre le troupeau , signifie ceux qui 
enseignent d'aprks la foi : de leur pere , signifie de PEglise An- 
cienne et de PEglise Primitive : en Schechem , signifie les premiers 
rudiments: et dit Israel a Joseph, signifie la perception d’aprfesle 
Hivin Spirituel : Tes freres ne paissent-ils pas en Schechem., signifie 
qu’ils enseignent: Va, et je t’enverrai vers eux, signifie qu il ensei- 
gnait les Divins biens spirituels : etil lui dit ; Me void , signifie Pal- 
firmation: et il lui dit : Va, je te prie , vois la paix de tes freres, 
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signific lout avencmcnt du Seigneur, cl la perception do la ma- 
il i fere dont la chose se passail parmi ceux qui enseignaient : a la 
paix du troupeau , signifie la manure dont la chose se passail 
parmi ceux qui dtaient enscignes, ou dans TEglise: et rapporte - 
vi en une parole 3 signifie la connaissance: el il I’envoqa de la 
vallee de Chebron , signific que c’dtait d’aprfes le naturcl cl le 
sensuel Bivins : et il vint a Schechem , signific la connaissance dcs 
doctrinaux comnums : et le rencontra un homme , et void, ilerrait 
dans le champ , signifie qu ils etaient d6chus du vrai commit n de 
TEglise: et I’interrogea i homme. en disant: Que cherches-tu , si- 
gnifie la Prevovance : et il dit : Mes freres 7 moi,je cherche; indique - 
vwi, je le prie , ou ils paissent, signifie la connaissance de la ma- 
nure dont la chose se passait, et de T6tat dans lcquel ils dtaient: 
et dit r homme: Partis ils sont d’ici , car je les ai entendus dire: 
Allons a Dothan , signifie que des communs ils dtaient passes aux 
sp6ciaux de la doctrine : et alia Joseph apres ses freves, et il les 
trouva en Dothan, signifie qu its, 6taicnt dans les spdeiaux des faux 
prineipes. 

4705, S’en allerenl ses freves pour patlre le troupeau , signifie 
ceux qui enseignent d' apres la foi : on le voit par la signification 
des freves de Joseph , en cc qu’ils sont ceux qui dans TEglise sont 
pour la foi, N os 4665, 4671, 4679, 4690; et par la signification de 
paitre le troupeau , cn ce que e’est enseigner, N os 343, 3767, 3768, 
m% 3783. 

4706. De leur pere } signifie de riiglise Ancienne et de l'$glise 
Primitive ; cela cst evident par la signification du pete ici ou de 
Jacob, en ce quit cstTAncienne Eglisc, N° 4680 f; que ce soit 
aussi TEglise Primitive Chretienne qui cst signifide, on le voit, 
N° 4690 f.: par TEglise Primitive il est entendu TEglise Chr6- 
tienne a son origine: il y a cn general quatre Egliscs, distinctcs 
entre elles, dont ils’agildans la Parole; il y a cello qui existait 
avant le d&luge et avail 6te appelee THomrne, e’est celle qui est ap- 
pelee la Tres-AncienneEglise ; il y a ensuite cello qui existait apres 
le deluge, c est celle qui est appelfic T Ancienne Egiisc; puis, il y a 
cede qui fut institute chcz les descendants de Jacob, laqucllc fut 
non pas une Eglise, mais un repr&ontatif d’Eglisc, ce repr&en- 
latif aussi est appcle religiositc ; et il y a colic qui fut instauree 
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aprfes l’avenement da Seigneur et esl nomm<Sc I’Eglise ClirStienne, 
c cst cclle-ci qui dans son originc cst appelec l’Egiise Primitive. 

4707. En Schechem , signifie les premiers rudiments : on le voil 
par la signification de Schechem, en ce quo c’est le vrai provenant 
dc la souche Anciennc Divine, K os 4399, 4454# ct en ce qne c’est la 
doctrine ,S os 4472s, 4473; ici, ce sonties premiers rudiments, 
savoir, de la doctrine sur la foi ; car cc qui se dit du nom s’applique 
h la chose dans sa sdrie; les premiers rudiments sent aussi les 
communs des doctrinaux, les communs sent les clioses qui 
sont d’abord recucs, les speciaux viennent ensuite. 

4708. Et dit Israel a Joseph, signifie la perception d’apres le 
Divin spiritnel : on le voit par la signification dc dire dans les his- 
loriques dc la Parole, en cc que c’est la perception, N os 1791 ,1813, 
1819, 1822, 1898, 1919, 2080, 2619, 2862, 3309, 3393; ct par 
la representation dc Joseph , en ce qu’il est le Divin spiritual , 
N° 4669. 

4709. Tes freres ne paissent-ils pas en Schechem , signifie (fails 
emeignent : on 1c voit par la signification de pahre 3 en ce que o' est 
enseigner, N° 4703 ; et par ia signification dc Schechem , en ce que 
ce sont les premiers rudiments de la doctrine sur la foi, N° 4707. 

4710. Va, et je t'enverrai vers enx, signifie gu ll emeignait les 
Bivins biens spiritnel s : on 1c voit par la representation dc Joseph , 
cn cc qu’il cst lc Divin spiritnel du Seigneur, N 08 4 6 6 9 , 47 0 8 ; 
lorsque cc Divin est dit etreenvoyd, cost enseigner les Divins biens 
spiriluels, car dans lc sens interne etre envoye, c’est sortir et pro- 
c&lcr, 3N T ° 2397, ct aussi en memo temps enseigner, ici done cc sont 
les Divins biens spiriluels qui precedent du Divin Spirituel du Sei- 
gneur; les Divins biens spiritucls sont les clioses qui apparliennent 
a l’amour ct k Ia charity mais les Divins vrais spirituals sont cedes 
qui appartiennent k la foi proeddant de 1’amour et de la charite ; 
celui qui enseigne eelles-Ia enseigne aussi celles-ci, car celles-ci 
provicnnenL et traitent dc celles-Ia : que dans le sens interne 6tre 
envoyd ce soit proceder ct enseigner, on pent lc voir par plusicurs 
passages dc la Parole ; ainsi, il est dit trfes-souvent du Seigneur 
qu’il a &t& envoye par le Pferc, ce qui signifie qu’il proeddait du 
Perc, c’est4-dirc, du Divin Bien ; il est dit aussi que le Seigneur 
cnvoic lc paraclet ou I’esprit de verit6, ce qui signifie que lc saint 
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vrai prockde de Lui : il est dit encore que les proplietes dtaient en- 
vois, et par Ik il estsignifid qu’ils enseignaient. ce qui prockde du 
Seigneur; chacun peut confirmer cela par la Parole, car celte lo- 
cution s’y rencontre frdquemment. 

4714. Et il dit : Me void, signijie l’ affirmation: on peut le voir 
sans explication. 

4712. El il lui dit : Fa, je te prie, vois la paix de les freres, si- 
gnifie lout avenement du Seigneur, et la perception de la manierc 
dontla chose se passait parmi ceux qui enseignaient : cela est evident 
par la signification de dire, en ce que e’est la perception, N° 4708 ; 
par la signification de la paix, en ce que e’est le salut, K° 4681, 
ainsi comment la chose se passait; et par la representation des 
freres, en ce qu’ici ils sont ceux qui enseignent d’aprks la foi, 
N° 4705 ; de lk il est evident que ces paroles signifient la perception 
de la manikre dont la chose se passait parmi ceux qui enseignaient. 
S’il est signifie aussi tout avknement du Seigneur, e’est parce que 
Joseph represente le Seigneur quant au Divin Spirituel, N os 4669, 
4708, 4740; e’est pourquoi quand il est dit que Joseph trait et 
verraitla paix de ses fibres, il est signifie l’avknement du Sei- 
gneur : il est dit tout avenement quand dans la pensde d’apres la 
Parole influe le vrai. 

471 3. Et la paix du troupeau, signifie la manicre dont la chose 
se passait parmi ceux qui etaient cnscignes, ou dans I’Egtise : on 
le voit par la signification de la paix, en ce que e’est comment la 
chose se passait, N° 4712; et par la signification du troupeau, en 
ce que ce sont ceux qui sont enseignds, car le pasteur ou celui qui 
fait paitre est celui qui enseigne et conduit au bien de la charitd, 
et le troupeau est celui qui est enseignd et conduit, N° 343, ainsi 
e’est aussi l’Eglise. 

4714. Et rapporte-m en une parole, signifie la connaissance : 
on le voit par la signification de rapporter une parole, en ce que 
e’est rapporter comment la chose se passait, ainsi e’est la connais- 
sance. 

4715. Et il I’cnvoya de la vail ce de Chebron, signifie que e’etait 
dapres le Naturel et le Sensuel Divins : on le voit par la significa- 
tion d'ene emoije, en ce que e’est proedder et enseigner, N° 4710 ; 
par la signification de la vallee, cn ce que ce sont les clioscs qui 
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sout plus bas, N os 1723, 3417 ; et par la signification de Che- 
bron, en ce que c’est l’Eglise du Seigneur quant au bien, N° 2909; 
ainsi par ces paroles il est signifid qu’il enseignait les choses dc 
l’Eglise qui sont infdrieures, et cela parce qu’ils ne saisiraient pas 
les supdrieures ; en effct, celui qui enseigne la foi et non la cliarite 
ne peut jamais apercevoir les supdrieurs ou les intdrieurs de l’lSglisc, 
car il n’a rien qui dirige, et qui dicte si telle chose appartient a la 
foi ou si c’est un vrai ; mais s’il enseigne la cliarite, alors il a 1c 
bien, cebien est pour lui un dictamen et le dirige, car tout vrai 
provicnt du bien et traite du bien, ou, ce qui est la menie chose, 
tout ce qui appartient ii la foi provicnt de la cliarite et traite de la 
charitd; chaeun par la seule lumiere naturclle peut savoir que tout 
ce qui appartient a la doctrine concerne la vie. Que par ces pa- 
roles il soit signifid « d’aprds le Naturel ctle Sensuel Divins, » c’est 
un sens supdrieur; en effet, les choses qui sont les infdrieurs de 
l’Eglise sont dites provenir du Naturel et du Sensuel Divins du 
Seigneur, non pas que dans le Seigneur ces choses soient infd- 
rieures, car dans le Seigneur et dans son Divin Ilumain tout est 
inlini, puisqu’il est Jdliovah quant a 1'une et d l’autre Essence, 
N os 2156, 2329, 2921, 3023, mais parce qu’il en est ainsi chez 
rhomme ; en effet, ceux qui sont hommes sensuels saisissent d.’unc 
manidre sensuelle les choses qui sont dans le Seigneur et celles 
qui proeddent du Seigneur, et ceux qui sont naturels les saisissent 
d’une manidre naturelle; c’est d’aprds la qualitd de ceux qui re- 
coivent qu’il est parld ainsi ; mais ceux qui sont hommes cdlestes, 
et par la vdritableinent rationnels, percoivent les intdrieurs, il est 
dit d’eux qu’ils sont enseignds d’aprds le Rationnel Divin du Sei- 
gneur ; c’est la le sens supdrieur qui est, comme il a dtd dit, signi- 
fid par ces paroles. Que la vallee signifie les infdrieurs de l’Eglise, 
on peut le voir par d’autres passages dans la Parole; comme dans 
Esa'ie : * Proplielique de la vallee de vision : Qu’as-tu iei, que tu 
« sois montde tout entidre sur les toits? Jour de tumulte, et d’op- 
« pression, et de perplexity de par le Seigneur Jdhovih Sdbaoth, 
« dans la Vallee de vision. » — XXII. 1 , 5 ; — la vallde de vision, 
ce sont les phantaisies sur les spirituels d’aprds les sensuels, ainsi 
d’aprds les infdrieurs. Dans le Meme : « L’elite de tes vallees ont 
« dtd remplies de chars, et les cavaliers se placant sc sont placds 
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« vers la portc. » — XXII. 7 ; — I’61itc des valldes, ee sont Ics Liens 
et les vrais dans lTioromc naturel ou externe. Dans lc Memo : 
« (11 est ) une voix de qui crie dans le desert : Prdparcz le etiemin 
« de Jehovah, aplarrissez dans la solitude un senlier a notre Dicu; 
« loutc vallec sera dlevde. » — XL. 3, 4 ; — la vallde, ce sont les 
liumbles. Dans Jdremie : « Comment diras-tu : Je nc nc me suis 
« point souillee, apies les Baalim jc ne suis point allde? Vois ton 

« chemin dans la vallec, reconnais ce que tu as fait. » — II. 23 ; 

la vallde, ce sont les scicnlifiqucs ct les scnsuels, qui sont les infe- 
rieurs par lesquels ils ont perverti les vrais. Dans lcMemc : « Me 
« voici contre toi, habuanie dc la vallec, roclior de la plainc, parole 
« de Jehovah, ( vom ) qui dites : Qui descendra contrc nous? » — 
XXL 13; — l’hahitante de la vallec etlerocher dela plaine, e’est 
la foi dans laquclle il n’y a point la charitd. Dans le Memo : « II 
« viendra lc ddvastateur sur touie villc, et la villc n’eehappera 
« point, et ferira la vallec, ct perdue sera la plaine. » — XLYI1I. 
8 ; — pareillemenl. Bans le Memo : « Tu ne le glorifieras point dcs 

« vallecs; elles’est eeoul va,ta vallec, fdlc perverse. » — XLIX. 4; 

la vallde, ccsont les externos dans leculte, qui aussi sont les in- 
fimes. Dans Ezdchicl : « Je donnerai ii Gog un lieu pour sdpulcro 
« dans Israel, la vallec dcs passanis : on y ensevcllraGog, ct toute 
« sa multitude; ct on Tappcllcra la vallec dc la multitude de Gog. » 
— XXXIX. M, -la; — Gog, ce sont ceux qui sont dans lc culte 
externe sans I'interne, N° \ 151, dc lit son sdpulcrc est appeld vallec 
des passants ct vallec dc sa multitude. Dans David : « Memo quand 
« je marclicrais dans la vallec dc i ombre, je nc craindrai point 
« pour moi de mal. » — Ps. XXIII. 4; — la vaJUSe de l’ombrc, ce 
sont les infdrieqjs qui respectivcment sont dans rombre. Comrne 
les vallecs elaient entre les montagnes ct les collincs ct au-dessous, 
e'est pour cela que I,es vallees signilient les infericurs ou les exte- 
ricurs dc 1 Lglise, parcc que par les collincs et par los montagnes 
sont signifies les supdrieurs ou les intdricurs de l’iiglise, par les 
collincs ceux qui appartiennent a la charite, et par les montagnes 
ceux qui appartiennent ii l’amour envers le Seigneur, N os 795, 
1430, 2722, 1210, et coniine la Terre dc Canaan signilic-le 
Royaumc du Seigneur et son Eglise, cllc est en consequence a]i 
pelec « Terre dc monlagnn a dc vallecs, !i la pluie du eiel s’abrcu- 
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< vant d'eau* » — Deuter. XI. 11. — Si Joseph ici est dit envove 
de la valine de Chebron, cela vient de ce que c’dtait vers ceux qui 
enseignaient sur la foi , N° 4705 ; en effet , ceux qui sont dans la 
foi et non dans la charity sont dans les infjfieurs , car chez eux 
la foi est seulement dans la memoire et par suite dans la bouche, 
mais non dans le coeur ni par suite dans Toeuvre. 

4716. Et il vint a Scfieckem , signifie la connaissance des doc - 
trmaux communs : on le voit par la signitication de Schechem , en 
ce que ce sont les premiers rudiments, ou, ce qui est la mfime 
chose, les communs des doctrinaux, N° 4707. 

4717. Et le rencontra un fiomme , el void , il errail dans le charm , 
signifie qu’ils etaient dechus du vrai commun de r£giise : on le 
voit par la signitication d ’errer dans le champ , en ce que c’est dd- 
choir du vrai commun de TEglise, car le champ est l’Eglise quant au 
bien, IS Tos 2971, 3196, 3766, et l’homme du champ est lebien de la 
vie d’apr^s les doctrinaux, N° 3310 ; il est dit I’homme ( vtr J, parce 
que l’homme signifie le vrai qui appartient h l’Eglise, N° 3134. 
Ceux qui reconnaissent le Seigneur, mais non son Divin Humain, 
sont dits dfichoirdu vrai commun de l’Eglise, comme aussi ceux 
qui reconnaissent pour essentiel la foi et non la charitd; Tun et 
Fautrc vrai est un vrai commun de FEglise ; et quand s’en £loigne 
l’homme de FEglise, il dechoit du vrai commun ; celui qui en d£- 
choit, ddchoit ensuite des vrais particuliers dont il sera question 
dans ce qui suit ; de meme que celui qui part d’un principe faux 
efen deduit des consequences, celles-ci par suite deviennent des 
faux, parce quele principe rfegne dans les consequences, et aussi 
par elles le principe faux est corrobore. 

4718. Et I'interrogea /’ homme, en disani: Que cherches-Xu? si- 
gnifie la prevoyance : on peut le voir d’aprfcs la s6rie, car la st^rie 
enveloppe la prevoyance. 

4719. Et il dit : Met frcres , mo?, je cherche ; indique-mof je te 
prie , ou ils paissent , signifie la connaissance de la maniere dont 
la chose se passait , et I’etai dans lequel ils etaient; et, dans le sens 
le plus proche des paroles, la manifere dont la chose se passait 
parmi ceux qui enseignaient d’aprfcs la foi, et la connaissance de 
leur etat : en effet, les freres signifient ceux qui enseignent d’aprfcs 
la foi, N° 471 2 j ckercher oil voir leur paix f signifie comment la 
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chose se pifssnit panni eux, IS! 03 4712, 4713; ou signilie Kdtat, car 
dans le sens interne tout ce qui concerne le lieu est l'dtat, N os 262b, 
2837, 3356, 3387, 4321 ; et ceux quipaissent, signifient ceux qui 
enseignent, N°s 343, 3767, 3768, 3772, 3783. 

4720. Et (lit I’homme : Partis Us sont d’ici, car je les ai 
entendus dire : Allons a. Dothan , signifie que des communs ils 
etaient passes aux speciaux de la doctrine : on le voit par la si- 
gnification de partir, cn ce que e’est passer de l’un a l’autre; par 
la signification de Schechem, qui dans ce Yerset est d’ici, en ce 
que e’est des communs de la doctrine, N os 4707, 4716; et par 
la signification de Dothan, en ce que ce sont les spdeiaux de la 
doctrine; que Dothan signifie les spdeiaux de la doctrine, e’est ce 
qui ne peut pas etre de mdme continue par d’autres passages dans 
la Parole, parce qu’il n’est fait mention de ce nom quo. dans le 
Livre II des Rois, Chap. YI. Vers. 13, oil il est rapportd que le 
Roi de Syrie envoya des chars et des cavaliers et une grande ar- 
mde a Dothan, pour prendre Elisde, et qu’ils furent frappds d’a- 
veuglemenl et conduits par Elisde k Samarie : comme tons les 
hisloriques de la Parole sont des reprdsentatifs des celestes et des 
spirituels du Royaume du Seigneur, il en est de memo de cet 
dvdnement; le Roi de Syrie represente ceux qui sont dans les 
connaissances du vrai, N os 1232, 1234, 3249, 3664, 3680, 4112 ; 
Ik, dans le sens opposd, ceux qui sont dans les connaissances de 
ce qui n’est pas le vrai ; Elisde reprdsente la Parole du Seigneur, 
N° 2762; Dothan, les doctrinaux d’apres la Parole; les chars et 
les cavaliers, et la grande amide que le Roi de Syrie envoya, si- 
gnifient les faux de la doctrine; la montagne pleine de chevaux et 
de chars de feu qui furent vus autour d’Elisee par son serviteur, 
signifie les biens et les vrais de la doctrine d’aprks la Parole, 
N°2762 ; l’aveuglement dont furent frappes ceux qui avaient dtd 
envoyds lk par le Roi de Syrie, signifie les faussetds elles-mdnies, 
N° 2383 ; et leur conduite par Elisde k Samarie, oil leurs yeux 
furent ouverts, signilie l’instruction par la Parole ; voila ce qu’en- 
veloppe cet Ilistorique; et Dothan, ou dtait Elisde, signifie les doc- 
trinaux du bien et du vrai d’apres la Parole; ici pareillement , 
car les spdeiaux de la doctrine ne sont pas autre chose ; mais ici 
les spdeiaux des principes faux, parce qu’il s’agit d’une Eglise qui 
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commence par la foi, quelle s6pare ainsi de la charite dkslecommen- 
cemcnt; les doctrinaux qui sont ensuite fomsfcs se ressentent tous 
du principe commun, par consequent de la foi sans la charity dc 
lk les faussetds, qui sont les speciaux des principcs faux. Toutc 
Eglise dans son commencement ne connait que les communs de 
la doctrine, car elle est alors dans sa simplicity et comme dans 
son enfance; par succession de temps, elle ajouteles particulars, 
qui sont en partic des confirmations des communs, on partie 
des additions qui cependant ne sont point opposdes au commun, 
et aus'si des explications pour que les contradictions 6videntes 
puissent etre conciliees et ne heurtent point ce que dicte le 
sens commun; toutes ces , choses sont les speciaux des prin- 
cipes faux; car toutes les clioses de chaque doctrine se regar- 
dent mutuellement comme dans une sorte de societe, et cedes 
qui reconnaissent un principe commun pour pfere sont conjointes 
comme par consanguinitd et par affinity ; delk il est Evident que 
toutes se ressentent du faux, quand le principe commun est faux. 

4721 . Et alia Joseph apres ses freres , et it les trouva eh Do- 
than ; signi fie quits e talent dans les speciaux des faux principes :• 
on le voit par la representation de Joseph , en ce qu’il est le Sei- 
gneur quant au Divio Yrai, N° 4669 ; par la representation de ses 
freres , en ce qu’ils sont l’Eglise qui se detourne de la charity 
vers la foi, et enfin vers la foi s6par£e, N os 4665, 4671, 4679, 
4680, 4690; et par la signification de Dothan , en ce que ce sont 
les speciaux des faux principes, Ts To 4720; de lk il est evident que 
ces paroles signifient qu’il les a trouvds dans les speciaux des faux 
principes. Afin qu’on saclie ce qui est entendu par les spe- 
ciaux des faux principes, soient pour illustration quelques doctri- 
naux de 1’Eglise qui reconnait la foi seule pour principe; par 
exemple, ceux-ci: Que riiomme est justifid par la foi seule; qtfen 
lui alors tous les peclies sont effaces ; que par la foi seule, memo 
dans la dernikre heure de sa vie, il est sauvd; que la salvation 
n’estquel’admission dans le ciel d’aprks la grace; que les enfants 
aussi sont sauvds par la foi; que les gentils, parce qu’ils n’ont 
point la foi , ne sont point sauves, outre plusieurs autres doc- 
trinaux ; ces doctrinaux et ceux du meme genre sont des speciaux 
du principe sur la foi seule : Si, au contraire, TEglisc reconnaissait 


68 


AUCANES CELESTES. 

pour principe la vie de la foi, elle reconnaitrail la charity a regard 
du procliain et r amour envers le Seigneur, et' 'par suite les oeuvres 
de la charity et de r amour, et alors tous ces spdciaux tomberaient; 
et au lieu de la justification elle reconnaitrait la r6gdn4ration,dont 
le Seigneur parle dans Jean : « Si quelqu’un nc nait de nouveau, 
« il ne peut voir le Royaume de Dieu. * — III. 3 ; — et que la r6- 
g6neration s’opfere par la vie de la foi et non par la foi s£par4e : 
elle reconnaitrait non pas que tous les p4ch4s de riiomme sont 
alors enlev4s, mais que par la Misfiricorde du Seigneur riiomme 
en est d6tourn4, et est tenu dans le bien et par suite dans le vrai; 
et qu’ainsi tout bien procfededu Seigneur, eUjue tout mal vient de 
1’homme : elle reconnaitrait aussi, non pas qu’il est sauv4 par la 
foi & la derniere heure de sa vie, mais qu’il Test par la vie de la 
foi qui persiste en lui ; elle reconnaitrait, non pas que la salvation 
est seulement une admission dans le ciel d’aprfes la grace, car le 
Seigneur ne refuse le ciel k personne, mais que si la vie de 
Lhomme n’est pas telle, qu’il puisse 4tre avec les anges, il s’enfuit 
de lui-m§me du ciel, N° 4674; elle reconnaitrail, non pas que les 
enfants sont sauves par la foi, mais que dans r autre vie ils sont 
instruits dans les biens de la cbaritd et dans les vrais de la foi 
d’apr&s le Seigneur, et ainsi sont reps dans le ciel, N os '2289 a 
2308; elle reconnaitrait, non pas que les genlils, parce quils 
n’ont pas la foi, ne sont pas sauves, mais que leur vie persiste 
4galement en eux, et que ceux qui out v4cu dans une mutuelie 
charitd sont instruits dans les biens de la foi, et sont 6galement 
reps dans le ciel; ceux qui sont dans le bien de la vie, veulent 
aussi cela et le croient, voir N os 2589 k 2604; il en serait aussi 
de mfime de plusieurs autres points. L’Eglise qui reconnait pour 
principe la foi seule, ne peut jamais savoir ce que c’est que la 
Charity ni meme ce que c’est que le Prochain , ni par conse- 
quent ce que c’est que le Ciel ; et elle doit etre 6tonnde que quel- 
qu’un dise que la fdlicitd de la vie aprbs la mort, et la joie dans 
le ciel, sontleDivin qui influe dans le bien-vouloir et le bien- 
faire envers les autres, et que le bonbeur qui en provient et la 
beatitude sont au-dessus de toute perception; et que la reception 
de cet influx ne peut jamais avoir lieu chez celui qui n’a pas v£cu 
la vie de la foi, c’est-a-dire, qui n’a pas 4t6 dans le bien de la 
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chariie. Que la vie de la foi sauve, le Seigneur renseigne meme 
ouverteraent dans Matthieu , Chap. XXV. Vers. 34 k 46, ct aussi 
plusieurs fois ailleurs, ct par suite c’est aussi ce quenseigne la 
foi symbolique, nommde symbole d’Athanase, oil il est dit h la tin : 
« Chacun rendra compte de ses oeuvres; celui qui aura bien fait 
entrera dans la vie dternelle, et celui qui aura mal fait entrera dans 
le feu dterneh » 

4722. Vers. IS, 19, 20, 21, 22. El ils le virent de loin, el avant 
qiCil s’approckat deux; et Us machinerenl centre lui pour le faire 
mourir . Et Us dirent ? lliomme a son frere : Void , re maUre en son - 
ges vient . Et maintenant , venez , et luons-le , el jetons-le dans une 
des fosses , et disons : Une bete sauvage mauvaise Ca devot e , el 
nous verrons ce que seront ses songes. El I’entendit Ruben , et il 
tarracha de leur main , et il dit : Ne le frappons pas , (lui), 
ame ! Et leur dit Ruben : Ne repandez point de sang , jelez-le dans 
cetle fosse qui (est,) dans le desert , et la main ne mettez point sur 
lui; — afin de Carracher de leur main, pour le rmnener vers son 
pere. — ils le viren t de loin , signifie dans Pfiloignement la percep- 
tion du Divln Iiumain du Seigneur : el avant q util sapprochdt 
deux; et Us mackinerent conlre lui pour le faire mourir , signifie 
qu’ils voulaient dteindre le Divin spirituel qui proebde du Divin 
Iiumain du Seigneur: et ils db-enl, Thomme a son frere , signifie 
leurs pensdes mutuelles : Void , ce maUre en songes vient , signifie 
que ces clioses sont vaines : et maintenant , venez, et luons-le , si- 
gnifie Textinction de Pessentielde la doctrine sur le Divin Iiumain 
du Seigneur: et jetons-le dans une des fosses , signifie parmi les 
faux : et disons : Une bete sauvage mauvaise l’a devoH, signifie le 
mensonge d’aprbs la vie des cupiditds : et nous verrons ceque seront 
ses songes , signifie que les predications sur le Divin Iiumain se- 
ront ainsi fausses et seroni vues comme des faux : et Ventcndit 
Ruben , signifie la confession de la foi de PEglise dans le comrmm : 
et ilUarracha de leur main , signifie la delivrance : et il dit : Ne le 
frappons pas , (lui), ame, signifie que cet essentiel ne doit pas 
etre eteint, parce qu’il est la vie de la religion : et leur dit Ruben , 
signifie Pexliortation : ne repandez point de sang , signifie a no 
point violcr le saint : jelezAe dans cetle fosse qui (est) dans le de- 
sert, signifie a le cacher cependant parmi leurs faux : et la main 
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ne meitez point sur lui , signifie k ne point le violer : cifin de /’ar- 
racher de leur main , pour le ramener vers son p ere, signifie a fin de 
le revendiquer pour l’Eglise. 

4723. Us levirent de lom, signifie dans l’ eloignement la perception- 
du Divin Humain du Seigneur : cela est evident par It signification 
de voir , en ce que c’est la perception, N os 21 50, 3764; par la signifi- 
cation de de loin , en ce que c’est dans l’feloignement ; et par la repre- 
sentation de Joseph , qui est celui qu’ils viren t de loin , en ce qu’il 
est le Seigneur quant au Divin Yrai, N° 4669 ; que ce soil le Divin 
Humain du Seigneur, qui est entendu ici par Joseph , c’est parce 
que le Divin Humain est le supreme du Divin Vrai ; il y a deux 
essenliels qui constituent l’Eglise, et qui sont par suite les deux 
choses principales de la Doctrine; le premier, c’est que 1’Humain 
du Seigneur est Divin; le second, c’est que l’amour envers le Sei- 
gneur et la charitfe k regard du prochain font l’Eglise, et que ce 
n est pas la foi separfee de cet amour et de cette charitfe. Ces deux 
choses fetant les principales du Divin Vrai, c’est pour cela meme 
qu’elles sont reprfesentfees par Joseph; celui qui reprfesente le Divin 
Yrai en general, reprfesente aussi en particulier les choses qui 
apparliennent au Divin Vrai ; mais quelle chose il reprfeente 
■ en particulier, cela devient Evident par la sferic. 

4724. Et avant qu it s approchat deux ; et Us machvnerent con - 
ire lui pour le faire mourir , signifie quits voulaient eieindre le 
Divin spirituel qui procede du Divin Humain du Seigneur : on le 
voit par la signification de machiner , en ce que c’est vouloir d’aprfes 
une intention mauvaise, car ce qu’on veut d’aprfes une intention 
mauvaise, on le machine; par la signification de faire mourir , en 
ce que c’est feteindre; et par la representation de Joseph, en ce 
qu’il est le Divin spiritual oule Divin Vrai, ainsi qu’il a dfeja fetfe 
dit quelquefois; comme le Divin Yrai procfedc du Divin Humain 
du Seigneur, c’est pour cela qu’il est dit: « le Divin Spirituel qui 
procfede du Divin Ilumain du Seigneur. » Voici ce qu’il en est : 
Tout Divin Yrai, qui est dans le ciel entier, ne procfede que du 
Divin Humain du Seigneur ; ce qui procfede du Divin Meme ne 
peut jamais influer immediatement chez aucun Ange, car cela 
est Infini; mais cela indue mfediatement par le Divin Humain du 
Seigneur ; c’cst aussi ce qui est entendu par ces paroles du Sci- 
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gneur : « Dieu, personnel ne le vit jamais; fUnique-Engendrb 
« Fils, qui est dans le scin du Pfcre, Lui L’a exposb. »> — Jean, 1. 
-18; — de la aussi le Seigneur quant au Divin Humain est ap- 
peld M&liateur. Cela a meme bte de toute dternitb, car le Divin 
Etre sans l’influx par le ciel, ct sans etre devenu par suite le Di- 
vin Existant, n a pu etre communique k aucun Ange, ni k plus 
forte raison k aucun esprit, ni a plus forte raison encore k aucun 
homme; que le Seigneur quant au Divin Meme soit le Divin Etre, 
et que quant au Divin Humain il soit le Divin Existant, on le 
voit N° 4687 : l’Humain Meme du Seigneur n’aurait pas pu non 
plus recevoir aucun influx du Divin Etre, si en Lui l’Humain 
n’eut bte fait Divin ; car ce qui doit recevoir le Divin Etre doit etre 
Divin : d’aprfcs ce peu de mots, on pent voir que lc Divin Vrai no 
proBfcde pas immediatement du Divin Meme, mais qu’il proebde 
du Divin Humain du Seigneur. C’est meme ce Divin Humain 
qu’bteignent cliez eux ceux qui combattent pour la foi scule et qui 
ne vivent pas la vie de la foi, car ils croient que I'Humain du 
Seigneur est purement Humain, assez semblable k l’humain d’un 
autre homme ; de lk aussi plusieurs d’entre eux nient le Divin du 
Seigneur, quoique de bouche ils le professent; mais ceux qui vi- 
vent la vie de la foi, adorent le Seigneur comme Dieu Sauveur en 
flbchissant les genoux et d’un coeur humble , sans penser alors a 
la doctrine sur la distinction entre la Nature Divine et la Nature 
Ilumaine : ils font de meme dans la Sainte Cfene; de lk il est Evi- 
dent que cliez euxleDivin Humain du Seigneur est dans les cceurs. 

4725. Et ils dirent , l’ homme a son frere, signifie leurs penseea 
muiuetles : on levoit par la signification d edire, en cc que c’est 
percevoir et penser, N° 3395; et par la signification dc i liomme a 
son frere, en ce que e’est mutuellement : chez les anciens, c’dtait une 
form ale solennelle de dire, « l'liomme k son frere » pour signitierle 
mutuel, et cela parce que l’liomme (vir) signifiait le vrai, N os 31 31 , 
3459, et le frfere le bien, N° 412-1, entre lesquels intervient le mu- 
tuel meme. Car il se fait mutuellement et rdciproquementune eon- 
junction du vrai avec le bien et du bien avec le vrai, N° 2731 . 

4726. Void, cemaUre en songes vient , signifie que ces chose* 
soni values : on le voit par la signification des songes, en ce qn'ils 
sont les predications, N° 4682, ici les predications du Divin Vrai, 
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parce qu’il s'agit de Joseph; mais comme ceux qui sont dans la 
foi seule rejeltent le Divin Vrai, quant a ses essentiels, ainsi 
qu’il a did montrd au sujct du Divin Ilumain du Seigneur et de la 
charitd, c’est pour cela qu’ici lessongessignifient des choses val- 
ues ; ear devan t de tels homines les faux paraissent comme des 
vrais, et les vrais comme des faux , et sinon comme des faux, 
du moins comme des choses vaines : le maitre en songes est 
celui qui les pieche. Que les Divins Vrais paraissent k de 
tels hommcs comme des choses vaines, on peut le voir par plu- 
sieurs fails; par exemple : C’est un Divin Vrai que la Parole est 
sainte et divinement inspirde quant k chaque iota, et que sa sain- 
tetd et sa Divine inspiration viennent de ce que chaque chose y 
est un reprdsentatif et un significalif des celestes et des spirituels 
du Royaume du Seigneur; mais quand la Parole est ouverte 
quant au sens interne, et qu’il csienseignd ce quo chaque chose 
reprdsenle et signifie, aloes ceux qui sont dans la foi seule rejet- 
tent cet enseignemeni parmi les choses vaines, en disant qu’il 
n’est d’aucun usage , bien que ce soil la les cdlestes memes et les 
spirituels memes qui affectei aient l’homme Interne avee plus de 
charmes que les choses mondaines n’affectent riiommeExternc: il 
en est de memo de plusieurs a Hires fails. 

1727. Et maintenant, venez , et luons-le , signifie r extinction de 
dEssentiel de la doctrine sur le Divin ITumain du Seigneur : on 
le voit par la signification de tuer y en ce que c’est dleindre ; et par 
la representation de Joseph quite voulaient tuer, en ce qu’il est le 
Divin Vrai du Seigneur, et en pai ticulier le doctrinal sur le Divin 
Llumain du Seigneur, N°4723; que ce soil l’Essentiel de la doc. 
trine, on le voit aussi, N° 4723. Que l’Eglise qui recommit la 
foi seule ait dieint ce Vrai Essen tiel, ce!a est notoire, car qui d’entre 
eux croit Divin l’Humain du Seigneur? N’onfrils pas en aversion la 
proposition seule? Et cependant dans les Anciennes Egltees on 
eroyaitqueleSeigneurquidevaitvenir dans lemondcseraitleDivin 
Homme; et en outre quand Lui-Meme 6tait vu par les Anciens, il 
etait nommd Jehovah, comme le prouvent plusieurs passages dans 
la Parole, mais pour le moment il ne sera rapportd que ce seul 
passage dansEsaie : * (Il est) une voix de qui crie dans ie ddsert : 
Preparez lechemin dc Jehovah , et apianissez dans la solitude un 
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sentier dnotre Bleu . » — XL. 3 ; — que ces paroles aient dtd di- 
tes du Seigneur, et que Jean-Baptiste Lui ait prdpard le chemin et 
aplani le sentier, on levoit clairement dans les Evangdlistes, — 
Matth. III. 3; Marc, 1. 3; Luc, III. 4; Jean, I. 23; — eten outre 
par les paroles mdmesdu Seigneur, qu’il dtait un avec le Pere ; que 
lePfcre dtait enLui, et Lui dansle Pfere; que tout pouvoir Lui a 
dtd donnd dans les cieux et sur terre; et aussi que le jugement 
Lui a dtd donne: celui quiaseulementla moindre notion concer- 
nant le pouvoir dans le ciel et sur terre, et concernant le jugement, 
peut savoir que ce pouvoir et ce jugement ne sont rien, a moins 
que le Seigneur ne soit Divin aussi quant k lTIumain. Ceux qui 
sont dans la foi scule ne peuvent pas non plus savoir ce qui fait 
riiomme nouveau ou le sanctifie, ni k plus forte raison ce qui a fait 
Divin FHumain du Seigneur, car ils ne connaissent rien de Fa- 
mour ni de la charitd ; en effet, l'amour envers le Seigneur et la 
charitd a regard du prochain font Fhomme nouveau et le sancti- 
fient; mais Famour Divin meme a fait Divin le Seigneur,* car 
l’amour est Fetre meme de l’homme, et par suite il est son vivre, 
il forme Fhomme selon son image : il en est de cela com me de 
Fame de Fhomme, laquelle est son essence int^rieure ; celle-ci pour 
ainsi dire erde ou effigie le corps selon son image, et meme au point 
que par lui clle agit et sent absolument comme clle veut et pense, 
et de telle sorte que le corps est comme Feffet, et Fame comme la 
cause dans laquelle est la fin, et que, par consequent, Fame est le 
tout dans le corps comme la cause de la fin est le tout dans Feffet ; 
pour Celui dont Fame a dtd Jdhovah Meme, tel quefut le Seigneur, 
car il a de congu de Jdhovali, FHumain quand il a dd glorifid n’a 
pu elre autre. D’aprfes cela, on voit combien se trompent ceux qui 
font FHumain du Seigneur, aprfes qu'il a dd glorifie, semblable k 
Fhumain de Fhomme, lorsque cependantil est Divin, et que cest de 
ce Divin Humain du Seigneur que proeddent dans le ciel toute sa- 
gesse, toute intelligence et aussi toute lumiere ; tout ce qui proedde 
de Lui est saint ; le saint qui ne proedde point du Divin n’est point 
le saint. 

4728. Etjetons-le dans une des fosses , signifie partnl les faux : 
on levoit par la signification des fosses , en ce qifeiles sont les 
laux; que les fosses soient les faux, e'esit parcc que les hommes 
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qui ont et5 dans les principes du faux sont tenus, apr£s leur mort, 
sous la terre inKrieure pendant quelque temps , jusqu’k ce que 
les faux aient M 61oign& d’eux, et pour ainsi dire rejet^s sur les 
cotfe; \k, les licux sont appeles fosses ; ceux qui y vienncnt sont 
ceux qui doivent fitre en vastation, N os 1106 k 1113, 2699, 2701, 
2704; c’est de \h que les fosses dans le sens abstrait signifient les 
faux: la terre inftrieure est tres-prfes sous les pieds, et aussi la 
region alentour h une distance peu etendue ; un grand nombre 
d’liommes sont la aprfes la mort, avant qn’ils soient dleves dans 
le ciel; il est aussi fait mention de cet-te terre $a et 1 h dans la 
Parole; c’est sous elle que sont les lieux de vastation qui sont 
appelds fosses; au-dessous de ces lieux et alentour dans une 
grande dtendue sont les Enters : d’aprbs cela, on peut en 
quelque sorte voir ce que e’cst que l’Enfer, ce que c’cst que la 
terre Inferieure, et ce que c’est que la Fosse, quand il en csl parld 
dans la Parole; comine dans Esa'ie : * Vers YEnfer tu as et 6 pre- 
« cipit<5, vers les coles de la fosse ; tu as 6 t 6 rejetd dans ton se- 
« pulcre conime un rejeton abominable; un vetement de gens 
« tu 6 s , transperces par l’epde , qui descendent vers les pierres de 
« la fosse . » — XIV. 15, 19; — la, il s’agit du Roi de Babel, par 
lequel est repr&ent( 5 e la profanation du vrai, car le roi est le vrai , 
N os 1672, 2015, 2069, 3009, 4581, et Babel la profanation, 
N os 1 1 82, 1326; l’enfer, c’est oil sont les damnes; leur damnation 
est comparec a un rejeton abominable, et au vetement de gens tues 
et pcrccs par \’& pee qui descendent vers les pierres de la fosse ; le 
vetement de gens Uids est le vrai profane, les transpercds par l’dpfe 
sont ceux cliez qui le vrai a 6 te dteint, la fosse est le faux qui doit 
til re devaste, les pierres sont les limites, de la aussi elles sont ap- 
peltes les cotes, car a Ten tour des fosses sont les enters; on peut 
voir que le vetement est le vrai, N° 2576; que le vetement des tuds 
est le vrai profane, car le sang dont il est teint est le profane, 
N° 1003; et que les transperces par Y & pde sont ceux cliez qui le 
vrai a 616 eteint, N° 4503 J par 1 k aussi il est evident que, sans le 
sens interne, on ne peut en aucune manure savoir ce que signific 
ce passage. Dans Ezechiel : « Quand je t’aurai fait descendre avec 
« ceux ffui descendent en la Fosse vers le peu pie du siecle, et que 
< jc t’aurat fait babitcr dans la terre des inf eric urs , a fin que tu 
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« n'habites point dans les desolations depuis le sifecle avec ceux 
« qui descendent en la fosse ; alors je donnerai la splendenr 
« dans la terre des vivants. » — XXVI. 20 ; — ceux qui descen- 
dent en la fosse sont ceux qui sont envoyds en vastation; ne point 
habiter avec ceux qui descendent en la fosse, c’est elre ddlivrd des 
faux. Dans le Meme : « Afin que ne s’dldvent point dans leur liau- 
« teur tous les arbres des eaux, etnepoussent point leur bran- 
« cliage parmi le touffu, etque ne se soutiennent point sur eux 
<c dans leur Ovation tous ceux qui boivent les eaux ; tous seront 
« livres k la mort vers la terre inferhure au milieu des tils de 
« Hiomme, vers ceux qui descendent en la fosse . Par le bruit de 
« sa ruine je ferai trembler les nations , quand je l’ aural fait des - 
« cendre en enfer avec ceux qui descendent en la fosse; et se 
« consoleront dans la teire inferieure tous les arbres d’Eden , 
« Mite et le principal du Liban, tous ceux qui boivent les eaux.» 

— XXXI. 14, 16; — la, il s’agit de rEgvpfe, par laquelle est 
signifi^e la science qui entre par elle-meme dans les mystbres de 
la foi, e’est-k-dire, ceux qui agissent ainsi, N os M64, M65; 1 i 86; 
d’apres ce qui a 6t6 dit ci-dessus, on voit ce qui est signify par 
Eenfer, par la fosse et par la terre infdricure, mentionnds en cet 
endroit dans le Propbdte ; et ce n’est que par le sens interne qu on 
voit ce qui est signifie par les arbres des eaux , par les arbres 
d’Edcn, par le branchage qui pousse parmi le touffu, par Mite et 
le principal du Liban, et par ceux qui boivent les eaux. Dans le 
Meme : « Fils de Tliomme, gdrnis sur la multitude de TEgypte , et 
« fais-la descendre , etle et les filles des nations magnifiques , vers 
« la terre des inferieurs avec ceux qui descendent en la fosse . Lk 
« (est) Aschur, k qui ont etd donnds les sdpulcres dans les cot 6s 
« de la fosse, tous les transpereds par r<5 p6e. » XXXII. 18, 23; 

— ce que signifie ce passage, on peut le voir d’apres les explica- 
tions donndes ci-dessus. Dans David: « Jdbovab! tu as fait nionter 
« de l’ enfer mon ame. tu ltfas vivifid (X entre ceux qui descendent 
« enla fosse . » — Ps. XXX. 4. — Dans le Meme : « J’ai 6t6 rdputd 
« avec ceux qui descendent en la fosse , je suis dovenu comme un 
« bomme sans force ; tu m’as placd dans la fosse des inferieurs , 

« dans les tdnfebrcs, dans les profoedeurs. » — Ps. LXXXVIIL 
3, 7. — Dans Jonas : « Jusqu’aux racines des moniagncs j’dtais 


76 ARCANES CELESTES. 

« descendu; les barres de la terre (etaiem) sur moi pour Ttenitd, 
« ndanmoins tu as fait monler de ta fosse ma vie. » — II. 7; — 
Ift, il s’agit des tentations du Seigneur et de sa dtiivrance des ten- 
tations; les racines des montagnes sont les lieux oil resident les 
plus damn<5s, car les brouillards £pais qui apparaissent autour 
d'eux sont les montagnes. Que la fosse soit la vastation du faux, 
et dans le sens abstrait le faux, on le voit dans Esa'ie : « Ils scront 
« assembles en assemblee, Pencliaind en la fosse , et ils seront en- 
« fermfe dans le cacliot; cependant aprfes une multitude de jours 
« ils seront visits. » — XXIV. 22. — Dans le Meme : « Ou (esi) 
« lacolbre de celui qui tient a rtiroit? Qui retire se batera pour 
r ouvrir, et il ne mourra point m la fosse , et ne (lui) manquera 
« point son pain.» — LI. 14. — Dans Ezdcliiel : « Voici , 
« j’amfme sur toi des Strangers, les violents des nations, qui dd- 
« gaineront leurs <5pees sur la beautb de ta sagesse, et profane- 
« ront ta splendeur; en la fosse Us le precjpiteront , et tu mourras 
« de la mort des transperctSs , dans le coeur des mers. » — 
XXVilL 7, 8; — ]&, il s’agit du prince de Tyr, par lequel sont 
signifies ccux qui sont dans les principes du faux. Dans Zacliarie : 
« Bondis a Textreme, fille de Sion; fa is retentir tes cris, fillc de ii m 
« rusalem; voici, ton Roi vient k toi, juste , bumble , etmontd sur 
cc un ane, ct sur un poulain fds d’dnesse : par le sang de Talliance 
« je literal tes enchames de la fosse dans laquelle il ny a point 
« dean. » — IX. 9, 11; — la fosse dans laquelle il n’y a point 
d’eau, e’est le faux dans lequel il n’y a rien du vrai ; comme aussi 
dans la suite il cst dit : « ils jeterent Joseph dans la fosse, et la 
fosse vide, en elle point d’eau. » Vers. 24. Dans David : « A toi, 
« Jtiiovah ! je crie , mon rocher ! Ne garde pas le silence a mon 
« £gard, ne garde pas lc silence a mon jfigard, et que je neparaisse 
« pas semblable d eeux qui deseendent en la fosse . » — Ps. 
XXVIII. 1 . — Dans leMeme : « Jtiiovah ma fait monter de la fosse 
« de vastation, du bourbier delimon; et il a dtahli sur le roc 
« mes pieds. » — Ps. XL. 3. — Dans lc Meme : « Que ne me 
i couvre pas le flot des caux, que ne m’cngloutisse pas la profon- 
« deur, et que ne ferme pas sur mot la fosse son ouverlure. » — 
Ps. LXIX. 16. • — Dans lc Meme : « Il a envoyd sa parole, et il les 
« a giu'Tis, ct il les a arraclies de leurs fosses. » — Ps. CVII. 20 ; 
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— de leurs fosses, c’est-a-dire, de leurs faux. Dans le Meme : 

« I-I&te-toi, reponds-moi, JShovah! consume a At 6 mon esprit; ne 
« cache pas tes faces de moi, en sorte que semblable je devienned 
« ceux qui descendant en la fosse. » — Ps. CXLI1I. 7. — Comme 
la fosse signifie le faux , et les aveugles ceux qui sont dans 
les faux, N° 2383, c’est pour cela que le Seigneur dit : « Laissez- 
« les , ce sont des aveugles , conducteurs d’aveugles ; or si un 
« aveuglc conduit un aveugle , tous deux dans une fosse ils lom- 
« beront. *> — Matth. XY. 13, 14; Luc, YI. 39. — Ce qui est 
reprdsentd par Joseph a 4lS aussi represents par JSrSmie le Pro- 
phSte, il en parle lui-mSme ainsi : « ils pri rent JSrSmie, et ils le 
« jeterentdans la fosse , qui (elan) dans la cour de la prison , 

« et ils descendirent JSrSmie avec des cordes dans la fosse, 

« ou U ny avail point d’eau . » — XXXVIII. 6; — c’est-a-dire 
qu’ils rejetSrent les Divins Yrais parmi les faux dans lesquels il 
n’y avait rien du vrai. 

4729. Et disons : Une bete sauvage mauvaise Va devore , signifie 
lemensonge d’apres la vie des cupidiles : on le voit par la signi- 
fication de la beie sauvage (/’em), en ce qu’elle est faffection et la 
cupiditS , N os 45, 46 ; car dans le sens rSel la bete {(era) est ce qui 
est vivant, N os 774, 841, 908; par consSquent ici la bete sauvage 
mauvaise ( feramala ) signifie la vie des cupiditSs; que ce soil le 
mensonge, cela est Svident ; ceci se rapporte a ce qui prScede, sa- 
voir, que ce fut par le mensonge, d’aprSs la vie des cupiditSs, qu’ils 
ont rejetS ce Divin vrai parmi les faux : ily a, en effet, trois ori- 
gines dufaux, la premiSre d’aprbs la doctrine de l’Eglise, la se- 
conde d’aprbs l’illusion des sens, la troisibme d’aprbs la vie des 
cupiditSs ; le faux d’aprbs la doctrine de l’Eglise saisit seulement la 
partie intellectuelle de fhomme, car il est persuadS dSs fenfance 
que telle chose est ainsi, et cette persuasion est ensuite corroborSe 
par des confirmatifs ; le faux d’aprbs l’illusion des sens n’affecte pas 
de meme la partie intellectuelle; en effet, chez ceux qui sont dans 
le faux d’aprSs l’illusion des sens, il y a peu d’intuition provenant 
de l’entendement, car ils pensent d’aprbs les infSrieurs etles sen- 
suels ; mais le faux d’apres la vie des cupiditSs jaillit de la volontS 
mSme, ou, ce qui est la mSme chose, du coeur, car ce que fhomme 
veut de cceur, il le dSsireavec ardeur ; ce faux est le pire, parce qu’i! 
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est inherent, et n’est deracine que par la nouvelle vie que donne 
le Seigneur : il y a, comme on sail, deux facultbs interieures de 
Fhomme, savoir, Fentendement et la volontb; ce que Fentende- 
ment puise et dont il s’imbibe ne passe pas pour cela dans la vo- 
lontb, mais ce que la volonte puise et dont elle s’imbibe passe dans 
Fentendement, car ce que Fhomne veut, il le pense ; c’est pour- 
quoi, quand Fhomme veutle mal d’aprbs la cupidity il le pense et 
le co n firm e; les confirmatifs du mal par la pensbe sont ce qui est 
appelb faux d’aprbs la vie des cupiditbs; ces faux paraissent a 
Fhomme comme des vrais, et quand il a confirmb chez lui ces faux, 
les vrais alors lui paraissent comme des faux, car alors il a fermb 
Fentrbe de Finflux a la lumibre qui procede du Seigneur par le 
ciel ; si au contraire il n’a pas confirm’d cliez lui ces faux, alors les 
vrais dont son entendement avait btb prbcbdemment imbu s’op- 
posent h ces faux, et ne permettent pas qu’ils soient confirmbs. 

4730. El nous verrons ce que seront ses songes , signifie que les 
predications sur le Divin Humain seront ainsi fausses, et seront 
vues comme des faux : on le voit par la signification des songes , 
en cequ’ils sont les predications, N° 4682 ; et comme aleursyeux 
elles ont paru comme des faux, 3N 0S 4726, 4729, ici par les songes 
sont signifies les predications stir le Divin Yrai, principalement 
en ce que FHumain du Seigneur est Divin, lesquelles, selon leur opi- 
nion, sont fausses; qu’eHes leur paraissaient aussi comme des faux? 
cela est signifib en ce qu’ils ont dit : « Nous verrons ce qtCils se- 
ront. » Que les predications sur le Divin Ilumain du Seigneur aient 
paru et paraissent comme des faux k ceux qui sont dans la foi 
seule, on peut le voir d’aprbs ce qui vient d’btre dit N° 4729, h la 
tin, car ce qui est confirmb par la vie des cupiditbs n’apparait pas 
autrement. Qu’ils confirment les faux d’aprbs la vie des cupiditbs, 
c’est aussi parce qu’ils ne savent pas ce que c’est que le ciel, ni ce 
que c’est que Fenfer, ni ce que c’est que F amour k Fbgard du pro- 
chain, ni ce que c’est que l’amour de soi et du monde ; s’ils le sa- 
vaient, si meme ils voulaient seulement le savoir, ils penseraient 
tout autrement ; qui a aujourd’liui sur Famour h Fbgard du pro- 
chain d’autres connaissances, sinon que c’est de donner auxpau- 
vres ce qu’il a et d’aider de ses richesses chaque homme, et de Ini 
faire du bien de toute manibre, sans distinction, qu il soit bon ou 
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qu’il soil mfichant? et commeen agissant ainsi, il se priverait de 
ses faculty, et deviendrait lui-meme pauvre et miserable, il rejettc 
en consequence le doctrinal de la charite, et il crabrasse le doctrinal 
de la foi; et ensuite il se confirme contre la charite de plusieurs ma- 
nures, savoir, en pensant qu’il est ne dans les pdches, et que par 
suite il nc peut de lui-meme faire rien de bien ; et que, s’il fait des 
oeuvres de charite ou de pitHd, il lui est impossible de ne pas niettre 
en elies du merite ; et quand d’un cote il pense ainsi, et que d’un 
autre il pense d’aprds la vie des cupidites, aloes il se range du 
parti de ceux qui disent que la foi seule sauve ; quand il est dans 
cctte foi, il se confirme encore davantage, au point qu’il croit que 
les oeuvres de la charite ne sont point ndcessaires pourle salut ; 
par l’exclusion de ccs oeuvres il tombe dans ce nouveau faux, que 
1’bomme dtant tel, le Seigneur a pourvu a un moyen de salut, qui 
est appeie foi ; et enfin dans ee faux, que l'liomme est sauve, si d’a- 
prbs la confiance ou 1’ assurance il dit, meme a la derniere heure de 
la mort, que Dieu a pitie de lui en consideration de ce que le Fils 
a souffertpour lui, ne faisant nulle attention a ce que le Seigneur 
a dit dans Jean, Chap. I, vers. 12, 13, et dans mille passages ail- 
jeurs : de lit vient done que la foi seule a ete reconnue dans les 
Eglises pour l’essentiel ; toutefois, si ce n’est pas partout de meme, 
c’estparce que les chefs des Eglises ne peuvent pas s’enrichir par 
la foi seule, mais ils le peuvent par la predication des oeuvres. 
Mais si ces memes hommes avaient connu ce que c’dtait que la 
charite h regard du prochain, ils ne seraient jamais tombes dans 
ce faux de doctrine; le fondement de la charite a 1’egard du pro- 
chain est d’agir avec convenanceet dquite en toute chose qui con- 
cerne le devoir ou la fonctioii ; soit pour exemple le Juge ; s’il punit 
selon les lois le malfaiteur, et cela par Zele, il est alors dans la 
charite a l’dgard du prochain, car il veut son amendement, par 
consequent son bien, et il veut aussi du bien k la societe et & la pa- 
trie, en empechant que cet homme ne lui fasse davantage de 
maljsi done ce malfaiteur s’amende, il peut l’aimer comme un 
pere aime son fils qu’il chatie, et ainsi il aime les societes et la 
patrie, qui sont pour lui le prochain dans le commun : il en est de 
meme pour toutes les autres fonctions ; mais, d’aprbs la Divine Mi- 
sGricorde du Seigneur, il en sera traitd ailleurs plus au long. 
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473!. Et I’enlcndit Ruben , signifie la confession de la folds 
l' Eg Use dans le commun : on le voit par la representation de Ruben, 
en ce qu’il est la foi par l’cntendement, ou la doctrine qui d’abord 
appartient k la regeneration ; dans le complexe, le vrai de la doc- 
trine par lequel on peut parvenir au bien de la vie, N os 3861, 
3866 ; ici par consequent la confession de la foi de l’Eglise dans 
le commun. Si ici Ruben s’interpose, c’est parce que l’Eglise qui 
commence par la foi cesserait d’etre l’Eglise, si elle ne gardait pas 
en elle ce Divin vrai, savoir, que lTlumain du Seigneur est Divin, 
car c’est lk le Vrai supreme ou intime de l’Eglise ; c’est pourquoi 
Ruben a voulu deiivrer Joseph, par qui ce vrai est ici reprdsentb, 
de la main de ses frferes pour le ramener vers son pbre, ce qui si- 
gnifie qu’il voulait revendiquer ce Vrai pour l’Eglise ; et dans la 
suite, quand Ruben revint k la fosse et vit que Joseph n’y etait pas, 
il ddchira ses vetements et il ditk ses fibres . « L’ enfant n’y est plus, 
et moi,oii vais-je, moi?» Vers. 29, 30, cequi signifie qu’il n’y a plus 
aucune foi au Seigneur, et qu’ainsi iln’y a plus d’Eglise.Cevrai 
s upr6me ou intime, quel’Humain du Seigneur est Divin, est nid 
par ceux qui, dans 1’lSglise, sont dans la foi seule ; mais ndanmoins 
comme ils savent d’aprbs la Parole que le Divin est au Seigneur, 
et ne saisissent pas comment lTlumain peut dtre Divin, c’est pour 
cela qu’ils attribuent 1’un et 1’autre au Seigneur, en distinguant 
entre sa nature Divine et sa nature Humaine ; mais ceux qui sont 
dans la vie de la foi ou la charitd, adorent le Seigneur comme leur 
Dieu et leur Sauveur, et quand ils sont dans l'adoration, ils pensent 
au Divin du Seigneur, sansle sdparer de l'Humain, ainsi ilsre- 
connaissentde cceur tout Divin dans le Seigneur ; mais quand ils 
pensent ri'apres la doctrine, comme alors ils ne peuvent pas non 
plus comprendre comment l'Humain peut dtre Divin, ils parlent d’a- 
prks le doctrinal. 

4732. Et il I’arracha de leur main , signifie la delivrance : on le 
voit sans explication. 

4733. Et il dit: Ne le frappons pas , lui, ame ! signifie que cet 
essenliel ne doit pas etre eteint , parce qu’il est la vie de la reli- 
gion : on le voit par la signification de frapper, en ce que c’est 
eteindre; et par la signification de Yame, en ce qu’elle est la vie, 
N®s 1000, 1005, 1436, 1742, ici la vie de la religion. Que la re- 
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connaissance et l’adoration du Divin Humain du Seigneur soit la 
vie de la religion, ccla est Evident d’aprds ce qui vient d’etre dit 
N<> 4731 ; et aussi en ce que les hommes sont tels, qu’ils veulent 
adorer quelque chose dont ils puissent avoir quelque perception 
et quelque pensee, et meme, s’ils sont sensucls, quelque chose 
qu’ils puissent saisir par quelque sens, et ne veulent 1’adorer que 
si le Divin y est; cela est commun au Genre humain ; de la les 
Gentils adorent des idoles dans lesquelles ils croient qu’il y a le 
Divin, d’autres adorent des hommes aprds la mort qu’ils croient 
etre dieux ou saints ; en effet, chez l’homme rien ne peut etre ex- 
citd, si ce n’est ce qui meut son sens ; ceux qui disent reconnaitre 
un litre Supreme, dont ils n’ontaucune idde de perception, ne 
reconnaissent pour la plupart aucun Dieu, mais au lieu d’un Dieu 
ils reconnaissent la nature, et cela parce qu’ils la saisissent; tels 
sont parmi les Chretiens un trds-grand nonibre d’drudits, et meme 
par cette raison qu’ils ne croient pas Divin 1’Humain du Sei- 
gneur. Afin done que les hommes, qui s'dtaient si fort dloignds 
du Divin, et dtaient devenussi corporels, n’adorassent ni le bois, 
ni les pierres, ni quelque honune aprds sa mort et ainsi sous 
lui quelque diable’, au lieu de Dieu Lui-Meme parce qu’ils ne 
pourraientle percevoir en aucune manidre, et afin que par hi le tout 
de l’Eglise ne pint point et avec l’Eglise le Genre humain, le 
Divin Meme a voulu prendre l’Humain et 1c faire Divin. Que les 
drudits se gardent done de penser a l’Humain du Seigneur sans 
en meme temps le croire Divin ; s’ils y pensent autrement, ils se 
scandalisent, et finissent par ne rien croire- 

4734. Et leur dit Buben, signifie /’ exhortation ; dans le sens le 
plus proche, la confession de la foi de l’Eglise dans le commun, 
laquelle est Ruben, N° 473-1 , confession qui exhorte ou engage a 
ne pas violer, ainsi qu’il suit. 

4735. Ne repandez point de sang, signifie a ne point violer le 
saint : on lc voit par la signification du sang, en ce qu’il est le 
saint, ainsi qu’il va etre expliqud; de la rdpandre du sang, e’est 
violer le saint. Tout Saint dans le ciel procede du Divin Humain 
du Seigneur, et par suite tout saint dans regime; e’est pourquoi, 
afin qu’il ne fut pas viold, le Seigneur a institud la Sainte Cbne, 
et il y est dit en termes expres que lc Pain y est sa Chair, et. que le 

VIII. o 
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vin vest son Sang, qu’ainsi e’est son Divin Iliimain dont alors 
proefede le Saint. Chez les Ancicns, la Chair et le Sang signi- 
fiaient l’Humain propre, parce que lTIuraain consiste en Chair 
et en Sang; vtild pourquoi le Seigneur a dit h Simon: «Tues 
• henreux, Simon, car ni Chair ni Sang ne t’a rdvdld cela , 
« mais mon Pisre qui est dans les cieux. » — Matlli. XVI. 17. — 
La Chair et le Sang signifies par le Pain et le Vin dans la Sainte 
Cfcne sont done I’Humain propre du Seigneur ; le propre meme 
du Seigneur, qu’il s’est acquis par la propre puissance, est le Di- 
vin ; son propre d’aprfes la conception fut ce qu’il eut de Jdhovah 
son Pfcrc, et fut Jehovah Meme, de la le propre qu’il s’est acquis 
dans ITlumain fut Divin ; ce propre Divin dans lTIumain est ce 
qui est appeld la Chair et le Sang , la Chair est le Divin Bien du 
Seigneur, N°3813, le Sang est le Divin Vrai du Divin Bien. 
L’Humain du Seigneur, aprfe qu’il cut 6t6 glorifie ou fait Divin, 
ne peut etre concu comme humain, mais il peut 1’etre commc 
Divin Amour dans une forme liumaine; et cela, mieux en- 
core que les Anges, qui, lorsqu’ils apparaissent, ainsi qu’ils 
ont. dtd vus par moi, apparaissent comme des formes de 1’ Amour 
et de la Charity sous un aspect humain, et cela d’aprfcs le Sei- 
gneur ; en effet, e’est d’aprfcs le Divin Amour que le Seigneur a 
fait Divin son Humain, de meme que par le cdleste amour l’homme 
devient ange aprfcs la mort, afin qu’il apparaisse comme forme 
de 1’ amour et de la charitd sous un aspect humain, ainsi qu’il a etd 
dit : de la il est Evident que le Divin Humain du Seigneur dans le 
sens celeste signifie le Divin Amour mdme, qui est l’amour envers 
tout le genre humain, que le Seigneur veut sauver, auquel il veut 
donner la beatitude et la fdicit6 pour 1’dternitd, et auquel il veut 
approprier son Divin, autant qu’il peut etre saisi; cet amour et 
1’amour rdciproquede l’homme envers le Seigneur, et aussi 1’amour 
a l’dgard du prochain, sont ce qui est signifid et reprdsentd dans 
la Sainte C&ne, l’amour Divin cdleste par la Chair ou le Pain, et 
1’amour Divin spirituel par le Sang ou le Vin. D’aprfcs cela’ on 
peut voir maintenant ce qui est entendu dans Jean par manger la 
Chair du Seigneur, et par boire son Sang : « Moi, je suis lePain 
a want qui du del est descendu ; si quelqu’un mange dece Pain, 
« il vivra pour l’Ctern ile. Or, le Pain que je donnerai, e’est ma 
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« Chair : en vdritd, en vdrild, je vous dis ; Si vous ne Mangez la 
« Chair du Fils de l homnw, el si vous ne buvez son Sang, vous 
« n’aurez point la vie en vous: Celui qui mange ma Chair el boit 
« rnon Sang , a la vie dternellc; et Moi, je le ressusciterai au der- 
« nierjour; car ma Chair est veritablement une nourriturc, et 
« mon Sang est vdri tablemen t un breuvage. Celui qui mange ma 
« Chair el bolt mon Sang demeure en Moi, et Moi en lui. C'est 
« ici le Pain qui du cicl est descends » — VI. 50 a 58 ; — commc 
la Chair et le Sang signifient le Divin Cdleste et le Divin Spirituel, 
qui procbdent du Divin Humain du Seigneur, ainsi qu’il a ete dit, 
ou, ce qui est la mfime chose, le Divin Bien et le Divin Vrai de son 
Amour, par manger et boire il est signifid se les appropricr ; rap- 
propriation se fait par la vie de l’amour et de la charite, qui meme 
est la vie de la foi ; que manger ce soit s’approprier le bien, et 
boire s’approprier le vrai, on le voit N os 2187, 3069, 3168, 3513, 
3596, 3734, 3832, 4017, 4018. Coname le Sang dans le sens cd- 
leste signifie le Divin Spirituel ou le Divin Vrai procddant du 
Divin Humain du Seigneur, c’est pour cela qu’il signifie le Saint, 
car le Divin Vrai procddant du Divin Humain du Seigneur est le 
Saint meme; le Saint n’est point autre chose, et ne vient point 
d'autre part. Que le sang soit ce Saint, on peut le voir par un grand 
nombre de passages dans la Parole, dont je vais rapporter les 
suivants; dans Ezdchiel : « Fils de l’homme, ainsi a dit le Sei- 
» gneur Jdhovih : Dis h. tout oiseau du ciel, a tout animal du 
» champ : Assemblez-vous et venez, rassemblez-vous de toute part 
« sur mon sacrifice, que Moi, je sacrifie pour vous, sacrifice grand 
ii sur les montagnes dlsrael, afin que vous mangiez de la chair , 

» et que vous buviez du sang; chair des forts vous mangerez ? et 
» sang des princes de la terre vous boirez , bdliers, agneaux et 
» boucs, toutes (betes) grasses de Baschan ; et vous mangerez de 
^ la graisse k satietd, et vous boirez jusqu’a Hvresse du sang de 
» mon sacrifice que je sacrifierai pour vous; vous serez rassasids 
» sur ma table, de clieval, et de cliar, do fort, et de tout homme 
» de guerre : ainsi je donnerai ma gloire parmi les nations. » — 
XXXIX. 17, 18, 19, 20, 21 ; — la, il s’agit de la convocation de 
lous pour le Royaumc du Seigneur, et en particulicr de finstau- 
vation de Fl^glisc chez les nations; et par manger la chair et boire 
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to sang il est signify s’approprier le Divin Bien cl le Divin Vrai, 
ainsi le Saint qui procbde du Divin Humain du Seigneur ; qui ne 
peutvoir que 1& par la chair, il n’est pas entendu de la chair, ni 
par le sang du sang, qu’ainsi il ne s’agit pas do manger la chair 
des forts, ni de boire le sang des princes de la terre, ni de se ras- 
sasierde cheval, de char, de fort, et de tout horn oae de guerre? Il 
en est de meme dans Jean : « Je vis un Ange se tenant dans le 
« soleil, qui cria d’une voix grande, disant tous lcs. oiseaux qui 
« volaient par le milieu du ciel : Venez , assemblcz-vous pour le 
« souper du Grand Dieu, afin de manger Chairs de rois, et chairs 
« de kiliarques, et chairs de forts, et chairs de chevaux el de ceux 
« qui sont months dessus, et chairs de tous, libres et esclaves, et 
« petits et grands. » — Apoc. XIX. 17, 18; — qui jamais com- 
prendra ces paroles, s’il ne sait pas ce quo, dans le sens interne, 
signifie la chair, ni ce que signifient les rois, les kiliarques, les 
forts, les chevaux, ceux qui sont months dessus, les libres et les 
esclaves? En outre, dans Zacharie : « Il parlera de paix aux nations ; 
« sa domination ( s’eiendra ) de la mer jusqu’k la mer, et du fleuve 
« jusqu’auxextr6mit(5s de la terre; toi ,aussi, par le sang de ton 
t alliance je tirerai tes enchainds de la fosse. » — IX. 1 0, 1 1 ; — 
la, il s’agit du Seigneur; le sang del’aHiance est le Divin Yrai pro- 
cedant deson Divin Humain, et e’est le Saint meme qui est sorti 
du Seigneur, aprfcs qu’il eut <5t6 glorilid ; e’est le Saint qui est aussi 
appele le Saint Esprit, comme on le voit dans Jean : « Jdsus dit ; 
« Si quelqu’un a soif, qu’il vienne a moi, et quit boive ; quicon- 
« que croiten Moi, comme a dit l’Ecriture, des fleuves de son 
« ventre couleront d’eau vive ; il disait cela de l’esprit que devaient 
« recevoir ceux qui croiraient en Lui ; car il n’y avait pas encore 
« d’Esprit Saint, parce que Jfeus n’avait pas encore <5t6 glorifid. » 
— VII. 37, 38, 39 ; — que le saint proeddant du Seigneur soit 
l’esprit, on le voit dans Jean — VI. 63. — En outre, que le Sang 
soit le Saint proc&lant du Divin Humain du Seigneur, on le voit 
dans David : « De la fraude et de la violence il rachetera leur ame, 
« et precieux sera leur sang a ses yeux. j — Ps. LXXII. 14; — le 
sang precieux, e’est le saint qu’ils doivent recevoir. Dans Jean : 
« Ce sont ceux qui viennent de l’affliction grande, et ils ont lave 
e leurs robes, et ils ontblanchi leurs robes dans le sang de I’Agncau. » 
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— Apoc. VII. 14 : — etdans le Meme • « Ceux-ci ont vaincu le 
« dragon par le sang cle I’Agncau, et par la parole de son t6moi- 
« gnage, et ils n'ont point aime leur ame jusqu’a la mort. » — 
Apoc. XII. 11 ; — l’E glise aujourd’hui n’a sur ce passage d’autre 
connaissance, sinon que le Sang de l’Agneau signifie la passion du 
Seigneur, parce qu’elle croit qu’on est sauv6 uniquement en ce que 
le Seigneur l’a subie, et que c’est pour cela qu’il a dtd envoyd dans 
le monde; mais cette croyance est pour les simples qui ne peuvent 
pas saisir les arcanes int&’ieurs ; la passion du Seigneur a 6td le 
dernier de sa tentation, par lequcl il a pleinement glorify son 
Humain, — Luc, XXIV. 26. Jean, XII. 23, 27, 28. XIII. 31, 32. 
XVII. 1, 4, 5; — mais dans ce passage le sang de 1’Agneau est la 
meme chose que le Divin Vrai, ou le saint procddant du Divin Ilu- 
main du Seigneur; ainsi, la m&ne chose quo le sang de l’alliance, 
dont il vient d’etre parle, et dont il est aussi question dans Moise : 
« Moise prit le livre de l’alliance, et il le lut aux oreilles du peuple ; 
« et ils dirent : Tout ce qu’a prononcd Jehovah, nous ferons, et 
« nous ^couterons ; alors Moise prit le Sang, et il le r^pandit sur 
« le peuple, et il dit : Yoici le Sang de I’alliance qu’a trailke Jcho 
« vah avec vous sur toutes ces paroles. » — Exod. XXIV. 7,8; — 
le livre de l’alliance dtait le Divin Vrai qui leur lut alors donne, ce 
qui 6taitconfirm6 par le sang, lequel t&noignait que ce Divin Vrai 
procbde du Divin Humain du Seigneur. Dans les rites de 1’lSglise 
Juive, le sang ne signifiait autre chose que le Saint procedant du 
Divin Humain du Seigneur; c’est pourquoi, « quand ils 6taient 
sanctifies, cela se faisait par le sang ; par exemple, quand Aharon 
et ses fils etaient sanctifies, du sang fitait repandu sur les cornes 
de l’autel, le reste sur le fondement de l’autel, et aussi sur le bout 
de l’oreille droite d’ Aharon, sur le pouce de sa maindroite et 
de son pied droit, sur ses habits. » — Exod. XXIX. 12, 16, 26. 
L£vit. VIII. 15, 19, 23, 30 ; — et « lorsqu’ Aharon entrait en de- 
dans du voile vers le Propitiatoire, du sang eta it aussi alors re- 
pandu avec le doigt sur le Propitiatoire sept fois vers l’orient. » 

— L6vit. XVI. 1-2, 13, 14, 15; — pareillement dans toutes les 
autres sanctifications, comme aussi dans les expiations et purifi- 
cations dont il est parle, — Exod. XII. 7, 1 3, 22. XXX. 10. Ldvil. 
1. 5, I I, 15. 111. 2,8, 13. IV. 6, 7, 17, 18, 25, 30, 34. V. 9. VI, 
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20,21. XIV. 14 a 19, 25 h. 30. XYI. 12, 13, 14, 15, 48, 19.Deotir. 
XII. 27. — Puisque dans le sens rdel, Icsang signifle le Saint, de 
meme dans le sens opposd le sang et les sangs signiflent les clioses 
qui font violence au saint, et cela parce que rdpandre le sang in- 
nocent signifie violer le saint; c’est aussi pour cela que les crimes 
dela vie et les profanations du culte dtaient appeles sang; que le 
sang et les sangs aient de telles significations, on levoit par 
ces passages; dans Esa'ie : « Quand aura lavd le Seigneur l’ex- 
« crement des filles de Sion, et que les sangs de Jerusalem il aura 
« nettoyds du milieu d’elle, par resprit de jugement, et parl’esprit 
« de purification. » — IV, 4. — Dans le Meme : « Les eaux de Di- 
« mon sont pleines de sang, « — XV. 9. — Dans le Meme : » 
« Vos mains ont dtd souillSes par le sang 7 et vos doigts par l’ini- 
« quitd; leurs pieds courent au mal, et se hatent pour repandre 
« le sang innocent ; leurs pensdes, pensdes d’iniquitd. » — LIX. 3, 
7. — Dans Jdrdmie : « Meme dans tes pans de robe a trouve le 
« sang des ames des pauvres innocents. » — IL 34. — Dans le 
Meme : « A cause des pdchds des proplietes, des iniquitds des pre- 
« tres , qui repandaient au milieu de Jerusalem le sang des justes ; 
« ils ont erre aveugles dans les rues, Us ont ete souilles par le sang , 
« les choses qu’ils ne peuvent (zoudter), ils les touclient de leurs 
« vetements. » — Lament. IV. 13, 14* — Dans Ezdchiel: « Lai 
« passd auprbs de toi, etje t’ai yue foulde aux pieds dans tes sangs , et 
« je t’ai dit : Dans tes sangs, vis ; etje t’ai dit : Dans tes sangs, vis. 
« Je t’ai lavde dans les eaux, et j’ai nettoy e tes sangs de dessustoi, 
« etje t’ai ointed’huile.* —XVI. 6, 9.— Dans lc Meme : « Toi, fils 
« de Tliomme, ne d6battras-tu point avec laville de sangs ? Notifie- 
« lui toutes ses abominations; par ton sang que tu as repandu, cou- 
« pable tu es devenue ; et par les idoles que tu as faites, tu t’es souil. 
« 16e. Voici, les princes d’lsrael, ehacun selon son bras, ont 6t6 en 
»< toi, et Us ont repandu le sang; des homines de calomnie ont 
« en toi, pour repandre le sang , et vers les montagnes ils ont 
« mangd chez toi* » — XXII. 2, 3, 4, 6, 9.— DansMoise : « Si quel- 
« qu’un asacrifi6 ailleurs quesur l’autel vers la tente, il tj aura 
« sang, et comme s’il eut repandu lesang . » — Ldvit. XVII. 1 a 9. 
— Le Vrai falsifie et profand est signify par les paroles suivantes 
sur le sang, dans Joel ; « Je donnerai des ’prodiges dans les cieux 
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« et sue la tcrre, du Sang et du feu, et des colonnes de fumde ; le' 
« soleil sera change en tdnebres, et la lune en sang, avant que 
« vienne le jour grand et terrible. » — III. 3 , 4. — Dans Jean : 

« Le soleil devint noir comine un sac de poil, et la lune lout en- 

« tiere devint comme du sang. » — Apoc. VI. 12. Dans le 

Meme : « Le second Ange sonna de la trompette, et comme une 
« montagne grande ardente de feu fut jetde dans la mer, et devint 
a la troisieme partie de lamer du sang. » — Apoc. VIII. 8. — Dans 
le Mdme : « Le second Ange versa sa coupe dans la mer, et elle 
« devint du sang comme d'un tnort, et toute ame vivante mourut 
« dans la mer. Le troisidme Ange versa sa coupe dans les fleuves 
« et dans les sources des eaux, et il se fit du sang. » — Apoc. XVI. 
3, 4. — De meme il est dit que « les fleuves, les amas et les 
« dtangs d’eaux , furent changes en sang dans l’Egypte. » — Exod. 
VII. 1 3 a 22, — car l’Egypte signifie la Science, qui entre par elle- 
merne dans les arcanes celestes, et par suite pervertit, nie et pro- 
fane les Vrais Divins, N os 1164, 1165, 1186; tous les miracles 
dans l’Egypte, parce qu’ils dtaient Divins, enveloppaient de sem- 
blables choses ; que les fleuves qui ont eld changes en sang soienl 
les vrais qui appartiennent k l’intelligence et a la sagesse, on le 
voit N 03 1 08, 109, 3031 ; pareillement les eaux, N os 680, 2702, 
3058 ; de mdme les sources, N os 2702, 3096, 3424; lesmerssont 
les vrais scientifiques dans leur ensemble, N° 28 ; la Lune, de la- 
quelle il est dit qu’elle sera changde en sang, est le Divin Vrai, 
N os 1529, 1530, 1531,2495, 4060; d’ouil est evident que la Lune, 
ia mer, les sources, les eaux et les fleuves, qui sont changds en 
sang, signifient le Vrai falsifid et profane. 

4736. Jelez-le dans ceiic fosse qui est dans le desert , signifie a 
le cacher cependant parmi leurs faux, c’est-a-dire, a le considerer 
commefaux, mais ndanmoins a le retenir, parce que c’est impor- 
tant pour l’Eglise : on le voit par la signification de la fosse, en cc 
que cesont les faux, N° 4728 ; par la signification du disert, en ce 
que c’est ou il n’y a pas le vrai ; car le desert est d’une signification 
dtendue, c’est un endroit inhabits, ainsi non cultivd, et quand il. 
se dit de l’Eglise, c’est oil il n’y a point le bien, et par suite oh il 
n’y a point le vrai, N os 2708, 3900: ainsi par la fosse dans le dd- 
sert il est entendu ici les faux dans lesquels il n’y a point le vrai, 
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-parce qu’il n’y a point le bien. II est dit dans lesquels il n’y a point 
le vrai parce qu’il n’y a point le bien, car lorsque quelqu’un croit 
que la foi sauve sans les oeuvres, le vrai peut a la vdritd etre donn6, 
mais n&inmoins ce n’est pas le vrai cliez lui, parce que ce vrai ne 
considbre pas le bien et ne provient pas du bien ; ce vrai n’est point 
vital, parce qu’il a en soi le principe du faux ; par consequent pour 
celui chez qui il y a un tel vrai, ce vrai n’est autre chose que le faux 
d’aprbs le principe qui domine chez lui ; le principe est comme 
fame de laquelle tout le reste tire la vie. D’un autre cote, il y a des 
faux qui sont regus comme des vrais, quand en eux il y a le bien, 
surtout si c’est le bien de l’innocence, comme chez les gentils, et 
aussi chez plusieurs au dedans de l’Eglise. 

4737. Et la main ne meltez point sur lui, signifie a ne point le 
violer : on peut le voir sans explication. 

4738. Afin de I’arracher de leur main, pour le ramencr vers son 
pere, signifie afin de le revendiquer pour I’Eglise : on le voit par la 
signification d’arracher de leur main, en ce que c’est d&ivrer, 
comme ci-dessus, N° 4732; et par la signification de ramencr vers 
son pere, en ce que c’cst revendiquer pour l’Eglise, car Jacob, qui 
est ici le Pere, reprdsente la religion Juive d’apres l’Anciennc 
figlise, comme ci-dessus, N os 4700, 4701. Ce qu’il revendiquait 
pour l’^glise, c’est le Divin Vrai concernant le Divin Humain du 
Seigneur, car Joseph signifie spdcialement ce vrai, ainsi qu’il a 
ddjii dtd dit. Quant a ce qui regarde ult^rieurement ce Vrai, il faut 
qu’on saclie qu’il a die reconnu par l’Ancicnne Eglise, et aussi par 
la Primitive Eglise Chrdtienne ; mais aprds que la puissance Papale 
se fut accrue jusqu’k dominer sur toutes les ames humaines, etse 
fut dlevde, ainsi qu’il est dit du Roi de Babel, dans Esa'ie, « Toi, 
« tu as dit dans ton coeur : Dans les cieux je monterai ; par dessus 
« les Voiles du ciel j’dldverai mon trone, et je m’assidrai dans la 
« montagne de 1’ assemble ; je monterai au-dessus des hauts lieux 
« delanufie, et semblable je deviendrai au Tres-Haut. » — XIV. 
14, 15, — alors le Divin fut enlev6 & l’Humain du Seigneur, ou 

f alors on distingua entre son Divin et son Humain ; il m’a meme 
et6 r6vcle comment cela a 6t6 ddcr^ld dans un Concile : Quelques 
j esprits apparurent devantmoi sur le devant k gauche vers le plan 
’ de la plante du pied ii une certaine distance de moi; ils parlaient 
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entre eux, mais je n’entendis pas le sujet de leur conversation; il 
mefut dit qu’ils etaient de ceux qui s^taient rdunis en Concile, 
quand fut porty le d6cret sur la double Nature du Seigneur, la Di- 
vine etl’Humaine; ensuiteil mefut aussi donne de m’entretenir 
avec eux ; ils me dirent que ceux qui dans le Concile avaient le 
plus d’influencc, et l’emportaient sur les autres en dignite et en 
autority, s’ytaient reunis et retires alors dans une chambre obscure, 
et qu'ils avaient arretd qu’on attribuerait au Seigneur et le Divin 
et l’Humain, surtout par cette raison, qu’autrement le trone Papal 
ne subsisterait pas; en effet, s’ils eussent reconnu le Seigneur 
comme ytant un avec le Pfere, ainsi que Lui-Meme le dit, aucun 
Yicaire du Seigneur n’aurait pu etre reconnu sur la terre; car k 
cette 6poque il existait des schismes, par lesquels le pouvoir Papal 
aurait pu tomber etetre andanti, s’ils n’eussent pas fait cette dis- 
tinction ; ils me dirent que pour corroborer leur distinction, ils 
rassemblferent avec soin desconfirmatifs tirds de la Parole, et quMls 
persuadferent les autres membres : ils ajouterent qu’ainsi ils purent 
dominer dans le ciel et sur terre, parce qu’ils tiraient dela Pa- 
role que tout pouvoir avait 6te donne au Seigneur dans lescieux 
et sur terre, pouvoir qui n’aurait pu etre attribud k aucun Yi- 
caire, si l’Humain du Seigneur eut aussi 6t6 reconnu Divin, car 
ils savaient que person ne ne se permettrait de se faire 6gal k Dieu, 
et que le Divin avait par lui-mfime ce pouvoir, mais non l’Humain, 
s’il ne lui avait yty donny, comme aussi dans la suite a Pierre : ils 
disaient qu’il y avait alors des schismatiques d’une grande pers- 
picacity, qu’ils ont pu ainsi apaiser, et que par ce moyen aussi le 
pouvoir Papal a ytyconfirmy. D’aprfes cela, on voitque c’est seu- 
lementdansun butde domination que cette distinction a dtd in- 
ventde, et que c’est pour cela qu’ils n’ont pas voulu savoir que le 
Pouvoir donny k l’Humain du Seigneur dans les cieux et sur terre 
rpontre que cet Humain aussi ytait Divin : et que par Pierre, k qui 
j le Seigneur a donne les clefs des cieux, il est entendu non pas 
\ Pierre, mais la foi de la charite, qqi, parce qu’elle procfede du Sei- 
/ gneurseul, est le Pouvoir du Seigneur Seul. Voir la Pryface du 
Chap. XXH de la Genese. 

4739. Yers. 23 a 30. Et il arriva , quand vint Joseph vers ses 
freres , el ils depouillerent Joseph de sa tunique , de la tunique de 
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diver ses couleurs qui (eta it) sur ink Et Us le prirent , el Us le jele - 
rent dans la fosse ; et la fosse vide , en die point dean . Et Us s*as~ 
sirent pour manger le pain , et Us l eve-rent leurs yeax , et Us virent , 
et void , uwe caravane de Jischmaelites venait de Gilead , e£ leurs 
chameaux p or talent des aromates , e£ t/e la resine , e£ du stacte , 
fqu’)i/s allaientporler en Egypte. Et dilJehudahdses freres : Quel 
profit , d tuer notre frere , e£ a couvrir son sang ? Venez, et vendons- 
le aux Jischmaelites, el que notre mam ne soil point sur ltd, car 
notre frere, notre chair, lui; et V ecouterent ses freres. Etpassaient 
des hommes Midianites, marc hands, et Us tircrent et firent monler 
Joseph de la fosse ; et Us vendirent Joseph aux Jischmaelites pour 
vingt (pieces) & argent; et Us emmenerent Joseph en Egypte . El 
revint Ruben d la fosse, et void , point de Joseph dans la fosse, et il 
dechira sesvHements . Et U revint vers ses freres, et il die : U enfant 
(n’y estj plus; et moi ou vais-je , mol? — Il arriva,quand vint Jo- 
seph vers ses freres, signifie quand il y eut eu predication concer- 
nant le Divin Humain ; et Us depouillerent Joseph de sa tunique , 
signifie qu’iisdissiperentlesapparencesdu vraiet les annihilbrent; 
de la tunique de diverses couleurs qui (etait ) sur lui, signifie la 
quality des apparences quant aux vrais d’aprbs le bien : et Us le 
prirent, et Us lejcierent dans la fosse, signifie parmi les faux ; et 
la fosse vide , en ell e point clean, signifie qu’alors il n’y avait 
rien du vrai : et Us s’assirent pour manger le pain, signifie l’appro- 
priation du mal d’apres le faux : et Us leverent leurs yeux, et Us vi- 
rent, signifie une pens^e ult^rieure : et void > une caravane de 
Jischmaelites venait de Gilead, signifie ceux qui sont dans le bien 
simple, tel que celui dans lequel sont les nations : et leurs chameaux 
portaient des aromates, de la resine, et du stacte, signifie les vrais in- 
ttSrieurs naturels ; (qu’) Us allaient porter en Egypte, signifie Ins- 
truction d’aprks les scientifiques : et dit Jehudah a ses freres, si- 
gnifie les mfehants qui, dans TEglise, sont contre lebien quelqu’il 
soit : quel profit, d tuer notre frere, et d couvrir son sang, signifie 
que par suite rien de profitable, ni rien d* elevation, si ce Vrai tStait 
entierement etcint: venez, etvendons-le aux Jischmaelites, signifie 
que ceux qui sont dans le bien simple le reconnaissent : et que 
notre main ne soit point sur lui, signifie afin qu’ils soient sans 
faille : car notre frere } noire chair, lui , signifie parce qu’a.ete 
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acceple ce qui etait accept^ par eux : et I'ecouterent ses freres , si- 
gnifie la condescendance : et passaient des hommes Midianites , 
marchands f signifie ccux qui sont dans le vrai de ce bien : et Us 
lirerent et firent monter Joseph de la fosse , signifie le secours ve- 
nant d’eux, afin qull ne soit pas parmi les faux : et Us vendirent 
Joseph aax Jisckmaelites, signifie la reception par ceuxqui sont 
dans le bien simple, et Talienation par ceux qui sont dans la foi 
separde : pour vingt (pieces) d* argent, signifie Pestimation : et Us 
emmenereni Joseph en Egtjpie, signifie la consultation d’aprbs les 
scientifiques : et revint Ruben d la fosse, signifie la foi de PEglise 
dans le coinniun : etvoici, point de Joseph dans la fosse , signifie 
qu’il n'y a plus aucune foi : et il dechira ses vetements , signifie le 
deuil : et il revint vers ses freres , signifie ceux qui enseignent : et 
il dit : L’en fan t (n’y cst) phis, signifie que la foi envers lui est 
nulle : et moi ou vais-fe, moi ? signifie oil est maintenant PEglise ? 

4740. Il arriva, quand vint Joseph vers ses freres, signifie quand 
il y eat eu predication concernant le Divin llumain ; on le voit par 
la representation de Joseph, en ce qu’il estle Divin Yrai surtout 
concernant le Divin Humaindu Seigneur; quand ce Divin est dit 
venir vers eux, c’est qu’il leur est preclid; car ses freres reprdsen- 
tent PEglise qui est dans la foi sdparee de la charity et ce vrai a 
<H6 prechd h ceux de cette Eglise. 

4741. Etils depouillerent Joseph de sa tunique, signifie qit ils 
dissiperent les apparences da vrai et les annihilerent : on le voit 
par la signification de ddpouiller, quand cette expression se dit du 
Divin Yrai, qui est ici Joseph, en ce que c’est dissiper, et aussi an- 
nihiler; par la signification de la tunique , parce quelle dtait de 
diverses couleurs, en ce que ce sont les apparences du vrai, 
N° 4677. Dissiper et annihiler les apparences du vrai, c’est ce qui 
a lieu quand le vrai Iui-m6me a etd rejeld; en effet, le vrai lui- 
meme brille par soi dans les mentals, et de quelque mani&re qu il 
soit dteint il apparait, surtout chez ceux qui sont dans le bien ; 
c’est meme ceque voient trbs-bien ceux qui ont annihild chez eux 
le vrai, aussi est-ce pour cela quils s’efforcent de dissiper et 
d’annihiler ces apparences : soit un exemple pour illustration ; 
Qui est-ce qui ne voit pas que la vie Clirdtienne dans son es- 
sence (ipsissima) est de bien-vouloir el de bien-faire, et qui, si 
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on lui dit que c’est lk la charitd, ne puisse pas ne pas l’affirmer? 
bien plus, ceux qui aflirment diront qu’ils savent ce que c’est, 
parce que ccla appartient k la vie ; mais de penser que telle ou telle 
chose est le vrai, mdme d’aprbs la confiance, conime le veulent ceux 
quisont dans la foi sdparde, ils diront qu’ils ne savent ce que c’est, 
car ils n’en peuvent avoir d’ autre perception que comme d’une 
fumbe qui s’dvanouit : conime telle apparait la foi seulc, et par 
suite la confiance, chez tous ceux qui y rdfldchissent sdrieusement 
et surtout chez les bons , voilk pourquoi ceux de la foi sdparde ta- 
chentaussi dedissiper et d’annihiler ces apparences, en retran- 
chant ainsi tout ce qui touche de pres et tout cequi est k l’entour ; 
cela est signifib par dbpouiller Joseph de la tunique qui btait sur 
lui. Plus sages que les autres se croient aussi ces memes homines 
qui, un dogme une fois regu, quel qu’il soit, peuvent le confirmer 
par divers moyens, et le presenter semblable au vrai par divers rai- 
sonnements; mais cela n’est rien moins que le propre d'un sage; 
quiconque possbde quelque genie peut faire cela, et les mediants 
le font avec plus d'habiletb que les bons ; en etfet, un tel acte n’est 
pas d’un homme rationnel; car l’hommerationnel peut voir, comme 
d'aprbs le supdrieur, si ce qui est confirmb est vrai ou faux ; et 
parce qu’il voit cela, il regarde comme rien les choses confirmatives 
du faux, et ne les considbre chez lui que comme des choses frivoles 
et. inutiles, quoiqu’un autre s'imagine qu’elles ont dtd puisdes k 
l’dcole de la sagesse meme ; en un mot, rien n’est moins le propre 
du sage, etmbme rien n’est moins rationnel, que de pouvoir con- 
firmer les faux, car il est d’un sage et il est rationnel de voir d’a- 
bord que c’est le vrai, et ensuite de le confirmer ; car voir le vrai, 
c’est voir par la lumibre du ciel qui procbde du Seigneur, tandis que 
voir le faux comme vrai, c’est voir par la lueur fantastique qui pro- 
vient de l'enfer. 

4742. De la tunique de diverses couleurs,qui elait sur lui , si- 
gnific la qua lit c des apparences quant aux vrais d’apres le bien : 
on le voit par la signification de la tunique de diverses couleurs, en 
ce que ce sontles apparences du vrai, d’aprbs lesquelles le spirituel 
du naturel est connu et disiingud, N° 4677, ici par consequent la 
qualitd des apparences ; c’est meme pour cela qu’il est dit deux 
fois la tunique, savoir, « Us depouillerent Joseph de sa tunique, de 


93 


GENESE, CHAP. T RENT E-SEl’TlEME. 
la lunique de diverses couleurs. » Que la quality des apparences 
soit conforme aux vrais qui procedent du bien, on peut le voir 
d'aprfes les apparences du vrai, quand elles se prdsentent d la vue 
dans la lumiere du del, c'est-d-dire, dans l’autre vie, oil il n’y a 
d'autre lumidre que celle qui vient du Seigneur par le Ciel, et qui 
existepar le Divin Vrai du Seigneur, car ce Vrai devant lesyeux des 
anges apparait comme lumidre, N os 2776, 3190, 3193, 3222, 3339, 
3340, 3636, 3643, 3993, 4302, 4413, 4415 ; cette lumidre estvariee 
chez chacun selon la reception ; toute pensde des anges se fait au 
moyen de la varidtd de cette lumidre, comme aussi la pensee de 
l'liomme, quoique l’homme ne le sache pas, parce que chez rhomme 
cette lumidre tombe dans les images ou iddes matdrielles. qui, dans 
son homme naturel ou externe, viennent de la lumidre du monde; 
deld chez lui cette lumidre du ciel est tellement obscurcie,qu'il sait 
ii peine que sa lumiere et sa vue intellectuelle proviennent de lk ; 
mais dans l’autre vie, lorsque la vue de l’ceil n'est plus dans la lu- 
midre du monde, mais qu'elle est dans la lum ierc du ciel, il se 
manifeste que sa pensde vient de cette lumidre. Quand cette lu- 
midre passe du ciel dans le monde des esprits, elle s’y prdsen te sous 
1'aspect de diverses couleurs, qui, par la beautd, la varietd et les 
cliarmes, surpassent immensdment les couleurs qui proviennent 
dela lumidre du monde ; voir ce qui a ddjk dtd rapportd sur les cou- 
leurs, d’apres l’expdrience, N os 1053, 1624, 3993, 4530, 4677 : 
comme, dans 1’autre vie, les couleurs tirent de Id leur existence, 
elles ne sont dans leur origine que les apparences du vrai d’aprds 
le bien; en effet, le vrai par lui-mdme nebrille point, parce qu’en 
lui seul il n’y a rien d’enflammd, mais il brille d’apres le bien, car 
le bieii est comme la flamme d'ou provient la lumiere ; en consd- 
quencetel est lebien, tel par suite apparait le vrai ; et tel est le 
vrai, telle est la maniere dont il brille d’aprds le bien. De Id, on 
voit clairement ce que signifie, dans le sens interne, la tunique de 
diverses couleurs, a savoir, la qualitd des apparences quant aux 
vrais d’apres le bien ; car Joseph, a qui appartient la tunique, 
reprdsente le Divin Vrai, comme il a ddjd dtd montrd. 

4743. El its le prirent , el Us le jelerent dans la fosse, signifie 
parmi les faux : on le voit d’aprds ce qui a ddjd dtd di.t, N os 4728, 
4736, oil sont des expressions semblables. 
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4744 . Et la fosse v'ule, en die point d’eau, signifie qitalors it 
n’y avail rien du vrai : on le voit par la signification de la fosse, en 
ce que ce sont les faux, N° 4728; par la signification de vide, en 
ce que c’est oil il n’y a rien du vrai parce qu’il n’y a rien du bien, 
ainsi qu’il va toe expliqud; et par la signification de I'eau, en ce 
qu’elle est le vrai, N° s 680, 739, 2702, 3058, 3424. Que le vide, ce 
soit ou il n’y a rien du vrai parce qu’il n’y a rien du bien, on le voit 
aussi dans d’autres passages de la Parole, comnie dans Jdremie : 
« Les grands ont cnvoye leurs inferieurs vers les eaux; ils sont 
« venus aux fosses, et ils n’ont point trouvd d’cauaj ; ils sont reve- 
« nus leurs vases vides; de honte et de confusion ils ontet6 affectds, 
« et ils ont couvert leur tfite. » — XIV. 3 ; — Les vases vides sont 
les vrais dans lesquels il n’y a pas le vrai d’aprfes le bien. Dans le 
Meme : « Il m’a ddvorde, il m’a confondue, INtebuchadmizar roi de 
« Babel, il m’a rendue vase vide, il m’a engloutie. » — LI. 34 ; — le 
vase vide, c’est oil il n’y a aucun vrai; Babel, ce sont ceux qui devas- 
lent, c’est-a-dire, qui privent les autres de vrais, N° 1327 f. Dans 
leMeme: « J’ai vu la terre, et voici, vide et vague ; et vers les cieux, 
« et voici, ils n’ont point leur lumtere. » — IV. 23. — Dans Esa'ie 
« Le pelican et le canard la possMeront, le liibou etle corbeau ha- 
< biteront en elle, et on dtendra sur elle la ligne du vide et le ni- 
« veau de 1’inanitd. » — XXXIV. 11 . — Dans le Meme : « Brisde 
« sera la ville du vide, fermde sera toute maison, en sorte que per- 
« sonne n’entre; clameur au sujet du vin dans les places; exilic 
« sera la joie de la terre; le reste dans la ville, devastation. » 
— XXIV. 10, 11, 12, 13; — ici le vide, dans la langue originate, 
est exprim6 par un autre mot, qui cependant enveloppe la meme 
chose ; que le vide, ce soit oil il n’y a point de vrai parce qu’il n’y 
a point de bien, on le voit clairement dans le sens interne par 
cbaque mot deces passages, k savoir, par la signification de la ville, 
de la maison, du cri, du vin, des places. Dans Es6chiel: « Ainsi 
« a dit le Seigneur Jihovih: Malheur a la ville desangslMoi aussi, 

« grand jc feral le bucher, en (y) plagant la chaudiere vide sur les 
« charbons, afin qu’elle stechauffe, et que s’embrase son airain, et 
« que se fonde en elle sa souillure, que soit consumee son ecume. » 
— XXIV. 6,9, 11; — ici on voit clairement ce que c’est que le 
vide ; la cliaudtere vide est ce en quoi il y a r ordure et l’dcume, 
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c’cst-k-dire, le mal et le faux. Be meme dans Mathieu ; « Quand 
9 1’csprit immondeestsortide rhomme,il parcourt deslieuxarides 
« cherchant repos, mais il ne trouve point ; alors il dit : Je retour- 
« nerai dans nit maison, d’oiijesuissorti;et,etantvenu, il la trouve 
« mde y et balayde, et ornde pour lui ; alors il s’en va et s’adjoint 
« sept autresesprits plus mdchantsque lui*, et, etantentres, ilsha- 
« bitent \k . » — XIE 43, 44, 45 ; — Tesprit immonde,c estlasouil- 
lure de la vie cliez l’homme, et cc sont aussi les esprits immondes 
qui sont chez lui, car les esprits immondes liabitent dans la 
souillure de la vie del’homme ; les lieux arides, c’estA-dire, oil il n’y 
a pas d’eau, e’est ou ne sont pas les vrais ; la maison vide, ce sont 
les intdrieurs de riiomme remplis de nouveau de souillures, c est- 
k-dire, de faux d’apres le mal. Dans Luc : * Dieu a rempli de 
« biens les affamds, et les riches il arenvoye vides . » — J. 53; 
— les riches, ce sont ceux qui savent un grand nombre de choses, 
car les richesses dans le sens spirituel sont les scientifiques, les 
doctrinaux, les connaissances du bien et du vrai ; sont appelds 
riches vides ceux qui savent ces choses et ne les font pas, car les 
vrais pour eux ne sont pas des vrais, parce qu’ils sont sans le 
bien, N° 4736. 

4745. Et ils sassirent pour manger le pain, signifie V appro- 
priation du mal d’apres le faux ; on le voit par la signification de 
manger , en ce que e’est 1’appropriation, N os 3168, 3513 f., 3596, 
3832 ; et par la signification du pain, en ce qu’il est le bien de l’a- 
mour, N os 276, 680, 2165, 2177, 3464, 3478, 3735, 3813, 4211, 
4217, 4735; et aussi en ce qu’il est en general toute nourriture, 
N 0 2165; mais ici le pain signifie le contraire, a savoir, le mal ; en 
efFet, il est notoire que ceux quimangent indignement le pain dans 
lasaintecdne s’approprient non lebicn mais le mal : de 1 k il est 
dvident que, dans le sens contraire, P appropriation du mal est si- 
gnifide par manger le pain. Chez les Ancicns, quand ils avaient 
ddcidd quelque chose de memorable qui dtait confirmd par les 
autres, il dtait d/ usage qu’alors ils mangeassent ensemble; par \kii 
etait signify qu’ils l’avaient approuvd, et qu’ainsi ils sel’&aient ap- 
proprid ; comme dans Ezdchiel : « Voici, les princes dlsrael, cha- 
« cun selon son bras, ont dte en toi, et ils ont rdpandu le sang : 
« des hommes de calomnie ont dte en toi pour rdpandre le sang, et 


96 


ARCANES CELESTES. 

h vers les montagnes Us out mange chcztoi. » — XXII. 6, 9. — 
En outre, il faut savoir qu'en gtfndral il y a deux origines du mal, 
Tune d’aprbs la vie, et Fautre d’apsfes la doctrine; ce qui provient 
de la doctrine du faux est appeld le mal d’aprfes le faux ; c’est ce 
mal qui est entendu ici. 

4746. Et Us lever ent les yeux , et Us virent , signifie une pensee 
ulterieure : cela est Evident par la signification de lever les yeux 
et de voir, en ce que c’est Fintention et la pensde, ou une pensfie 
intense, N os 2789, 2829, 3198, 3202, 4339; que ce soit ici une 
pensee ulterieure, c’est ce que prouve la sdrie. 

4747. Et void , une caravane de Jischmaeliles venait de Gilead , 
signifte ceux qui sont dans le bien simple , tel que cetui dans lequel 
sont les nations : on le voitpar la representation des Jischmaelites, 
en ce qu’ils sont ceux qui sont dans le bien simple quant k la vie, 
et par suite dans le vrai naturel quant k la doctrine, N° 3263 ; et par 
la signification de Gilead , en ce que c’est le bien extdrieur par le- 
quel est d’abord initie Fhomme quand il est regent, N os 4117, 
4124; de la il est evident que la caravane de Jisclimaeiites venant 
de Gildad, signifie le bien tel qu’il est chez les nations, c’est-k-dire, 
cbez ceux qui sont dans un tel bien simple. Comment ces choses se 
passent, on petit le voir par ce qui a 6te dit jusqui present et par 
ce qui suit ; ceci sera seulement rapporte par avance : Ceux qui sont 
au dedans de t’EgUse et se sont confirm# contre les Bivins vrais, 
surtout contre ceux-ci, que ITIumain du Seigneur est Divin, et 
que les oeuvres de la cliarite font tout pour le salut, s’ ils se sont 
confirmes contre ces vrais, non-seulement par la doctrine, mais 
aussi par la vie, ils se sont rdduits quant aux interieurs dans un 
tel 6tat, que dans la suite ils ne peuventen aucune manibreetre 
amen# h les recevoir, car ce qui a ete une fois confirm^ par la 
doctrine et enmeme temps par la vie, reste eternellement; ceux 
qui ne connaissent pas F6tat in tdrieur de Fhomme, peuvent 
croirc que tout homme, de quelque maniere qu’il se soit confirm^ 
contre ces vrais, peut ndanmoins dans la suite les recevoir facile- 
mcnt, pourvu qu’il soit convaincu ; mais il m’a 6i& donn6 de savoir 
par de scmblables gens dans Fautre vie, au rnoyen dune expe- 
rience souvent rep<5t6c, que cela est impossible; en effet, cequi 
est confirmc par la doctrine, Fintellectuel en est imbu, et ce qui 
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est confirmd par la vie, le volontaire en est imbu; ce qui a dtd 
enracinb dansl’une et I'autre vie de l’homme, a savoir, dans la vie 
de son entenderacnt et dans la vie de sa volonle, ne peut dtre 
ddracind; l’ame dc l’homme clle-meme, qui vlt apres la niort, en 
a dtd formde, et elle est telle, que jamais elle ne s’cn retire : c’est 
pour cela meme que le sort de ceux qui sont au dedans de l’E- 
glise, chez lesquels il en est ainsi, est pire que le sort de ceux qui 
sont hors de l’Eglise; car ceux qui sont hors de I’Eglise, lesquels 
sont appelds Genlils, ne se sont pas confirmds contre ces vrais, 
parce qu’ils ne les ont pas connus ; c’est pourquoi ceux d’entre 
eux qui ont vecu dans une mutuelle charitd, recoivent facilement 
les Vrais Divins, sinon dans le monde, du moins dans I’autre vie : 
voir ce qui a dtd rapportd d’aprcs l’cxpdrience sur 1’etat et le sort 
des nations et des peuples dans I’autre vie, N os 2589 k 2604. De 
la vient que, quand une nouvelle Eglise est instaurde par le Sei- 
gneur, elle est instaurde, non chez ceux qui sont au dedans de 
l’Eglrse, mais chez ceux qui sont au dehors, c’est-k-dire, chez les 
genlils : il en est trbs-souvent question dans la Parole: ceci est 
rapportd par avance, afin qu’on sache ce qui est signifid par Jo- 
seph jetd par ses fibres dans une fosse, et ensuite retird de cette 
fosse par des Midianites et vendu a des Jischmadlites, car les 
frbres de Joseph reprbsentenl ceux qui, au dedans de l’Eglise, se 
sont confirmds contre le Divin Vrai, sur tout contre ccs deux vrais, 
que 1’Humain du Seigneur est Divin, et que les oeuvres de la clia- 
rite font tout pour le salut, et cela non-seulement par la doctrine, 
mais aussi par la vie, tandis que les Jischmaelites reprdsentent 
ceux qui sont dans le bien simple, et les Midianites ceux qui sont 
dans le vrai de ce bien ; il est dit des Midianites qu’ils ont tird 
Joseph de la fosse, et des Jischmaelites qu’ils l’ont achetd : quant 
a ce qui est signifid en ce qu’ils l’ont conduit en Egypte, et que la 
ilsl’ont vendu k Potiphar, chambellan de Pharaon, on le verra 
dans Ce qui suit. 

4748. Et leurs chameaux por talent des aromates, de la resine , 
ei du stactd, signifte les vrais interieurs liaturels : on le VOit par 
la signification des chameaux, en ce qu’ils sont en gdneral les 
choses qui appartiennent k Thomrne nalurel et qui servent a 
l’homme spirituel, et en particulier les scientifiques communsdans 
VIII. i 
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l’homme nature], N 03 3048, 307 1/3114, 31 43, 3145, 4156; et par 
la signification des aromaies, de la resine et du stacle, en ce qu’ils 
sont les vrais inttfrieurs naturels qui y ont 6te conjoints au bien, 
ainsi qu’il va etre montre. Chez les Anciens, des choses suaves et 
odoriterantes etaient employees dans leur culte sacre, de Ik leurs 
encens et leurs parfums ; des choses semblables etaient aussi me- 
Mes avec les liuiles qui servaient k leurs onctions ; mais aujour- 
d'hui Ton ne sait pas d’oii venait cet usage ; et cela, parcc qu’on 
ignore entierement que les pratiques du culte chez les Anciens 
tiraient leur origine des spirituels et des celestes qui sont dans les 
cieux, et qu’elles y correspondaient; l’homme s’est tenement eioi- 
gnd des spirituels et des celestes, et est tenement plong6 dans les 
naturels, les mondains et les corporels, qu’il est dans l’obscur, et 
qu’il en est un grand nornbre qui nient l’existence du spirituel et 
du celeste. Si les Anciens ont employe des encens et des parfums 
dans les rites sacrds, cela vient de ce que l’odeur correspond k la 
perception, l’odeur suave, comme celle des aromates de divers 
genres, k une perception agreable et agreee, telle qu’est celle du 
vrai d’aprbs le bien ou de la foi d’apres la charitd ; et meme telle 
est la correspondance, que dans l’autre vie, toutes les fois qu’il 
plait au Seigneur, les perceptions elles-memes sont changes en 
odeurs ; voir sur ce sujet ce qui a d6jk 6te dit d’aprks 1’ experience, 
N«s 925, 1514, 1517, 1518, 1519, 3577, 4624 k 4634. Quant k ce 
que signifient en particulier ici les aromates, la resine et le stacte, 
on peut le voir par les autres passages oil ces mots se trouvent ; 
en general, ils signifient les vrais interieurs dans le naturel, mais 
qui precedent du bien la, car les vrais par eux-m6mes ne font point 
cela, mais c’est le bien qui le fait par les vrais ; de lk les variates 
sont selon la qualite du vrai conjoint au bien, et par consequent 
selon la qualite du bien, car le bien a sa qualite par les vrais. 
Comme Gilead signifie le bien exterieur tel qn’est celui qui appar- 
tient aux sensuels, et qui est appeie chose agreable (volupe), 
N°» 4117, 4124, et que l’£gypte dans le sens bon signifie les 
scientifiques, qui sont les vrais externes de l’homme naturel cor- 
respondants k ce bien. ouconcordants avec cebien, N<> 1462, c’est 
pour cela que paries Jischmaeiites de Gilead portant sur des cha 
meaux des aromates en Egypte, il est signifie que les vrais inte- 
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ricuis provenaht d.6 lcurs sci6iitific[U6s 6tsi6nt port^s v6rs Igs 
scientifiques qui sont signifies parl’figypte, et dont il va Sire 
parld. Les vrais intdrieurs soni Igs conclusions tiroes dcs vrais 
exldrieurs ou des scientifiques, car les scientifiques de l’homme 
nature! sont les moyens qui serves t a conclure et par consequent 
4 examiner les inteiieurs, de meme que quand quelqu’un examine 
fintention d’un autre dans sa phvsionomic, dans la vibration de la 
lumifcre de ses yeux, ct dans la vie du son quand il parle, ct des 
gestes quand il agit. Comme telssont les vrais par lesqucls le natu- 
rel de fhomrne est perfection nd ct aussi amende, e’est pour cela 
que la gudrison est attribute adx aromates de celte sorte ; par 
exemple, k la resine, dans Jdrdmie : « Est-ce qu’i/ n’y a pas de 
« Resine balsamiqhe en Gilead? Est-ce qu’ii n’y a pas de Mddecin 
« 1&? pouquoi la santd de mon peuple rie monte-t-ellepas"? » — 
VIII. 22. — Dans le Meme : « Monte 4 Gilead, et prends de la 
« resine , vierge file de I’figypte ; en vain tu as multiple les 
« medicaments, point de gudrison pour to!. » — XLVI. \\. - 
Dans le Meme : « Tout a coup elie est tombde, Babel, et elle a dtd 
« brisde ; poussez des huriements sur elle, prenez de la resine pour 
« sa douleuf, peut-dtre guerira-t-elle? » — LI. 8. — Que des 
choses semblables signifient des spirituels, on le voit clairement 
dans Jean : « Les marebands de la terre pleureront et gdmiront 
« sur Babel, de ce que personne n’achdte plus leurs marchan- 
« dises; marchandises d’or et d ’argent, et de pierces precieuses, ct 
« de pcrlcs, et de fin lin, et de pourpre , et de sole, et d 'ecarlate, 
« et tout bois de Tliya, et tout vase A'ivoire, et tout vase de bois tres- 
« jtrecieux, et (V cumin , et de fer , et de marbre, et du cinnamome, 
« et dcs parfums, et des essences , et de Vencens, et du vin, et de 
« Vhuile, et de la" fleur de farine , et du froment, et des belts de 
« charge , et des brebis, et des chevaux, et des chariots, et des 
« corps, et des times d’homines. » — Apoc. XVIII. 11,4 2, 13; 
— ces marchandises n’auraient pas did reccnsees d’une maniere 
si spdeiale, si cliacune n'avait signifid des choses qui sont dans le 
Royaume du Seigneur ct dans son Eglise, autrement ce serait dcs 
mots d’aucune valeur; il est notoire que Babel signifie ceux qui 
ont detourne toutcultc du Seigneur vers le culte d’eux-mdnies, et 
ainsi ceux qui sont dans un interne profane en meme temps que 
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dans un externe saint ; c’est pourquoi leurs marchandises signi- 
fient les choses qu’ils ont inventdes avec etude et artifice pour le 
culte d’eux-memes, et aussi les doctrinaux, et les connaissances 
du bien et du vrai d’aprhs la Parole, qu’ils ont perverties en leur 
faveur, ainsi chaque marchandise qui est mentionnte dans ce 
passage signifie de telles choses en particulier, et le cinnamome, 
les parfums, les essences et l’encens, signifient les vrais qui pre- 
cedent du bien, mais chez ceux de Babel les vrais pervertis et les 
faux d’aprhs le mal. II en est de merae de ce qui est rapporte des 
marchandises de Tyr, dans Ez^chiel : « Jehudah et la terre 
« d’Israel ont dte tes negotiants en froment de Minnilh et de 
« Pannag; en miel et en huile, et en Rhine ils ont fourni ton 
« commerce. » — XXVII. 47; — ici aussi la resine signifie le 
vrai d’aprks le bien ; pour celui qui ne croit pas au sens interne 
de la Parole toutes ces expressions doivent etre des mots nus, par 
consequent des vases dans I’intdrieur desquels il n’y a rien, lors- 
que cependant il y a en eux des Divins, des celestes et des spiri- . 
tuels. 

4749. Qu’ils allaient porter en Egypte, signifie I’instruction dans 
les scientifiques : on le voit par la signification de Yftgypte, en ce 
que ce sont les scientifiques, N os 4 1 64, 4465, 4 462 ; et comme les 
aromates, la rdsine et le stactd, signifient les vrais intdrieurs pro- 
cedant des scientifiques de ceux qui sont dans le bien simple, tel 
que celui dans lequel sont les nations, c’est pour cela que par alter 
les porter en Rgypte, il est signifie tire instruit. Void ce qu’il on 
est : L,es scientifiques, qui sont signifies par l’Egypte, sont les 
scientifiques qui conduisent a la vie spirituelle, et qui corres- 
pondent aux vrais spirituels ; en effet, autrefois l’Eglise Ancienne 
avait ete aussi en Egypte, mais apres qu’elle y eut ete changee en 
niagie, les scientifiques qui pervertissent les spirituels ont ete 
signifies par l’Egypte ; de la vient que les scientifiques dans le 
sens bo n > et dans le sens oppose, sont signifies dans Id Parole 
par 1’ Egypte; voir N 06 4164, 1165, 1462; ici, dans le sells bon. 
Les scientifiques dont procedent les vrais interieurs, qui sont signi- 
fies en ce que les Jischmaeiites portaieot sur des chameaux des 
aromates, de la resine et du stacte, sont des choses qui n’appar- 
tiennent point il l’Eglise, telles que celles qui sont chez les 
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nations; ces vrais provenant de ces scientifiques ne peuvent 6tre 
amendds et rehdus sains que par les scientifiques de Pfiglise rdelle, 
ainsi par 1 instruction dans ces scientifiques : c’est la ce qui est 
signify lei. 

4750. Et dit Jehudah a set freresj signifie les michanls qui, dans 
l iglise , sont contre le bien quel qu’il soil : on le voit par la repre- 
sentation de Jehudah , en ce que dans le sens bon il est le bien de 
1’amour celeste, Nl* 3654, 3881 ; mais dans le sens oppose il est 
contre le bien quel qu’il soit, ainsi qu’il va fitre explique; etpar 
la signification de ses frfres, en ce qu’ils sont ceux qui, dans 
l’tiglise, sont dans la foi separee. Si Jehudah represente ici Ceux 
qui sont contre le bien quel qu’il soit, c’est parce que, dans le sens 
bon, Jehudah represente dans la Parole ceux qui sont dans le 
bien de l’amour celeste ; l’amour celeste est l’amour envers le 
Seigneur, et par suite l’amour a regard du prochain ; ceux qui 
sont dans l’amour celeste sont tres-conjoints avec le Seigneur, et 
par consequent dans le del intime, et la dans retat d’infiocence, 
ce qui fait qu’ils apparaissent a tous les autres comme des eiifants, 
et absolument comme des amours en forme ; les autres ne peuvent 
approcher vers eux , aussi quand ils sont envoyds vers les autres 
sont-ils alors escortds par d’autres anges, par lesquels la sphere de 
leur amour est tempdrde, autrement elle ferait tomber en ddfail- 
lance ceux vers lesquels ils sont envoyds, car la sphere de leuf 
amour pdndtre jusqu’aux parties mddullaires. Comma cet amour 
ou ce bien de l’amour, qui est appeld le celeste, est reprdsentd 
dans le sens bon par Jehudah, c’est pour cela que dans le sens 
oppose par lui est reprdsentd ce qui est contre le bien cdleste, par 
consequent ce qui est contre le bien quel qu’il soit; la plupartdes 
expressions dans la Parole ont un double sens, U savoir, le sens 
bon et le sens qui y est oppose ; d’apres leur sens bon on cOnnait 
quel est leur sens oppose, car ce qui est dans l’oppose est diamd- 
tralement contre ce qui est dans le bon. Il y a en gdndral deux 
biens de l’amour, h savoir, le bien de l’amour cdleste, et le bien de 
l’amour spirituel ; contre le bien de l’amour cdleste il y a dans 
1 oppose le mal de l’amour de soi, et contre le bien de l’amour spi- 
rituel il y a dans l’opposd le mal de l’amour du monde; ceux qui 
sont dans le mal de l’amour de soi sont contre le bien quel qu’il 
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soit, mais il n’en est pas de mfime de ceux qui sont dans le mal de 
l’amour du monde; dans la Parole, Jehudah represente dans le 
sens opposd ceux qui sont dans I’amour de soi, et Israel dans le 
sens opposd ceux qui sont dans 1’ amour du rnonde ; cela vient de 
ce que par Jehudah a dtd reprdsentd le Royaume cdleste du Sei- 
gneur, et par Israel son Royaume spirituel. Les enfers ont aussi 
dtd dislingues selon ces deux amours; ceux qui sont dans l’amour 
de soi, dtant contre le bien quel qu’il soit, sont dans les enfers les 
plus profonds et par suite les plus terribles ; tandis que ceux qui 
sont dans I’amour du monde, n’ctant pas derndme contre le bien 
quel qu’il soit, sont dans des enfers moins profonds et par suite 
moins terribles. Le mal de l’amour de soi n’est point, ainsi q-u'on 
le croit vulgairement, la hauteur externe, qu’on nom me orgueil, 
maisYest la haine contre le prochain, et par suite le ddsir brulant 
de la vengeance et le plaisir de la cruautd; ce sont la les intd- 
rieurs de l’amour de soi ; ses extdrieurs sont le mdpris pour les 
autres en les comparant &. soi-meme, et l’aversion pour ceux qui 
sont dans le bien spirituel, et cela parfois ayec une manifeste 
hauteur ou orgueil, et parfois sans elle : celui, en effet, qui a pour 
le prochain une telle haine, s’aime interieurement lui seul, et s’il 
aime les autres, c’esl seulement ceux qu’il regarde connne dtant 
un avec lui, ainsi il les aime en lui et il s’aime en eux, pour la 
seule fin de lui-meme. Tels sont ceux qui sont reprdsentds par 
Jehudah dans le sens opposd; la Nation Juive avait meme dtd dans 
un tel amour dbs les premiers temps, car elle regardait tous les 
hommes dans l’univers entier comme de tres-vils esclaves, el 
comme de nulle importance par rapport a elle, et meme elle les 
avait en haine ; et, qui plus est, les Juifs, quand I’amour desoi et 
l’amour du monde. ne les conjoignaient pas mutuellement, pour- 
suivaient aussi d’une semblable haine leurs compagnons et leurs 
frferes; cela dure encore chez cette nation, mais comme ils habi- 
tent prdcaireroent dans des pays dtrangers; ils cachent cela en 
eux-memes. 

4751 . Quel profit a luer noire frere , et a couvrir son sang, signi- 
fie gue par suite aucun profit ni aucune elevation , si ce vrai etait 
gniierement eteint: onle voit par la signification de quel profit , 
en ce que e’est « par suite aucun profit ni aucune dldvation, » 


GENfiSE, CHAP. TRENTE-SEPTlfiME. 103 
ainsi qu’il va etre expliqud ; par la signification de tuer, en ce 
que c’est tteindre, ici le Divin Vrai, spdcialement sur le Divin 
Humain du Seigneur, qui est entendu parle frere ou Joseph; et 
par la signification de couvrir le sang, en ce que c’est enticement 
cacher le saint Vrai, car le sang est le saint Vrai, voir ci-dessus 
N° 4735. Comment ces clioses se passent, on le voit clairement 
d’aprds ce qui suit. Que le profit signifie ici non-seulement le profit, 
mais aussi l’dldvation, ou que « quel profit » signifie qu’il n’y aurait 
par suite aucun profit ni aucune dldvation, c’est parceque celaadtd 
dit par cupiditd et par avarice ; en effet, la cupiditd du gain et l’ava- 
rice onten elles-mfimes, qu’elles veulent non-seulement poss6derle 
monde entier, mais aussi pour le lucre piller cliacun, et memeassas- 
siner, et que pour peu de chose aussi elles assassineraient, si les lois 
ne s’y opposaient ; et en outre dans l’or et l’argent qu’un tel homme 
possbde, il se considCe comme trds-grand en puissance, de quel- 
que manifere qu'il apparaisse autrement dans la forme externe; 
par la il est Evident que dans l'avarice, il y a non-seulement 
Parnour du monde, mais aussi Famour de soi, et meme le plus 
infame amour de soi ; en effet, chez ceux qui sont sordidement 
avares, la hauteur d’esprit ou l’orgueil ne se manifeste pas extdrieu- 
rement, car souvent elle ne s’inquifcte pas des richesses pour l’os- 
tentation ; it n’y a pas non plus ce genre d’amour de soi quia cou- 
tume d’dtre conjoint avec les voluptds, car ces avares s’inquidtent 
peu de leur corps, de sa nourriture et de son vetement ; mais il y 
a l’amour enticement terrestre, n’ayant d’autre fin que l’argent, 
dans la possession duquel il se croit, non en acte mais en puis- 
sance, au-dessus de tous : de 1& on peut voir que dans l’avarice 
il y a l’amour de soi le plus bas et le plus vil ; aussi dans l’autre 
vie les avares apparaissent-ils & eux-memes etre parmi des pou.r- 
ceaux, N° 939; et ils sont plus que tous les autres contre le- bien, 
quel qu’il soit : par suite ils sont dans une si grande obscuritd 
qu’ils ne peuvent en aucune manibre voir ce que c’est que le bien, 
ni ce que c’est que le vrai ; ils ne comprennent nullement qu’il y a 
dans 1’homme un interne qui vit aprbs la mort ; dans leur cceur ils 
se moquent de ceux qui disent cela. Telle avait dtd la nation Juive 
ctes le commencement ; c’est pour cela qu’aucun interne n’a jamais 
pit etre d&ouverl clairement aux Juifs, comme cela est Evident pap 
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la Parole de l'Ancien Testament ; et comme ils sont radicalement 
dans ce genre le plus abominable de l’amour de soi, si par l’ava- 
rice ils n’dtaient pas repoussds si loin des internes, et tenus par 
suite dans d’epaisses l^nbbres, ils souilleraienl les vrais et lcs 
biens intdrieurs, et ainsi plus que tous les aulres ils les profane- 
raient; car tant qu’on ne reconnait pas, on ne peut pas profaner, 
N os 4 008, 1010, 1 059, 2051 , 3398, 3402, 3489, 3898, 4289, 4604. 
C’est pour cela que, dans Jean, le Seigneur dit des Juifs : « Yous, 
« pour pdre le diable vous avez, et les ddsirs de votre pbre vous 
« voulez faire ; lui, homicide il a dte dbs le commencement. » 
— VIII. 44 : — et il dit de Judas Ischarioth, qui reprdsenlait 
l’Eglise Juive, dans le Meme: « Ne vous ai-je pas, vous douze, 
« choisis? Cependantl’un de vous est un diable. > — YI. 70 ; — 
par lui aussi, en ce qu’il vendit le Seigneur, il a dtd reprdsentd 
la mdme chose qu’ici par Jehudah qui a dit : « venez, et vendons 
« Joseph. » 

4752. Venez, et vendons-le auxJisclimaelitcs,signi(ic que ceux qui 
sont dans le bien simple Le reconnaissent : on le voit par la signi- 
fication de vendre , en ce que c’est eloigner de soi, par consequent 
fitre re?u par d’autres, No 4098; et quand cela se dit du Yrai, com- 
me ici, c’est etre reconnu par ceux-ci ; et par la representation des 
Jisckmaelites, en ce qu'ils sont ceux qui sont dans le bien simple, 
N° 4747 ; que ceux qui sont dans le bien simple reconnaissent le 
Divin Vrai, principalement sur le Divin Ilumain du Seigneur, c’est 
ce qui a dtd m on tic plus haut. 

4753. Et que noire main ne soil point sur lui, signifie afin qu’ils 
soient sans faute : onlevoitpar la signification d&que lamain nesoit 
point sur quelqu’un , en ceque c’est afin qu’on ne viole point, comme 
ci-dessusN 0 4737; et comme afin qu’on ne viole point, c’est afin 
qu’on ne soit pas en faute, cela aussi est signiftd par ces paroles. 

4754. Car noire frere , noire chair, lui, signifie car a etc acceple 
ce qui l’ a ete par eux : on le voit par la signification du frere., en ce 
qu’il est le consanguin d’aprbs le bien, N° 5815; et par la signifi- 
cation de la chair, en ce qu’elle est le propre dans l’un ei dans 
l’autre sens, No 3813; ainsi ce qui a did accepts, parce qu’il 1’a etd 
par ceux de l’Eafiise , et qui a dtd accepte par eux, parce qu’il Fa 
dtd par ceux qui sont dans le bien simple : en effet, les Jischmadli- 
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tes represented ceux qui sont dans le bicn simple, et les frferes de . 
Joseph represented l’Eglise qui est dans la foi s6par6e d'avec la 
charity ; ceux qui sont dans le bien simple reconnaissent que l’Hu- 
main du Seigneur est Divin, et aussi que les oeuvres de la Charite 
doivent Otrefaites pour que rhomme soit sauve ; ceux qui sont de 
la foi s(5parde savent cela, aussi n’insistent-ils pas fortement de- 
vant le public, et k peine en parlent-ils devant ceux qui sont dans 
le bien simple, et cela surtout parce qu’ils n’osent pas parler con- 
tre le sens commun, et parce qu’ainsi ils nuiraient k leur dignitd 
et k leur lucre ; car s’ils niaient de tels vrais, ceux qui sont dans le 
bien simple diraient d’eux qu’ils sont des insenses, car ils savent 
ce que c’est que l'amour et ce que c’est que les ceuvres de I’amour, 
mais ils ne savent pas ce que c’est que la foi s£par6e de l’amour et 
des ceuvres; les argumentations pour la foi contre les ceuvres, et 
sur la distinction entre l’Kumain et le Divin du Seigneur, ils les 
appelleraient des sophismes qu’ils ne comprcnnent point; c’est 
pourquoi, afin d’etre acceptes, et parce qu’a ete accepts ce qui l’a 
Ste par eux, ceux de la foi sdparde cfedent volodiers, car si ces 
vrais etaied Steints, il n’y aurait pour eux aucun profit ni aucune 
Ovation. 

4755. Et /’ ecoulerent ses freres, signifie la condescendance : on 
le voitsans explication . 

4756. Et passaient des hommes Midianites, marc hands, signifie 
ceux qui sont dans le vrai de ce bien : on le voit par la represen- 
tation des Midianites, en ce qu’ils sont ceux qui sont dans le vrai 
du bien simple, N° 3242; et par la signification de marchands, en 
ce que ce sont ceux qui onl les connaissances du bien et du vrai , 
car ces connaissances sont des richesses, des trdsors et des mar- 
chandises dans le sens spirituel ; de lk commercer, c’est s’acqudrir 
ces connaissances et les communiquer, N os 2967, 4453; ici r ce ne 
sont pas les connaissances du bien qui sont signifies, mais ce 
sont celles du vrai, car les Midianites sont ceux qui sont dans le 
vraidu bien simple, ainsi qu’il vient d’etre dit ; aussi est-ce pour 
cela qu’ils sont appelds homines, car sont dits hommes (yin) ceux 
qui sont dans le vrai , N°s 3134, 3309. Ici, d’aprbs la sdrie hislo- 
rique il est Evident que Joseph a ete vendu aux Jischmadlites, mais 
qu’il a Ste retire de la fosse par les Midianiles, et qu’il a aussi StA 
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vendu par les Midianites en Egypte k Potiphar ; car dans le dernier 
Yersetde ceChapitre* ilest dit: «Et les Midianites le vendirent pour 
* l’Egypte k Potiphar, chambellan de Pharaon ; » comme Joseph 
a dtd vendu aux Jischmadlites, on peut croire que c’est par eux, et 
non par les Midianites, qu’il aurait did vendu en Egypte ; mais 
ndanmoins cela est arrivd ainsi, k cause de la representation des 
chosesqui sont dans le sens interne, car Joseph, c’est-ii-dire, le 
Divin Yrai, peut etre vendu, non pas par ceux qui sont dans le 
bien, mais par ceux qui sont dans le vrai de ce bien ; on en 
verrala raison dans r explication du dernier Verset de ce Chapitre. 

4757, Et Us tirerent et firent monter Joseph de la fosse , signifie 
le secours venant d’ eux, a fin qu'il ne soit pas parmi les faux : on 
le voit par la signification de tirer et de faire monter , en ce que 
c’est adlivrer, par consdquent porter secours, ainsi qu’il va etre 
expliqud; etpar la signification de la fosse , en ce que ce sont les 
faux, N° 4728; ainsi, a fin qu’ il ne soit pas parmi les faux. Si tirer 
et faire monter signifient ici porter secours, c’est parce que le vrai 
est ce qui porte secours au bien ; en effet, la puissance est attribute 
au vrai, parce que le bien exerce la puissance parle vrai, K 08 3091, 
3563 : et en outre c’est par le vrai que le faux est connu, ainsi c'est 
par le vrai que le secours est porte, afin qu’il ne soit pas parmi les 
faux; de \k vient que ce furent les Midianites qui tirferent et firent 
monter Joseph de la fosse, et que ce furent les Jischmadlites qui 
l’achetdrent. 

4758. Et Us vendirent Joseph aux Jischmaelites , signifie la in- 
ception par ceux qui sont dans le bien simple , et f alienation par 
ceux qui sont dans la foi separee : on lc voit par la signification 
d evendre en ceque c’est alidner respectivement k ceux qui sont 
dans la foi sdparde, lesquels sont ici les frbres de Joseph, car ce 
sont eux qui vendirent, et en ce que c’est dtre recu respectivement 
&ceux qui sont dans lebien simple, lesquels sont ici les Jischmaeli - 
tes , car ce sont eux qui achetdrent; que les Jischmadlites soient 
ceux qui sont dans le bien simple, cela a dtd montrd ci-dessus, 
Nos 3263, 4747. Voir sur ce sujet ce qui vient d’etre dit, N° 4756. 

4759. Pour vingt pieces d’ argent, signifie /’ estimation : on le 
voit par la signification de vingt ? en ce que c’est le bien et le vrai 
qui ont dtd renfermds par le Seigneur dans l’homme intdrieur, les-* 
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quels sont appelfe restes (: reliquhe ), N° 2280, par consequent le 
saint bien ou le saint vrai, ici le saint vrai, parce qu’il est dit 
vingt pifeces d 'argent, car l’argent est le vrai, N os 1 551 , 2954 ; le 
meme nombre signifie aussi le non-saint, parce que dans la Pa- 
role la plupart des expressions ont aussi le sens oppose, ici c’est le 
non-saint respectivement k ceux qui ont ali£n6 le Divin Yrai ou 
■vendu Joseph, N° 4758, et le saint respectivement k ceux qui ont 
recu ou aclictd; ainsi, le non-saint respectivement aux frferes de 
Joseph, c’est-i-dire, k ceux qui dans l'Eglise sont dans la foi s6- 
par^e, et le saint respectivement aux Jischma&ltes, c’cst-i-dire, k 
ceux qui sont dans le bien simple ; c’est 1 k ce qui est entendu par 
restimation. Que Yingt aussi signifie le non-saint, c’est parce que 
Yingt signifie les restes, ainsi qu’il vient d’etre dit; pour ceux qui 
n’ont pas les restes du bien et du vrai dans leur homme intdrieur, 
mais qui, au lieu des restes, ont le mal et le faux, le saint n’est point 
saint, mais selon le genre du mal et du faux, il est ou souilld ou 
profane. Que Vingt aussi soit le non-saint, on le voit dans Za- 
charie : « Je vis, et void un rouleau qui volait; et il me dit : Que 
« vois-tu ? Je lui dis : Je vois un rouleau qui vole, sa longueur de 
« vingt couddes, sa largeur de dix couddcs. Et il me dit : C’est 1 k la 
« malediction qui sort sur les faces de toute la tcrrc. » — V. 1,2, 
3— Dans Haggle : « Quand il est venu au pressoir pour puiser 
« cinquante (mesures) du pressoir, il y en eut vingt; je vous ai 
« frapp6 par la nielle, et par la rouille tout ouvrage de vos 
« mains. » — 11. 16, 17. — Dans Ezdcliiel : « Ta nourriture que 
« tu mangeras, au poids, vingt sides par jour, de temps en temps 
■« tu la mangeras ; et meme du gateau d’orge tn mangeras ; quant 
« k lui, avec fiente de riiomme tu leferas devant leur yeux : ainsi, 
« en effet, a dit Jdiovah, les fils d’lsrael mangeront leur pain 
« souilld, parmi les nations. > — IV; 10, 12, 13 ; —dans ces pas- 
sages, vingt est pris pour le non-saint, fimmonde et le profane. 
Tous ceux qui daient au-dessusde vingt ans devaient mourir dans 
le d&ert, — Nomb. XIV. 29. XXX1L 11; — cela representait aussi 
le saint respectivement k ceux qui daient au-dessous de vingt ans, 
et le non-saint respectivement a ceux qui daient amdessus. Que 
tous les nombres dans la Parole signifient des choses, on le voit 
K«488, 487, 575, 647, 648, 755, 813, 1963, 1988, 2075,2252, 
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4264, 4495; 4670 ; que les restes soient le bien et le vrai qui ont 
did caches par le Seigneur dans l’homme intdrieur, on le voit 
N<*> 468, 530, 560, 564, 576, 660, 798, 4050, 4738, 4906, 2284. 

4760. Et ils emmenerent Joseph en Egg pie, signifie la consul- 
tation cCapres les scientifiques : on le voit par la signification de 
V Egypte, en ce que cesont les scientifiques, K os 1164, 1 165, 4 1 86 , 
4 462; et quand le Divin Vrai est portd vers eux, c’est les consulter, 
car Joseph, ainsi qu’il a ddjk dtdmontrd, representeleDivinVrai. II 
fautdireen peu de mots ce qu’il en est de la consultation sur le 
Divin Vrai d’aprds les scientifiques : Consulter les scientifiques au 
sujet du Divin Vrai, c’est voir d’aprds eux si la chose est ainsi ; 
mais cela se fait autrement chez ceux qui sont dans l’affirmatif que 
le vrai est le vrai, ceux-ci, quand ils consultent les scientifiques, 
confirment par eux le vrai, et ainsi corroborent la foi ; et autre- 
inent chez ceux qui sont dans le ndgatif, ceux-ci, quand ils consul- 
tent lesscientifiques, sejetlentdavantage danslesfaux, car le ndgatif 
rdgnecbezeux, mais raffirmatifrdgnechezceux-la:et, en outre, cela 
a lieu selon la facultd intellectuelle de chaque homme; si ceux qui 
n’ont pas une intuition supdrieure, c’est-k-dire, intdrieure, con- 
sultent les scientifiques, ils n’y voient pas la confirmation du vrai, 
aussi sont-ils entrainds par les scientifiques dans le ndgatif ; mais 
ceux qui ont une intuition supdrieure, c’est-k-dire , intdrieure, 
voient les confirmations, du moins par les correspondances, si ce 
n’est pas d’une autre manidre. Soil pour exemple, que l’homme 
vit aprds la mort : Quand ceux qui sont dans le ndgatif que cela 
soit vrai, consultent les scientifiques, ils se confirment contre ce 
vrai par d’innombrables motifs; ainsi, en rdflechissant que les ani- 
maux brutes vivent pareillement, sentent pareillement, agissent 
pareillement, et en beaucoup de choses plus adroitement que 
l’homme ; que la pensde que l’homme a de plus que les brutes est 
quelque chose qra'il acquiert par cela qu’il met plus de temps k 
croitre ; etque l’hommeestun animal d’un genre partieiilier > et, en 
outre, en forgeant mille autres arguments ; d’aprds cela, il est dvi- 
dent que si ceux qui sont dansle ndgatif consultent les scientifiques, 
ils se jettent davantage dans les faux, et finissent par ne rien 
croire de ce qui concerne la vie dternelle : mais quand ceux qui 
sont dans l’affirnialif qu’il est vrai que l’homme vit aprfes la mort, 
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consultent les scientifiques, ils se confirment par ces scientifiques, 
et cela aussi par d inombrables rnoyens ; en effet, ils voient que 
dans la nature cliaque chose est au-dessous de l’homme ; que les 
animaux brutes aglssent d aprfcs un instinct, et que l’hornme agit 
d aprbs la raison; que les brutes ne peuvent que regarder en bas, 
tandis que l’liomme peut regarder en liaut, et par la pens^e saisir 
les choses du monde spirituel,et aussi en etre affect^ que, de plus, 
il peut par l’amouretre conjoint k Dieu Lui-M6me, et ainsi s’appro- 
prierla vied’aprbsle Divin ; etque c’est afin depouvoir etre con- 
duit et dlevd dans le monde spirituel, qu’il met plus de temps h 
croitre; ils voient en outre des confirmations dans toutes les autres 
choses qui appartiennent a la nature; et enfm, dans toute la nature, 
ilsvoientlerepresentatifdu Royaume celeste. II est eommun, et cela 
est notoire, que les Eruditscroient moins que les simples ce vrai, et 
qu’en g^ndral ils voient moins que les simples les Divins Yrais ; 
cela vient dece qu’ils consultent d’apr&s le ndgatif les scientifiques 
qu’ils possbdent en plus grande abondance que les autres, et par 
1& ddtruisent chez eux l'intuition qui vient du supirieur ou de l’in- 
t£rieur, laquelle dtant diitruite, ils ne voient plus rlen par la lu- 
mifere du ciel, mais ils voient par la lumifcre du monde, car les 
scientifiques sont dans la lumifcredu monde ; et si les scientifiques 
nesontpas ifclairds par lalumibre du ciel, ils introduisent des t6- 
nfebres, quoiqu’il leur semble qu’il en est autrement : de la vient 
que les simples ont cru au Seigneur, mais non les Scribes et les 
Pharisiens qui dans cotte nation dtaient les Erudits ; on le voit 
clairemcnt par ces paroles dans Jean : « Beaucoupd’entre la foule, 
« ayant entendu cette parole, disaient : Celui-ci est vraiment le Pro- 
« pbbtc; d’autres disaient : Celui-ci est le Christ (le Messie). Les 
« Pharisiens leur rSpondirent : Est-ce que quelqu’un d’entre les 
« Princes a cru en lui, ou d’entre les Pharisiens? » — VII. 40, 41 , 
47, 48 : -r et dans Luc : * Jdsus dit : Je te loue, Pfere, Seigneur du 
« ciel et de la terre, de ce quetu as cachd ces choses it des sages et 
« it des intelligents, et quo tu les as r6v616es h de petits enfants. » 
— X. 21 ; — les petits enfants, ce sont les simples. Puis dans Mat- 
tliieu : « C’est pourquoi en paraboles je leur parle, parce qu’en 
« voyant ils ne voient point, et qu’en entendanl its n’cntendent 
* point, et ne comprcnnent point. » — XIII. 13. 
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4761. Etrevinl Ruben ala fosse, signifie lafoi de l’ Eg Use dans le 
commun , on le voit par la representation de Ruben, en ce qu’il est 
la confession de la foi de FEglise dans le commun, N os 4731 , 4734; 
et par la signification de la fosse, en ce que cc sont les faux, 
N° 4728 ; de Ui ces mots, revinl Ruben ala fosse, signifient que la 
foi de l’Eglise dans le commun venait pour considbrer les faux qui 
appartiennent a la foi sdparde. 

4762. Et void, point de Joseph dans la fosse, signifie qu’il n'y a 
plus aucune foi : on le voit par la representation de Joseph, en ce 
qu’il est le Divin Vrai ; comme ce vrai apparaissait parmi les faux 
qui sont signifies par la fosse, N° 4728, c’est qu’alors il n’y avait 
plus aucune foi. 

4763. Et il dechira ses velemenis, signifie le deuil: on le voit 
par la signification de dechh-er ses velemenis, en ce que c’est le 
deuil, it savoir, & cause du vrai entierement perdu, ou parce qu’il 
n’y avait aucune foi : dans la Parole, et surtout dans la Parole 
historique, on lit trbs-souvent que les Juifs dechiraient lews vbte- 
ments , mais aujourd’hui on ignore d’oii cela venait, et Ton ignore 
aussi que cela etait le repr^sentatif de la douleur pour la perte du 
vrai; cela en dtait devenu le repr^sentatif , parce que les vetements 
signifiaient les Vrais, comme on le voit prouvb, N° 4545 : dans la 
suite de ce Cliapitre il est dit aussi que * Jacob dechira ses vete*- 
menis, quand il reconnutla tunique deson tils, » — Vers. 34, — 
ce qui signifie le deuil pour le vrai perdu : il en estde meme ailleurs 
dans la Parole; par exemple, quand RabsdiaM, envoyb par San- 
cbdrib Raid’Aschur, prononca contre Jerusalem des paroles insul- 
tantes, alors « Eliakim intendant de la maison du Roi, et Schibna 
» le secretaire, et Joach l’archiviste, aijani dechire leurs vetements, 
» rapportbrent ces paroles au Roi IT izkias ; et le Roi les ayant 
» entendues dechira aussi ses vetements, et se couvrit d’un sac. » 

— Esaie, XXXVI. 22. — XXXVII. \ . II Rois, XVIII. 37. XIX. \ ; 

— les paroles insultantes qu’il prononcabtaientcontreDieu,leRoi 
et Jerusalem , ainsi contre le Divin Vrai , comme on le voit encore 
mieux parle sens interne de ce passage; c’btait done en signe de 
deuil que les vetements btaient dbchirbs. Quand Jetiudi eut lu 
devantle Roi le volume du livre qu’ avait berit Jbrbmic, il est dit 
que le Roi le jeta dans le foyer, et que le Roi et ses serviteurs qui 
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entendirent toutes ces paroles ne dechirerent point lenrs vete- 
vients. » — Jdrdm. XXXYI. 23, 24; — ils ne ddchirferent point 
leurs vdtements parce qu’ils n’dtaient pas en deuil a cause duDivin 
Vrai non-acceptd. Quand les dmissaires parlferent en mal de la terre 
de Canaan, alors « Joschua fils de Nun, et Kaleb fds de Jdphuneh, 

» dechirerent leurs vetements , et ils parlbrent contre eux. » — 
Nomb. XIY. 6; — cela enveloppe une semblable chose, car la 
terre de Canaan signifie le Royaume du Seigneur, et parler contre 
ceRoyaume, c’est le faux contre le Divin Vrai. « Quand l’Arche 
de Dieu fut prise par les Philistins , et que les deux fds d’Eli mou- 
rurent , un homnie courut du combat k Scliilo, ayant ses habits decliires 
et delacendresurla tdte,» — I Sam. IV. M,12, — cequisignifiaitle 
deuil surla perte duDivin Vrai et duDivin Bien , car l’archereprd- 
sentant le Royaume du Seigneur, et dans le sens supreme le 
Seigneur Lui-MOme, et par suite le saint de TEglise, les habits 
ddchirds signifiaient le deuil sur le Divin Vrai perdu, et la cendre 
sur la tete le deuil sur lq Divin Bien perdu. Au sujet de Schdmuel 
et de Schaiil on lit que , « quand Schdmuel se retournait pour s’en 
» aller , Schaul prit le pan de sa tunique qui fut deckiree; c’est 
» pourquoi Schdmuel lui dit : Jehovah a dechire le Royaume 
» d’Israel de dessus toi aujourd’hui, et il l’a don mi k ton compa- 
» gnon ; je ne retournerai point avec toi, parce que tu as rejetd la 
» parole de Jdhovah, et Jdhovah t’a rejete, afin que tu ne sois point 
» Roi sur Israel, » — I Sam. XV. 26, 27, 28; — Schaul dechi- 
rant le pan de la tunique de Schdmuel reprdsentait ce qu’a dit 
Schemuel, a savoir, que le Royaume serait dechird de dessus lui, et 
qu’il ne serait plus Roi d’Israel, car le Royaume dans le sens interne 
signifie le Divin Vrai , N 0 M672, 2547, 4691 ; et il en est aussi de 
mdme du Roi et de la Royautd , N os 1672, 1728, 2015, 2069, 
3009, 3670, 4575, 4581; et du Royaume et du Roi d’Israel en 
particulier, parce qu’Israel reprdsentait la Royaute du Seigneur. 
Pareillement ce qui est rapportd de Jdroboam et d’Achiah le Pro- 
phete : « Jeroboam elant sorti de Jerusalem, Achiali le Prophete le 
» trouva dans le chemin, et lui dtait couvert d’un vetement neuf, 
» et tous deux seuls dans un champ ; Achiah prit le vdtement neuf 
» qui Cta i t sur lui, et il le dechira en douze morceaux, et il dit 
» a Jdroboam : Prends pour toi dix morceaux, car ainsi a dit 
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» Jehovah le Dieu d’lsrael : Voici, je vais declarer le Royaume 
» d’entre la main de Sch61omon , et je te donnerai dix tribus. » 

— I Rois, XI. 29, 30, 31. — De m 6 me il est dit, dansle Livre II 
de Schdmuel, que les vdtements furent ddchirds, quand Schaiil 
fut tuddans le combat: « Aprks que Schaiil eut 6 t 6 tue dans le 
» combat, le troisifcme jour il vint du camp un liomme dont les 
* v&tements etaient dechires; et quand David eut appris la mort 
» de Schaiil, David prit ses vetements, et il les dechira; et tous les 
» serviteurs qui Etaient avec lui (firent demSmej. » — I. 2 , 10 , 
41, 12 ; — cela aussi reprSsentait le deuil k cause du Divin Yrai 
perdu et rejetd par ceux qui Etaient dans la foi s 6 par< 5 e, car la 
rovautd signifiait le Divin Yrai, ainsi qu’il vient d’etre dit, et les 
Philistins, par lesquels Schaiil avait 6 t 6 tue, reprdsentaient ceux 
qui sontdansla foi s 6 par 6 e, N<» 1197 ; 1 1 98 , 3412, 3413; c’est 
aussi ceque Ton voit clairement par la lamentation de David sur 
Schaiil dans le memeChapitre, Yers. 18 k 27.— Quand Abschalom 
eut frapp«5 son frere Ammon, et que le bruit vintjusqu’k David 
qu’ Absclialom avait iiappe tous les fils du Roi « David dechira ses 
» vetements, et il se coucha par terre, et tous ses serviteurs etaient 
» la ay ant declare leurs vetements. » — II Sam. XIII. 28, 30, 34 ; 

— cela aussi fut fait k cause de la representation, parce que les 
vrais qui prockdent du Divin avaient 6 td dktruits; les fils du Roi 
dans le sens interne signifient ces vrais. Quand David fuyait k 
cause d’ Abschalom, « Chuscha'i l’Arkite fut au-devant de lui, ayani 
» dechiresa tunique . » — II. Sam. XV.32, — pareillement; car dans 
la Parole le Divin Yrai est represent^ par le Roi, surtout par David. 
Il en futde m£me, « quand Elic prononoa a Achab roi d’lsrael les 
paroles de Miovah, et lui annonpa qu’il serait extirpk k cause du 
mal qu’il avait fait; alors Achab dechira ses vetements, et il mit un 
sac sur sa chair. » — I Rois, XXI. 27, 28, 29. — Que fa rupture ou 
te dechirement des vetements ait reprdsentd le deuil sur la perte du 
Vrai, on le voit en outre par ces passages: « Chilkiah grand prklre 
» trouva le Livre de la loi dans la maison deJdhovah; quand Scha- 
» plian le lut devant le Roi Joschiah, etque leRoi entenditlesparc- 
> les du Livre de la loi, il dechira ses vetements. » — II Rois , XXII, 
11 , — c’est kvidemment k cause de la Parole, c’est-h-dire, du Divin 
Yrai si longtemps perdu, et efface dans le cceur et dans la vie. — 


GENESE, CHAP. TRENTE-SEPTIEME. i 13 

Quand le Seigneur avoua qn’il 6tail le Christ, le fils de Dicu, «le 
grand-prelre deehirases v elements , en disant : 11 a blaspheme. » — 
Math. XXVI: 63, 64, 65. Marc, XI Y. 63, 64, — cela signifiait qne 
le grand-pretre avait cru que le Seigneur avail parie contre la Pa- 
role, et ainsi contre le Vrai Divio. Quand « Elie monta dans un 
tourbillon, Elis6e le voyant prh ses vetements , el it les dechira en 
deux moreeaux : et il ramassa la tunique d’Elie, qui 6tait tomb6e 
de dessus lui, et il frappa Ics eaux, ct el les furent partagees de ca 
et de la, et Elis6c passa. » — 1! Rois II. 1 1, 12, 13, 1 4.— Si Eiis6e 
dechira alors scs vetements en deux moreeaux, e’etait a cause dn 
deuil pour la perte de la Parole, c'est-mdjre, du Divin Yrai, car 
Elie represent le Seigneur quant k la Parole, e’est-a-dire, quant 
au Divin Vrai, 3N r ° 2762; la tunique tombee de dessus Elie et ra- 
massde par Elisee repr^sentait qu’Elis6e continuait la representa- 
tion; que la Tunique soit le Divin Vrai, on le voit 3N 7 ° 4677; e’est 
aussi pour cela que le vetement qu on dficliirait dans un tel deuil 
£tait la Tunique, comme on le voit par quelques-uns des passages 
cites. Comme le Vetement signifiait le Vrai de l’Eglisc, et dans le 
sens supreme le Divin Vrai, voila pourquoi il ttait ignominieux 
d’aller avec des vetements deebirds, a moins que ce ne fat dans un 
tel deuil, ainsi qu’on le voit par ce qui fut fait aux servitcurs de 
David par Chanun, roi des fils d* Ammon : « Il leur fit raser la rnoi- 
« tiddela barbe, et couper leurs vitements par le milieu jusquaux 
« fesses; e'est pourquoi ils ne furent point admis devant David. » 
~ II Sam. X. 4, 5. 

4764. Elil revint vers ses freres , signifie ceux qui enseignent : 
on le voit par la representation des freres de Joseph , en ce qu’ifs 
sont ceux qui sont de la foi separde ; et comme ils etaien t pasteurs, 
ils repr6sentent aussi ceux qui enseignent d’aprfcs la foi, comme 
ci-dessus, N° 4705. 

4765. El il dit : V enfant n y est plus T signifie que la foi envers 
lui est nulle : on le voit par la signification de l' enfant. , en ce 
qtfil est le Vrai de la foi, car le Vrai est signifie par le fils, N os 
489, 49!, 533, 1147, 2623, 2803, 2813, 3373, 3704, et par conse- 
quent par I’enfant, qui ici est Joseph, lequel reprdsente lc Divin 
Vs ai, ainsi qu il a 616 montr6; et comme tout vrai appartient a la 
foi, car ce qui dans les Anciennes Eglises a 6t6 appeie Vrai on 

VITf. 8 


Mi ARCANES CELESTES, 

rild, est appeld foi dans la Nouvelle, 4690, il en rdsulte que par 
« l’enfant n’y esl plus, » il est signify quo la foi envers Lui est 
nulle. 

4766. El moi, oil vah-je, moi? signifie ou esl mctinienant I’Egli 
se? on le voit par la representation de Ruben , en ce qu’il est la foi 
de l’Eglise dans le commun, N os 4731, 4734,4761; et conime Ru- 
ben dit de lui « Et moi , ouvais-je,moi?v il est signifie ou est main- 
tenant la foi de l’Eglise? ou, ce qui est la mdme chose, oil est 
maintenant l’Eglise? Qu’il n’y ait point tfglise Ik oil n’est point le 
Celeste Joseph, c’est-k-dire, le Seigneur quant au Divin Vrai, et 
spdcialement quant k ce Divin Vrai que l'Humain du Seigneur est 
Divin, et que 1’essentielde l’Eglise est la Charity et par consequent 
les oeuvres de la Charitd, on peut le voir par les explications don- 
nees dans ce Chapitre sur ces deux Vrais : Si ce Divin Vrai, quo 
l'Humain du Seigneur est Divin, n’est point regu, il s’ensuit ne- 
cessairement que c’est un Trine (de dieux) qu’on doit adorer, et non 
un (seul Dieu), et que c’est aussi une moitid du Seigneur qu’on 
doit adorer, ii savoir, son Divin, rnais non son Humain; car qui 
est-ce qui adore ce qui n’est pas Divin? Y a-t-il Eglise Ik oil le Tri- 
ne est adord l’un sdpardment de l’autre, ou, ce qui est la meme 
chose, y a-t-il Eglise lk ou un culte est dgalement rendu a Trois? 
car quoique trois soient dits un, ndanmoins la pensdc distingue et 
fait trois, et seulement le langage de la bouche dit un. Que cliacun 
examine cela en lui-meme; quand il dit qu'il reconnait et droit un 
seul Dieu, ne pense-t-il pas k trois? et quand il dit que le Pere est 
Dieu, que le Fils est Dieu, et que l’Esprit Saint est Dieu, et qu’eux 
aussi sont distincts en personnes et distincts quant aux fonctions, 
peut-il penser qu’il y ait un seul Dieu', sinon de maniere que les 
Trois, distincts entre eux, fassent uh par concordance, et aussi par 
condescendance en tant que 1’un prockdede l’autre? Quand done 
Trois dieux sont adores, oil est alors l’Eglise? Mais si l’on adore le 
Seigneur seul, en Qui il y a un Trine parfait, en Qui est le Pere, et 
le Pkre en Lui, comme Lui-Meme lc dit : « Si a Moi vous ne croyez 
« pas, aux oeuvres (■ miennes ) croyez, afin que vous connaissiez et 
« croyiez que le Pere est en Moi, et Moi dans le Pere. » — Jean, X, 
« 38.— Qui M’a vu, a vu le Pkre ; Philippe, ne crois-tu pas que Moi 
„ (je silts ) dans le Pkre, et que ie Pkre (esi) en Moi? Croyez-Moi 
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« qucMoi(;es«(s) danslePfcre, etquelePfercestenMoi.* — Jean, 
XIV. 40, 1 1 . — « Qui Me voit, voit Celui qui M’a envoys » — Jean, 

« XII. 45. — Toutes clioses miennes sont tiennes, el les tiennes 
« miennes.* — Jean, XVII. 40, — alors il y a liglise Chr^tienne, et 
elle existe quand elle demeure dans ce qu’a dit le Seigneur : « Le 
« premier de tous les prdceptes est : Ecoute, Israel, le Seigneur notre 
« Dieu, le Seigneur est un; c’esi pourquoi tu aimeras le Seigneur 
« ton Dieu de tout ton cceur , el de toule Ion ame , et de lout 
« ton mental , et de toutes tes forces ; c’est Its le premier precepte : 

« et le second, semblable h celui-ci : Tu aimeras ton prochain 
« comme toi-meme : plus grand que ceux-ci, il nest point d’ autre 
« precepte. » — Marc, XII. 29, 30, 31 ; — que le Seigneur notre 
Dieu spit le Seigneur, oa le voit dans Mattliieu, IV. 7, to, XXII. 
41, 42 ; Luc, 1. 16, 17 ; Jean, XX. 28; et que Jdhovah dans I’An- 
cien Testament soit appelb le Seigneur dans le Nouveau , on le 
voit, No 2921 . Si en outre on ne recoit pas, et par la doctrine et par 
la vie, ce Divin Vrai, que l’amour & regard du prochain , c’est-d- 
dire, la Charitd, est l’essentiel.de l’figlise, et que par suite les oeu- 
vres de la Charitd sont l’essentiel, il s’ensuit necessaircrncnt que 
l’essenliel de l’Egliseest de penser le vrai, mais non de penser le 
bien, et qu’ainsi la pensde de Phomrne de l’Eglise peut etre en 
xndme temps dans la contradiction et dans l’opposition, c’est-ii- 
dire qu’il peut penser le mal et en meine temps penser le vrai, ainsi 
par penser le mal litre avec le diable, et par penser le vrai etre 
avec le Seigneur, lorsque cependant le vrai et le mal ne concor- 
dent jamais, « Nul ne peut servir deux maitres, ou 1’un il liaira, el 
« l’autre il aimera. » — Luc XVI. 13; — quand la foi separee 
pose cela en dogme et le confirme par la vie, quelle que soit la ma- 
nure dont elle parle des fruits de la foi, oil est alors l’Eglise ? 

4767. Vers. 31, 32, 33, 34, 35. Et ils prirent la tunique de Jo- 
seph, et Us tuerentun bouc des chevrcs , el ils leign'rent la tunique 
dans le sang. Et ils envogerent la tunique de divcrses couleurs, et 
l ls iapporterent d leur pen-, el ils dirent : Cecinous avons trouve; 
reconnais, je le prie,si c’est la tunique de ton fils, ou non . El il la 
reconnut, et il dit : La tunique de mon fils l urie bele mauua'/se I’ a 
devore, dechiranta bte declare Joseph. Et dechira Jacob sesriic- 
ments, et ilmil un sac sur ses reins, et il mena deuil stir sen [Us 

* 

plusi cuvs jours. Et se lei event tons ses fih, et toutes scs ft (les , jour 
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le consoler, ct il refusade sc consoler, el il dil : Car je descendrai 
vers man fils cn dem ausepulcre; et le plenrait sonpere. — Us pri- 
rent laiunique de Joseph , signifie les apparences : eJ i/.s tnerent un 
bouc des chcvres, signifie les vrais ex tern os d’aprte les plaisirs : 
el Us teignireni laiunique dans la sang, signifie quails les SOuiliG- 
rent par les faux d’aprfe les maux : ct Us envogereni la i unique de 
dwerses contours signifie ainsi les apparences souilldes : el Us 
r apporiereni a leur pere , signifie le paratlfele avec les biens et 
les vrais de fEglise Ancienneet de fEglise Primitive ; et Us 
dirent : Ccci nous avorts trouve , signifie qifil leur apparait ainsi : 
reconnais , je te prie , si cest la tunique de ton fils , ou non, signi- 
fy s’il y a ressemblance : ei U la reconnut , signifie que certcs ce 
fetait : el il dit : La lunique de mon fils! signifie le vrai de fEglise ! 
une bite mauvmse La devore , signifie que les cupidites du mal 
font (Stein t : declarant a ete d&shire Joseph, signifie que par les 
faux il est tel, qu’il n’existc absolument pas : ei dechira Jacob scs 
vetemenis , signifie le deuil h cause du vrai perdu : ci il mil un sac 
sur ses reins , signifie le deuil h cause du bien perdu : et il menu 
deuil sur son fils plasieurs jours, signifie f6tat : else leverent tous 
ses fils , signifie ceux qui sont dans les faux ; et toutes ses filles , si- 
gnifie ccux qui sont dans les maux : pour le consoler, signifie pour 
interpreter d’aprbslc sens de la lettre de la Parole : et il refusa de 
se consoler, signifie qu’il lie le pouvait pas : car je descendrai vers 
mon fils en deuil au sepulcre, signifie que fEglise Ancienne p6ri- 
rait : el le plenrait son pare, signifie le deuil intdrieur. 

4768. Ils prirent la lunique Joseph, signifie les apparences ; on 
le voit par la signification de la lunique, ici dc la tunique de di- 
verses coulcurs, en ce que cc sont les apparencesdu vrai, N os 4677, 
4741, 4745!. Dans cc qui suit maintenant il s’agitde ladisculpation 
du crime qu’ils ont commis; el, dans le sens interne, dc la confir- 
mation du faux centre les Divins Vrais, dont it vient d’etre parld, 
N° 4766; et eela , par les apparences qui sont pnSsentdes par les 
raisonnements d’apres le sens dc la lettre de la Parole ; les confir- 
mations du faux par les interpretations d’aprbs le sens de la lettre 
de la Parole, sont toutes des, apparences par lesquellcs les simples 
onl coulume d’etie seduits, et par lesquellcs le faux est presente 
comme vrai et le vrai corame faux: il en est question dans ce qui 
suit maintenant dansle sens interne. 
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4769 . Ellis luerent tin hone desekevres , signifie les vrais inter- 
nes cl’apres les plaisirs : on le voil par la signification da bone (let 
chevres dans la Parole, en ce que ce sont les vrais nalurds, e’est- 
a-dire, les vrais de fhomme externe, desquels proviennent les 
plaisirs de la vie, et aussi en ee que ce sont les vrais externcs 
d’ a pres les plaisirs, ainsi qu’il va etre explique ; les vrais de 
rtiomme externe, desquels proviennent les plaisirs de la vie, sont 
les vrais Bivins tels que sont ceux du sens litteral de la Parole , 
desquels proviennent les doctrinaux de l’Eglise rbclle, ces vrais sont 
proprement signifies par le bone ; les plaisirs qui en proviennent 
sont signifies par les chevres ; liinsi le bouc des chfevres dans le 
sens reel signifie ceux qui sont dans de tels vrais ct dans les plai- 
sirs qui en proviennent ; rriais dans le sens opposb le bouc des che- 
vres signifie ceux qui sont dans les viais externes, e’est-a-dire, 
duns les apparences du vrai d’api es le sens de la lettre qui con- 
viennont aux plaisirs de leur vie, par exemple, aux plaisirs du 
corps, qui sont en general appelds voluptds, etaux plaisirs du men- 
tal (animus) y qui sont en general les honneurs etles profits; de tds 
horames sont signifies par le bouc des chfcvres dans le sens opposd; 
on un mot, dans ce sens le bouc des chfevrcs signifie ceux qui sont 
dans la foi sdparde d’avec la charite, ear ceux-ci ne tirent de la 
Parole que les vrais qui con cordon t avec les plaisirs de leur vie, 
e’esl-a-dirc, qui sont favorabks aux amours de soi et du monde j 
i Is y ramenent les autres vrais par des interpretations, el par suite 
ils presenlcnt les fausseles comme des apparences du vrai. Que le 
Bouc des chevres signifie ceux qui sont dans la foi sdparee, on peni- 
le voir dans Daniel : «Yoici,tm bouc desekevres vint del’ Occident 
it sur les faces de toute la lerre, et ne toucliant point la terre, et 
« ce bouc avail unc come qui paraissait entre ses yeux; de Tune 
« des quatre cornes soil it une seule come mediocre, et elSe gran - 
« dit beaucoup veis le midi et vers le levant, et veis la spiendeur : 
« et elle graudit jusqu’a Tarmac des cieux, el elie jeta k terre (ant 
« panic ) de i’arm&q et des doiles, ( t die les foula ; et die jeta la 
« verity a terre. » — VIII. 5, 9, 10, 12 ; — la, il s’agit de fetal de 
i'Eglise en gddral, non-seulement de fetat de fEglise Juive, mais 
aussi de fetal de rfiglisc suivante, qui est fEgliseChreLienne, car 
la Parole du Seigneur est universdlc ; f' Bouc des chevres rcspec- 
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tivcment a l’Eglise Juive signifie ceux qui ne firent aucun cas des 
vrais internes, mais acceptaient lcs vrais externes en tant qu’ils 
etaient favorablcs a leurs amours qui consistaient k devenir les 
plus grands et lcs plus opulents ; c’est de Ik que le Christ ou le Mes- 
sie , qu'ils attendaient, ils ne le reconnaissaient que comme un 
Roi qui les eibverait au-dessus de toutes les nations et de tous les 
peuples du globe entier, et les leur soumettrait comme detrbs-vils 
esclaves ; c'etait lk l’origine de leur amour envers lui ; ils igno- 
raient absolument ce que c’6tait que l'amour k l’dgard du prochain; 
ils savaientseulement que c’etait uneconjonction par la participa- 
tion k l'honneur dont il vient d’etre parld et par le lucre ; mais le 
Bouc dcs chevres respectivemen t k L’Eglise Chrteienne signifie ceux 
qui sont dans les vrais externes d’aprbs les plaisirs,c’est-k-dire, ceux 
qui sont dans la foi s<5par6e, car ceux-ci aussi ne font aucun cas des 
internes, ets’ilslesenseignent, c’est seulement pour acqudrirpar Ik 
de la reputation, et pour Otre elevfe aux honneurs et parvenirk 
I’opulence; voilk les plaisirs qui sont dans le coeur quand les vrais 
sont dans leur bouche; et, en outre, ils tournent en faveur de leurs 
amours, par de pervcrses interpretations, les vrais qui appartien- 
nent k la foi rtellc ; par lk on voit clairement ce qui est signifie 
dans le sens interne par ces paroles dans Daniel, a savoir, que par 
le bouc des chevres sont signifies ceux qui sont dans la foi separ6e ; 
que le bouc qui vient del’occidont, c’est ce qui provient du mal; 
que l’occidentestle mal, voir ft° 3708; que le bouc venant sur les 
faces de toute la terre, ne touchant pas la terre, c’est sur topic 
i'Eglise, la lei re dans la Parole ne signifie autre chose que la terre 
oil est I’Eglise, par consequent i’Eglise, ft 03 1566 , 662, 1067, 1262, 
1413, 1607, 1733, 1850, 2117, 2118f., 2928, 3355, 4435, 4447 ; 
les cornes du bouc sont les puissances d’aprks le faux, ft' 0 2832 ; la 
corne qui paraissaii entre ses yeux est la puissance d’aprks le rai- 
sonnement sur les vrais de la foi, ce qu’on peut voir par les expli- 
cations donates sur i’oeil, ft T °s 4403 a 4421, 4523 k 4534; la come 
quigrandit vers le midi, le levant el la splendeur, est la puissance 
d’aprfcs la foi sepai eejusque vers les choses qui appartiennent a 
l’dtat de la lumibre du ciel, a l’btat du bien et k l’btat du vrai, car 
le midi est l’etat de la lumiere, N° 3708, le levant ou l’orient est 
i’dtat du bien, ft os 1250, 3249, 3708, la splendeur est l’etat du 
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Mai, coniine on le voit ca el la d’aprbs ia Parole ; elle grandit jus- 
qua Parmee des cieux, et cllc jeta h ter re une panic de Parmee cl 
acs dloiles, et cllc les foula, cola conecrne les eonnaissanccs du 
bieu et du vrai, car I amide des cieux et les etoiles soul les con- 
uaissances du bien et du vrai, iV° 4697 ; par la on sait ec que e’est 
que Ia vci ite jetee a terror cest-a-dire que e'est la foi elle-mcme 
qui esl en soi la cliarite, car laioi a en vue la charitd, parccqu’elle 
proedde de la cliarite; cc que PAneienne Eglise appelait vdrifd est 
appele foi dans la Nouvellc, N° 4690. Parcillement le Bouc dans 
Ez^chiel : « Me voici jugeant entre betail et betail, enhe les bd- 

* liers ct les boucs: Est-ce peu pour vous ? le paturage bon vous 
<( paissez, ct le restant de vos paturages vous loulez avec vos pieds ; 
« le sddiment des eaux vous buvez, el le restant avec vos pieds 
« vous troublez ; de vos conies vous frappez toutes les {brebis) fai- 
« bios, jusqu'a ce que vous les ayez dispersecs dehors. » — 
XXXIV. 17, 18, 21 ; — 1 k aussi les boucs signifient ceuxqui sont 
dans la foi separee, e’est-i-dire, qui prdfisrent la doctrine k la vie, 
et enfin ne s’inquictent pas de la vie, lorsque ccpendant e’est la vie 
ct non la doctrine separdc qui fait Phomme, et la vie rcste apres la 
mort, mais non la doctrine, si ee n’est qu'en tantqiPcllc provient 
Je la vie; il cst dit de ceux-la quils paissent le paturage bon et 
i'oulentaux pieds le rcste des paturages, quits boivent le sddiment 
des eaux el troublent le restant avec leurs pieds, et quits frappent 
de leurs cornes les brebis faibles jusqu’a cc qiPils les aient disper- 
ses. D’aprds ces passages on voit clairement qui sont ceux que re- 
placement les Boucs et ceux que replacement les Brebis, dont parlc 
le Seigneur dans MaUhieu : « DevantLui scroiat rassembldes toutes 
« les nations, et il sdparcra les unes d avec les autres, comme le 
« pasteur separe les Brebis cl* avec les Boucs ; ct il mettra les Brebis 

* ddroite^ et (es Boucs a gaucltc. » — XXV. 32, 33 ■ — - que les 
biebis soientccax qui sont dans Ia charitd et par suite dans les 
vrais de la foi, et les boucs ceux qui ne sont dans aucune chari id 
quoique dans les vrais de ia foi, e’est-auiire, ceux qui sont dans la 
foisdparee, e’est ccqueprouve toute la description qui cst -faite dans 
cet endroit. Qui sont et quels sont ceux qui vivent dans la foi se- 
parde et sont entendus par les boucs, on pout le voir par ces deux 
passages ; dans Mattlueu : « Tout arbre qui ne fait pas un fruit 
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« bon sera coupe, et dans le fen sera jet6 ; donccCapres leurs 
<c fruits vous les connaUrez . Non pas quiconque Me dit : Seigneur l 
« Seigneur! enlrera clans le Royaume des cieux, mats celuiqui 
« fait la volonte de mon Pere qui est dans les cieux : plusieurs- 
v Me diront en ce jour-la t Seigneur ! Seigneur ! par ton Nom 
« navons-noas pas prophetise ! et par ton Nom les demons na~ 
« vons-nous pas chasse ? et en ten Nom plusieim actes de puissance 
« navons-nous pas fait? Mais alors je leur dirai : Je ne vous con - 
« nais point, retirez-vons de Moi, Guvriers d'iniquite. » Vil. '1 9, 
20, 21 , 22, 23 ; — et dans Luc : « Alors vous comniencerez k vous 
« tenir en dehors et a heurter I la porte, en dlsant : Seigneur ! Sei - 
« gneurf ouvre-nous ; mais, r^pondant, il vous dit a : Je ne sms 
« d'oii vous etes . Alors vous cowmen cercz a dire : Nous avons 
a mange dev ant Toi , et nous avons bu, et dans nos places tu as 
« enseigne ; mais il dira : Je vous dis : Je ne sah d’oii vous etes ; 
« Retirez-vous de Moi, vous tons ouvriers d'iniquite, a — XIII, 25, 
26, 27; -— voila mix qui sont dans la foi sdpardc, et qui soul 
appelds boucs. Quant a ce que signifient dans le sens bon les 
Bones, tels que ceux qui etaient employes dans les sacrifices, et 
qui sont nommespaet la dans les Proplifelcs, il en sera parte ail- 
Jems, d’apres la Divine Misericorde du Seigneur. 

4770. Et Us teignirent la l unique dans le sang , si. gui fie quits les 
iouillercnt par les faux d’apres les fnaux : on lo voit par la signifi- 
cation de telndre de sang en cc que e’est souillcr par les faux, car 
le sang, dans le sens opposd, est le vrai falsify, N° 47 33 ; comme 
e’etait le sang du bouc par lequel sont signifies les vrais externes 
d’apres les plaisirs, tels que sont les vrais de ceux qui sont dans la 
foi sdparee, il est clair que ce sont les faux d’aprte les rnaux, cc 
qui est encore Evident par ce qui suit, ou Jacob dit : « Une betc 
rnauvai.se fa devore, dechirant a 6td decliii 6 Joseph, » car ces 
paroles signifient que les cupidites du mat font eteint, et qu’ainsi 
par les faux il est tel, qu’il n’existe absolument pas. Qu’il y ait trois 
origines du faux, d’apres la doctrine dc l’Eglise, d’apr^s les illu- 
sions des sens et d’apvfcs la vie des cupidites, et que le faux d’a- 
pres la vie des cupldites soit lc plus mauvais, on le voit, N° 4729. 

47/1, El Us envoy event la t uni que de diver ses c out curs , siqnifie 
les appannees souzllees : on le voit par la signification de la mil que 
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de diverse* couleurs , en ce quo ce sont los apparences, N os 4677, 
4741 , 4743, 4768 ; qu’elles soient souillees, c’est ce qui est entendu 
par cela que la tunique a die leinie de sang, K° 4770. 

4772. Et its I’apportcrent a tear pere , signifie le par allele 
avec les biens el tes vrais de r Eg Use Clirelienne et de I’Eglise Pri- 
mitive : on le voit par la representation de Jacob, qui est ici le 
pere , en ce qu’il est l’Eglise Ancienne, A os 4680, 4-700; et aussi 
l’Eglise Primitive, c’est-a-dire, I’Eglise Chretienne dans son com- 
mencement, ainsi qu’il va etre expliquS.;. lui apporter une telle 
tunique, c’est , dans le sens interne, dtabiir le parallble dcs 
biens et des vrais falsifies avec les biens et les vrais de I’Eglise 
rdelle. Si Jacob represente ici non-seulement FEglise Ancienne, 
mais aussi l’Eglise Primitive, c’esbl-dirt, EEgliseCbr^tiemiedans 
sou commencement, c’est parce que ccs deux Eglises sont absolu- 
ment les memos quant aux internes, et ne different que quant aux 
externes ; les, Ext ernes de l’Eglise Ancienne ont tous etc des rep! 6— 
sentatifs du Seigneur, et aussi dcs celestes et des spiriiuels de son 
Royaume, c’est-a-dire, de l’amour et de la charitb, et ainsi de la 
foi, par consequent des choses qui sont de l’Eglise Chrdtienne; 
cle la vient que, lorsqu’on dbroule et que pour ainsi dire on dd- 
mailloltc les extemes qui ont appartenu a I’ Ancienne Eglise, et 
aussi a I’Eglise Juive, FEglise Chrdtienue est manif'estee ; cela a 
aussi dtd signify en ce qucle voile dans le temple a dtdddchire, — 
MaUh. XXV II. 51. Marc, XV. 38. Luc, XXIII. 45; — c’est de la, 
que Jacob, leur pere , signifie non-seulement I’Eglise Ancienne, 
mais aussi l’Eglise Primitive Chrdtienne. 

4773. Et Us dirent : Ceci nous avons irouve , signifie qiiil leur 
apparah ainsi : on le voit par la sdrie des clioses dans le sens 
interne ; en effet, ils n'ont pas dit que entail la tunique de Joseph, 
mais ils ont dit qu’ils avaient irouvfi cela, s’en refdrant k leur pdre, 
pour qu’il rcconnut si c’dlait la tunique de sou tils; il suit de la 
que cos paroles signifient qu’il leur apparait ainsi. 

4774. j Reconnais, )e le prie , si vest la tunique de ton fils , ou non , 
signifie s' it y a ressemb lance : on le voit par la signification de 
recomiaitre si une chose est , en ce que c’est examiner si c’est sem- 
blable; cela se rdffere a ce qui prdcbdc et en est une suite, cost- 
a-dire qu’il diait elabli un parallels des biens et des vrais falsi- 


■1 to ARC AMS CELESTES, 

lies avec les biens et les vrais reels de l’Eglisc, ce qui cst signifie 
en ce qu'ils out apporte k leu r pbre la lunique teintede sang, 
N° 4772 ; ici done par ces paroles, « reconnais, jo te pile, si e’est 
la tunique de ton Ills, » il est signify qu'il cut k examiner si e’est 
sernblable, ou s’il v a resscmblance. 

4775. Et il la recommit signifie que certes ce retail El il dit : 
La tunique de mon fils! signifie levrai de TEglise ! on le voit par 
la signification de la tunique , en ce qifclle estle vrai dePEglise, 
N° 4677 ; mais comme ce vrai a £*uj souille, il a certes etc reconnu 
que e’etait lui, mais non sernblable au vrai de l’Eglise Ancienne 
et de l’Eglise Primitive; dc Pi il est dit que ccrles ce P6lait. 

4776. Une bete mauvaise l’ a decor e, signifie que les cupidites du 
mat I’onteleint : on le voit par la signification de la bete mauvaise, 
en ce qu’elle est le mensonge d’aprfes la vie des cupidites, N° 4729, 
par consequent les cupidites ; et par la signification de devorer , en 
ce que e’est 6teindre, parce que cela est dit du vrai de PEglise. Le 
vrai le plus essentiel (ipsissimum) de PEglise, e’est que Pamour 
envers le Seigneur et Pamour k l’egard du prochain sont les points 
principaux, — Marc, Xll. 29, 30, 3-1 les cupidites eteignent 
ce vrai; ceux,en effet, qui sont dans la vie des cupidites ne peuvent 
etre dans la vie de Pamour et de la charite, car cos deux vies sont 
absolument opposes ; la vie des cupidites consiste a s’aimer seul, 
et & n’aimer le proebain que pour soi ou a cause de soi ; de la ceux 
qui sont dans cette vie eteignent cliez eux la charite, et ceux qui 
eteignent la charite eteignent aussi Pamour envers le Seigneur, 
car pour aimer le Seigneur il n’y a pas d’autre moyen que la cha- 
rite, puisque le Seigneur est dans la charilfi; Paffection de la cha- 
rite est Paffection cdleste memo qui proebde du Seigneur Seul; de 
la on peut voir que les cupidites du mal Eteignent le vrai le plus 
essentiel (i ipsissimum ) de PEglise; ce vrai dtant eteint, on invente 
un moyen qu’on dit salvifique, a savoir, la foi, qui, dtant sdparde 
d'avec la charite, fait qu’alors les vrais eux-mcmes sont souilles, 
car alors on ne sait plus ce que e’est que la charity, ni meme 
ce que e’est que le procliain , ni par consequent ce que e’est 
(pie Pinterne de Pbomme, ni meme ce que e’est que le ciel, car 
Finterne de l’homme et le ciel dans Pbomme sont la charite, 
e’est-a-dire, lc bien-vouloir a autrui, a la socieie, a la panic, k 
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l’iiglise, au Royaume du Seigneur, et ainsi au Seigneur lui-meme; 
d’oii l’on peut conclure quels doivent eii e les vrais de l’figlise, 
quand ceux qui sont essentiels sont ignores, et quand rfcgnent les 
choses qui y sont opposees, a savoir, les cupidittis; quand la vie 
des cupiditds parle de ces vrais, est-ce qu’ils ne sont pas souilles 
au point qu ils ne puissent plus etre connus? Que nul liomme ne 
puisse etre sauvd, s’il n’a pas vdcu dans le bien de la charitd, et 
ainsi ne s est pas imbu des affections de ce bien, qui sont le bien- 
vouloir pour les autres, et d’aprfcs le bien-vouloir lour bien-faire ; 
et que nul liomme ne puisse jamais recevoir les vrais de la foi, 
c’est-ii-dire, en etre imbu el se les approprier, si ce n’est celui qui 
est dans la vie de la charitd, c’est ce qui m’a clairement montrd 
par ceux qui sont dans le ciel, avec lesquels il m’a etddonncde 
converser ; la, tous sont des formes de la charitd, en beautd et en 
bontd selon la quality de la charity ; leur plaisir, leur bonbeur et 
leur fdlicitd consistent en ce que par le bien-vouloir ils peuvent 
bien-faire aux autres; l’liomme qui n’a pas vtScu dans la clia- 
rite ne peut jamais savoir que dans le bien-vouloir , et dans le 
bien-faire d’aprks le bien-vouloir, il v a le ciel et la joie cdleste, 
parce que son ciel h lui, c’est le bien-vouloir pour lui-meme 
et le bien-faire aux autres d’aprfcs ce bien-vouloir, lorsque cepen- 
dant cela est l'enfer ; car le ciel est distingud de l’enfer en ce 
que, ainsi qu'il a dtd dit, le ciel consisle dans le bien-faire 
d’apres le bien-vouloir, et que l’enfer consiste dans le mal-faire 
dlipres le mal-vouloir; ceux qui sont dans l’amour iil’dgarddu 
procliain font bien d’aprfcs le bien-vouloir, mais ceux qui sont 
dans l’amour de soi font mal d’aprbs le mal-vouloir, etcela parce 
qu’ils n’aiment qu’eux-mfimes, et n’aiment les autres qu’autanL 
qu’ils se voient en eux et qu’ils les voient en eux-memes; et 
memo ils les baissent, ce qui devient manifeste dfes que ceux-ci 
s’dloignent d’eux et no leur sont plus devours; il en est de cela 
commedes voleurs, qui, lorsqu’ils sont en consociation , s’aiment 
mutuellement, mais qui ndanmoins de cceur ddsirent s’^gorger, 
s’il peut en rdsulter une proie. Par la on peut voir ce que c’est que 
le ciel, it savoir, que c’est l’amour a l’dgard du proebain, et ce que 
c’est que l’enfer, a savoir, que c’est l’amour de soi : ceux qui sont 
dans l’amour a regard du proebain peuvent recevoir tous les vrais 
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tie la foi, en etre imbus et se Ics approprier, car dans f amour h 
regard du prochain il y a le lout de la foi, parce qu’il y a le ciel el 
!e Seigneur; rnais ceux qui son! dans Tamour de soi ne peuvent 
jamais recevoir les vrais de la foi, parce que dans cet amour il y a 
Tcnfer, ct ils ne peuvent recevoir les vrais de la foi autrement que 
par des motifs d’honneur et de gain, ainsi ils ne peuvent jamais en 
etre imbus ni se les approprier ; mais ce dont ils sont imbus ct ce 
qu’ils s’approprient, ce sont les uegatifs du vrai, car de coeur ils 
ne croiect pas mcme qu’il y ait un enfer et un ciel, ni qiflj y ait 
une vie aprts la inert; par consequent ils no croient ricn de ce qui 
est dit de Tenter et du ciel, et dc la vie aprfes la mort, ainsi abso- 
lument rien de ce qui est dit de la foi et de la charitd d’apris la 
Parole et la doctrine; quand ils sont dans le culte, il leur semble 
a eux-memes qu’ils croient, mais cela vient de ce que revetir alors 
eet dtat a etc implante en eux dbs Tenfance ; mais dks qu’ils sont 
hors du culte, ils sont aussi hors de eet (Hat, et quand alors ils 
pensent en eux-memes, ils ne croient absolument rien, et scion 
la vie de leurs amours ils inventent aussi dcs choscs favorables, 
qu’ils disent etre des vrais, et ils les condiment par le sens- littoral 
de la Parole, quand' ccpendant ce sont des faux ; lets sont tous 
ceux qui, par la vie et par la doctrine, sont dans la foi separee. En 
outre, il faut qu’on sache que toutes choscs sont dans les amouis, 
car ce sont les amours qui font la vie, par consequent ce n est que 
dans les amours qu’influc la vie du Seigneur; e’est pourquoi tels 
sont les amours, Lelies sont les vies, parce que telles sont les recep- 
tions de la vie ; l’amour a regard du prochain recoil la vie du ciel, 
et l’amour de soi recoit la vie de Tcnfer ; ainsi dans Tamour a 
regard du procliain il y a le tout du del, et dans Tamour de soi le 
tout de Tenfer : que toutes choses soient dans les amours, cela 
pent etre illustre par plusieurs excmples pris dans la nature : Les 
animaux, tant ceux qui marchent sur la terre, que ceux qui volent 
dans Tair et ceux qui nagent dans les eaux, sont tous portes selon 
leurs amours, et dans leurs amours influent toutes les choses qui 
conviennent k leur vie, savoir. a la nourrihire, a Thabitation et k 
la procreation; de la chaque genre connaitses aliments, conpait 
sa demon re, et connatt ce qui concerne son conjugal, com me 
Taccouplemcnt, la construction des nids, la ponte des ooufs, Tedu- 
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cation des petits; les abcilles savent conslniire des cellules, 
cxiraire le miel des fleurs, on remplir les alveoles, preparer des 
itssources pour Thivet^ et meme etablir une forme de gouve mo- 
ment sous un chef, sans parlor de plusieurs autres merveilles; 
toutes ces choses se font par Einflax de leurs amours, ce sont seu- 
lement les formes de leurs affections qui vai ient les effets de la vie * 
toutes ces choses sont dans leurs amours; que n y aurait-il pas 
dans l’amour cdlcstc, si rhomme etait dans cet amour? est-ce qu’il 
n’y aura it pas le tout de la sagesse et de Intelligence qifil y a 
dans le ciel? De \k vient aussi que dans le cie! sont reous mux qui 
out vccu dans la charity et non les autres, et que par la charite 
ils sont dans la puissance de recevoir tons les vrais, c'est-a dire, 
toutes les choses de la foi, et d’en etre imbus : mais le contraire 
arrive a ceux qui sont dans la foi s^parde, c’est-a-dire, dans quel- 
ques vrais et non dans la charite; lours amours, savoir, les amours 
de sol et du monde, qui sont contraires aux vrais, regoivent les 
choses qui leur conviennenl, telles que sont celles qui sont dans 
lesenfers. 

4777. Dechirant a etc dechire Joseph , signifie qne par les faux 
it est tel , qiui nexiste ahsolumcnt pas : on le voit par la significa- 
tion d'etre dechire , en ce que e’est 6tre dissipd par les faux, ou, 
ce qui est la meme chose, par les faux etre tel, qu’on n’cxiste 
ahsolumcnt pas; ce sont les faux d’aprbs les maux ou d’aprbs les 
cupiditds, qui sont entendus ici, N 0 4770 : voir sur ces faux ce 
qui vient d’etre dit,K° 4776. 

4778. Et it dec Mm ses v elements, signifie Le deuil a cause du 
vrai perdu : on ie voit par la signification de dechirer ses veie - 
ments , en ce que c etait le repr&entatif du deuil k cause du vrai 
perdu, ainsi qu’il a ete cleja dit, N° 4763. 

4779. Et U mit un sac sur ses reins , signifie ie deuil d cause du 
bien perdu : on le voit par la signification de metire un sac sur ses 
reins , en ce que c’dtait le repr&entatif du deuil k cause du bien 
perdu; en effet, les reins signifient Vamour conjugal, et par suite 
tout amour celeste et spirltuel, N os 3021 , 3294, 4277, 4280, 4575 ; 
et ccla d’aprhs la corrcspondance, car de meme que tous les 
organ es, membres et viseferes du corps liumain correspondent au 
Tres-Grand Homme, comme il a 6ti montrt a la fin des Chapitres, 
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de meme les reins correspondent k ceux qui, dans le Trte-Grand 
Homme, ou dans le Ciel, ont fit<5 dans l’amour conjugal rdel; et 
comme l'amour conjugal est l’amour fondamental de tous les 
amours, c’est pour cela qu’en general les reins signilient tout 
amour celeste et spirituel ; de la ce rite, de mettre un sac sur ses 
reins, quand on 6lait dans le deuil par la perte du bien ; car tout 
bien appartient k l’amour. Que le sac Tut mis sur les reins pour 
attester ce deuil, on peut le voir par les Historiques et par les Fro- 
pbetiques de la Parole, par exemple, dans Amos : « Je changerai 
« vos ffites en deuil , et tous vos cantiques en lamentation ; ainsi je 
« ferai monter sur tous les reins le sac , et sur toute tete la chau- 
« vet<5, et je la mettrai comme un deuil de fils unique, et ses extr£- 
« mitds comme un jour amer. » — VIIL 10 ; — faire monter sur 
tous les reins le sac, c’est le deuil pour la perte des biens ; tous les 
reins, ce sont tous les biens de l'amour. Dans Jonas : « Les 
« hommes de Ninive crurent en Dieu, et en consequence ils 
* publiferent un jeune, et Us revetirent des sacs depuis le plus 
« grand jusqu’au plus petit: et quand la chose parvintau Roi de 
« Ninive, il se leva de son trone, et il ota son manteau de dessus 
a lui, et il se couvrit dun sac , et il s’assit sur la cendre; et il 
« proclama, qu’o« fut convert de sacs , Vhomme et la bete. » — 
III. 5, 6,8; — il est Evident que e’fitait un signe reprdsentatif de 
deuil au sujet du mal k cause duquel Ninive devalt pirir, ainsi pour 
la perte du bien. Dans fizechiel : « Ils pousseront une clameur 
« sur toi de leur voix, et ils crieront amkrement, et ils feront monter 
« la poussifcre sur leurs tfites, dans la cendre ils se rouleront, et ils 
« se rendront .cbauves k cause de toi, et Us se ceindront de sacs. » 

, — XXVII. 30 , 31 ; — ils’agit de Tyr, tous ces actes ont dtd des 
repr6sentatifs de deuil a cause des faux et des maux, ainsi a cause 
de la perte des vr.ais et des biens ; pousser une clameur et crier 
amferement, c’est une lamentation sur le faux ou sur la perte du 
vrai, N° 2240; faire monter la poussi&re sur la tete, c’est etre 
damne a cause du mal, N°278; se rouler dans la cendre, cost 
etre damne a cause du faux ; se rendre chauve, c’est le deuil, 
parce que le vrai n’est point dans rhomme naturel, K° 3301 f ; se 
ceindre de sacs, c’est le deuil parce que le bien n’est point en lui : 
pareillementdans Jerdmie : » Fille de mon people, ceins-toi dun 
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« sac, et roule-toi dans la cendrc, un deuil de fils unique fais-toi, 
« une lamentation d’amertumes, parce que tout a coup viendra le 
« ddvastaleur sur nous.» — VL 26 ; — et ailleurs dans le Meme : 
« 11s s'assidront it terre, ils se tairont les anciens de la fille de 
« Sion ; ils feront monter la poussiere sur leur tete, ils se ceindrom 
« de sacs ; elles feront descendre vers la terre leur tSte, les vierges 
« de Jerusalem. * — Lament. II. 1 0 ; — ici, semblables reprbsen- 
tatifs selon les genres du bien et du vrai qui ont <fttS perdus, comnie 
ci-dessus. Dans Esa'ie : « Prophbtique sur Moab : 11 montera a 
« Ba'ith, et k Dibon, dans les hauts lieux pour pleurer ; sur Nebo et 
« sur Aledeba Moab hurlera ; sur toutes ses tetcs chauvctd, toute 
« barbe rasee ; dans scs rues ils ont ceint le sac, sur ses tolls cl dans 
« ses places tout enticr il hurlera, descendant cn plcurs. » — XV. 
2, 3, — Moab, ce sontceuxqui adultbrent les biens ; le deuil sur 
ccttc adulteration, qui cst signifibe par Moab, cst decrit par des 
choses qui correspondent au mal de ce genre ; c’est pourquoi il est 
ddcrit presque de la meme manibrc dans Jeremie : « Toute tote 
« est chauve, et toute barbe, rasec ; sur foutes les mains des inci— 
< sions, et sur les reins le sac ; sur tous les toils de Moab et dans 
» ses rues, deuil gdndral. » — XLVIII. 37, 38. — Quand le Roi 
Hizkias eut entcndu les blasphemes que Rabschakd profdra contre 
Jerusalem, « il dechi ra ses vctemcnts, et il se couvnt d’unsac . » — 
Es. XXXVII. I .II Rois,XIX. 1 conime il avait parld contre Jdho- 
vah , contre le Roi et contre Jerusalem , il y eut en consequence 
deuil : il cstsignifie que c’&ait contre le vrai en ce qu’il d^chira ses 
vdtements, N° 4763, et contre le bien en ce qu’il se couvrit d’un sac; 
car, dans la Parole, oil ils'agitduvrai ils’agitaussidu bien, k cause 
du mariage cdlcste du vrai avec le bien et du bien avec le vrai, en 
chaque chose; comme aussi dans David : « Tu as changd mon deuil 
» en danse, tu as ouvert mon sac, et tu rn’as ceint de joie. » — 
Ps. XXX. 42, — la, la danse se dit des vrais, et la joie se dit des 
biens, comme aussi ailleurs dans la Parole; ainsi , ouvrir le sac, 
c’est lever le deuil sur la perte du bien . Dans le Livr6 II de Samuel : 
« David dit k Joab ct a tout le peuple qui ( Hail ) avec lui : Ddchirez 
» vos habits, et ceigncz-cous de sacs , ct pleurez devant Abner. » 
— III. 31 ; — comme le forfait avait et6 commis contre le vrai et 
lc bien, e’est pour ccla que David avait ordonne qu'on d^chirat les 
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vetements et qu’on sc ceignit dc sacs. I)e memo, comma Achab 
avait agi cotilrc F Equitable el le juste, dans le sens spirituel contre 
le vrai cl 1c bicn , aussilol qu’il eut emendu les paroles d’Eiie sur 
sa destruction , « il dbebira ses vetemenis, et il mil un sac sur sa 
« chair, et il jeuna , et il coucka dans le sac , et il marc ha lente- 
« mint. » — I Rois, XXL 27. — Que le sac se dise de la perte du 
bien , on peut encore le voir dans Jean : « Lorsqu’il eut covert le 
« sixibme sceau, void , un grand iremblement de terre se fit, et 
« le Soldi devint noir comme un sac, et toute la tune devint comme 
« du sang. » — Apoc. VI 12; — le tremblement de terre est lc 
cliangement de Fetat de FEglise quant au bien et au vrai , N° 335b ; 
le Soleil est le bien de F amour, N os 1 529, 1 530, 2441 , 2495, 4060, 
4300, 4696, aussi le sac se dit-il de la perte de ce bien ; la lunt est 
le vrai de la foi, N os 1529, 1530, 2i20, 2495, 4060 ; le sang sedit 
de ce vrai, parti que le sang est le vrai falsify et profane, N° 4735. 
Comme se revetir d’un sac et se router dans la cendre reprdsen- 
tait le deuil sur les maux et sur les faux, cela reprdsentait memo 
Fliumiliation, et aussi la penitence; cn effet, le principal de fbu- 
milintion est de rcconnaUre que de soi-memc on n’esl que mat et 
que faux, e’est la pareiUement le principal de la penitence qui ne 
se fait que par Fliumiliation, et Fhumiliation n’a lieu que par la 
confession du cceur quo de soi-memc on est tel ; que se revetir d’un 
sac ait dte un signe d’humiliation, e’est ce qu’on voit, — I RoisXXT. 
27, 28, 29; — et un signe de penitence, — Mattli. XI. 21 . Luc, X. 
13; — mais que ce n’ait 6t& quTm representatif, ainsi seulement 
un externe dependant du corps, et non un interne dependant du 
coeur, on le voit clairement dans Esa'ic : « Est-ce de courber comme 
« un jonc sa tete, et de coucher dans le sac et la cendre? est-ce cela 
« que tu appelleras un jeunc, et un jour de bon plaisir a Jehovah? 
« N’est-ce pas ceci le jeune que j’ai choisi, d'ouvrir les liens de la 
« malice, de rompre avec Faffamd ton pain? » — LVHL 5, 6, 7. 

4780. Ei il mena deuil sur son fils plusieurs jours , signifie l 9 Hat , 
a savoir, du deuil h cause du bien et du vrai perdus : on le voit par 
la representation de Joseph, qui est ici ic fils , en ce qu’il est le 
Divin Vrai, et specialement Jes etioses dont il a did parld, N° 4776 ; 
et par la signification des jours, en cc qu’ils sont !cs dials, N os 23, 
487, 488, 493, 893, 2788, 3785; ici, Fdlat d’un grand deuil, parco 
qu’il est dit plusieurs jours . 
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4781 . Et se leverent torn ses fils signifie ceux qui sont dans les 
faux : on le voit par la signification des fils, en ce qu’ils sont les 
vrais, et dans le sens oppose les faux, ou ceux qui sont dans les 
vrais oudans les faux, N os 489, 491, 533, 1147, 2653,2803, 2813, 
3373, 3704 ; ici , ceux qui sont dans les faux , parce que les fils de 
Jacob ou les fibres de Joseph reprdsentent ceux qui sont dans la 
foi s£par6e, par consequent ceux qui ont eteint le Divin Vrai, et 
qui par suite sont dans les faux , comme il a etd montrd plus liaut. 

4782. Et toutes ses filles , signifie ceux qui sont dans les maux : 
on le voit par la signification des filles , en ce qu’elles sont les biens, 
et dansle sensopposd les maux, ou ceux qui sont dans les biens 
ou dans les maux, N os 489, 490, 491 , 568, 2362, 3024,, 3963. 

4783. Pour le consoler , signifie pour interpreter dapres le sens 
de la lettre de la Parole : on le voit par la signification de consoler , 
en ce que c’est calmer Pinqui6tude d’esprit par Pespoir de quelque 
chose, K° 3610, ici Pinquidtude ou le deuil sur la perte du bien et 
du vrai, deuil qui ne peut etre calme que par des interpretations 
d’apres la Parole; comme il s’agit ici des fils et des filles de Jacob, 
par lesquels sont signifies ceux qui sont dans les faux et dans les 
maux, 1N 0S 4781, 4782, consoler signifie les interpretations qui se 
font d’apres le sens de la lettre ; car le sens de la lettre de la Parole 
a des communs, lesquels sont comme des vases qui peuvent etre 
reraplis de vrais et aussi etre remplis de faux, et ainsi etre expli- 
quds en faveur de cliacun ; et comme ce sont des communs, ce sont 
aussi respectivement des obscurites qui ne tirent de la lumi&re que 
par le sens interne, car le sens interne est dans la lumifere du ciel, 
parce qu’il est la Parole pour les Anges, tandis que le sens de la 
lettre est dans la lumikre dumonde, parce qu’il est la Parole pour 
les liommes , avant qu’ils parviennent par le Seigneur dans la lu- 
mikredu Ciel, par laquellc il y a alors illustration; de lk il est 
evident que le sens de la lettre sert aux simples pour Pinitiation 
dans le sens interne. Que d’apres le sens de la lettre la Parole 
puisse etre expliqude en faveur de chacun par des interpretations, 
on le voit clairement en ce que les doctrinaux quels qu’ils soient, 
et memo les hdrdsies, sont par lk confirms ; par exemple, le dogme 
de la foi sfiparde , d’aprks ces paroles du Seigneur : « Dieu a telle- 
« men! ajme le monde, que son Fils unique-engcndre il a donne , 
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« a fin que quiconque croit en Lui ne perisse point , mais qu'il ait 
« la vie elernelle.'D — Jean , III. 16; — d’oii Ton conclut, et aussi 
d’aprds d’autrcs passages, que c’est par la foi seule sans les oeuvres 
qu’on a la vie dternelle; et quand on se Test persuade, on nefait 
plus attention aux paroles que le Seigneur a tant de fois pronon- 
cbes sur 1’ amour envers Lui et sur la charitb et les oeuvres. 
Nos 1017, 2373, 3934, ainsi pas meme a celles-ci qu'on lit dans 
Jean : « A tous ceux qui font requ , il leur a donnd pouvoir d’etre 
" fils de Dieu, d ceux quicroieni en son Notn, qui, non de sangs , 
(i ni de volontc de chair, ni de volatile d’homme, mais de Dieu, sont 
« nbs. » — I. 12, 13; — si on leur dit que personne ne peut 
croire au Seigneur, si ce n’est celui qui est dans la charitd, aussitot 
ils ont recours aux interpretations , par exemple, a celles-ci , que 
la loi a ete abrogde , qu’ils sont nbs dans les peches , qu'ainsi ils 
ne peuvent d’eux-memes faire le bien , el que ceux qui le font ne 
peuvent que s’en atlribuer le nidrite ; et ils confirment meme ces 
arguments par le sens de la lettre de la Parole, ainsi , par ce qui 
est dit dans la parabole du Pharisien et du Publicain, — Luc, XVIII. 
10 14, et par d’autres passages ; lorsque cependant il en est 

tout autrement de ces passages. Ceux qui sont dans la foi sbparee 
ne peuvent pas non plus faire autrement que de croire que chacun 
peut etre admis dans le ciel par la grace, de quelque manure qu’il 
ait vecu ; qu’ainsi c’est ,, non pas la vie, mais la foi qui demeure h 
l’homme aprfcs sa mort; ils confirment aussi celte opinion par le 
sens de la lettre de la Parole , lorsque cependant d'aprbs le sens 
spirituel mfirne de la Parole il est constant que le Seigneur a de la 
Misdricorde envers tout ltomme , qu’ainsi si le ciel dtait donne par 
Misdricordc ou par grdee, de quelque maniere qu’on ait vecu, tout 
Immune serait sauvd; si ceux qui sont dans la foi sdparde ont une 
telle croyance , c’est parce qu’ils ignorent absolument ce que c’est 
que le Ciel , et cela parce qu’ils ne savent pas ce que c’est que la 
Cliaritd ; s’ils savaient combien il y a de paix , de joie et de fdlicite 
dans la charitd, ils sauraient ce que c’est que le ciel ; mais cela 
leur est entibrement cache. Ceux qui sont dans la foi separee ne 
peuvent que croire qu’ils doivent ressusciter avec le corps, et que 
ce ne sera qu’au jour du Jugement , ce qu’ils confirment aussi 
par plusieurs passages de la Parole expliques selo.u le sens de la 
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lettre, sans penser alors aux paroles que le Seigneur a elites du 
Riche et de Lazare , — Luc , XVI. -22 a 31 , — ni h cedes qu’il a 
adressdes au larron : « Ln veritd, je te dis : Aujourd’hui avec moi 
« tu seras dans le paradis. » — Luc, XXIIL 43, — ni a cedes 
qu’il a prononcees ailleurs plusieurs fois ; si ceux qui sont. dans la 
foi scarce ont cette croyance, e’est parce que si on leur disait que 
le corps ne doit pas ressusciter, ils nieraient tout a fait la resur- 
rection; car ils nc savent pas et ne comprennent pas ce que e’est 
que l’homme interne : en effet, personne ne peut savoir ce que e’est 
que riiomme interne, ni ce que e’est que la vie de cet homme apres 
la raort, si ce n’est celui qui est dans la charitd, car celle-ci appar- 
tient a l’homme interne. Ceux qui sont dans la foi sdparde r.e peu- 
vent que croire que les oeuvres de la charitd consistent seulement 
a donner aux pauvres el a secourir les malheureux , ce qu’ils con- 
linncnt aussi par le sens de la lettre de la Parole , lorsque cepen- 
dant les oeuvres de ia charity consistent a fairc le juste et 1’ equi- 
table, cliacun dans son emploi , par amour du juste et de rewri- 
table et par amour du bien et du vraf. Ceux qui sont dans la foi 
separde ne voient dans la Parole que ce qui confirme leurs dogmes ; 
en effet, ils n’ont point une intuition intdrieure , car ceux qui ne 
sont point dans l'affection de la charitd ne sont que dans une vue 
externe, ou dans une intuition infdrieure, d’aprds laquelle aucun 
homme ne peut regarder les supdrieurs, les supdrieurs lui appa- 
raissent comme des tdnfebres; de la vient qu’ils voient les faux comme 
des vrais et les vrais comme des faux , et qu’ainsi ils detruisent le 
bon pflturage, et corrompent les eaux pures de la source saerde ou 
de la Parole par des interprdtations d’aprds le sens de la lettre, 
selon ces paroles dans Ezdchiei : « Est-ce pen pour vous? le paiu- 
« rage bon vous paissez, et le rcstant de vos paturages vous foulez 
« avec vos pieds ; le‘sddiment des eaux vousbuvez, et le restant 
« avec vos pieds vous trouble* ; de vos cornes vousfrappez toutes 
« les (brebis) faibles, jusqu’a ce que vous les ayez dispersdes de- 
« hors. * — XXXIV. *7, <8, 21. 

4784. El il refusa de se consoler, sign: fie qu’il ne le pouvait 
pas : on le voit d’apres ce qui vient d’etre dit. 

4785. Carje descendrai vers mon fils en deuil au sepulcrc, signi- 
fie que I'Efjlisc Anciennc periraii : on le voit par la signification de 
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Jacob, qui dit cela de lui, en ce qu’il est l’Eglise Ancicnne, 
N os 4680 , 4700, 4772 ; par la representation de Joseph, qui est ici 
mon fits , en ce qu’il est le Divin spiritual ou lc Divin Vrai, ainsi 
qu’il a ddja dtd dit; et par la signification de descendre en deuil au 
sepulcre, en ce que e’est mourir, et en ce que, quand cela se dit de 
l’Eglise et aussi du Divin Yrai, e’est pdrir. 

4786. Et pleurait sonpere , signifie le deuil interieur : on le 
voit par la signification de pteurer , en ce que e’est le dernier degre 
de la douleur et de la tristesse, ainsi le deuil intdrieur: au n ombre 
des externcs qui reprdsentaient, les internes, ilyavait aussi dans 
les Eglises anciennes les gdmissements et les pleurs sur les morts, 
pour signifier le deuil intdrieur, quoique ce deuil ne fut pas intd- 
rieur ; par exemple, on lit au sujet des Egypliens qui partirent avec 
Joseph pour ensevelir Jacob : « Quand ils furent venus a l’aire 
» d’Atad, qui est au passage du Jourdain , Us s’y lamenterent dune 
» lamentation grande et grave a l’ extreme ; etil fit a son pere un 
» deuil de sept jours : et vit Inhabitant de la terre, le Cananeen , 

» le deuil dans t’aire d’Atad, et ils dirent : Ce deuil est grave pour 
» les Egyptiens. » — Gen. L. 10, 11. — Etau sujet de David sur 
9 Abner: « Ils ensevelirent Abner k Cbdbron , et dleva le Roi sa 
» voix, et it pleura pres du sepulcre d’Abner, et Us pleurerent , 
tout le peuple. > — II. Sam. HI. 32. 

4787. Yers. 36. Et les Midianites le ven dirent pour I’Egypte d 
Potiphar, chambellan de Pharaon, prince des satellites. — Les 
Midianites le vendirent pour I’lZgijpte , signifie que ceux qui sont 
dansquelque vrai du bien simple consultaient les scientifiques : d 
Poiiphxr, chambellan de Pharaon , signifie les intdrieurs des scien- 
tifiques : prince des satellites , signifie les choses qui sont les prin- 
cipales pour l’interprdtation. 

4788. Les Midianites le vendirent pour I’Egypte, signifie que ceux 
qui sont dans quetque vraidu bien simple consul talent les scientifi- 
ques: on le voit par la representation des Midianites, en ce qu’ils 
sont ceux qui sont dans le vrai du bien simple, N°* 3242, 4756 ; par la 
la signification de Y&gypte , en ce que ce sont les scientifiques, 1 1 64, 
1165, 1 1 86, 1 462, 2588, 47 49 ; par la signification de vendre, en cc 
que e’est alidner,N 0S 4752, 4758 ; et par la representation de Joseph, 
en ce qu’il est le Divin Vrai ; quand il est dit que ce vrai a Hi vendu 
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on ali6n6 par ceux qui sont clans le vrai ciu bien simple aux scientifi- 
ques, qui sont TEgypte, c’est qu’ils on t consults ces scientifiques ; car 
ceux qui sont dans le vrai du bien simple se laissent le plus souvent 
detourner par les illusions dcs sens, ainsi par les scientifiques qui 
proviennent de ces illusions. II a M dit, ci-dessus, Vers. 28, que 
Joseph fut tire de la fosse par les Midianites, mais qu’il fut vendu 
aux Jischmafliles; il semblerait d'aprfes cela qu’il n’aurait pu dtre 
vendu en Egyple par d’aulres que les Jischmaeiiles; cependant 
s'ii a dtd vendu non par les Jischmaeiiles, mais par les Midianites, 
c’est parce que les Jischmaeiiles replacement ceux qui sont dans 
le bien simple, N° 4747, et les Midianites, ceux qui sont dans le 
vrai de ce bien : Joseph ou le Divin Vrai n’a pu 6tre vendu par 
ceux qui sont dans le bien , mais il a pu I’elre par ceux qui 
sont dans le vrai; car ceux qui sont dans le bien connaissent 
d’apres le bien ce que c’est que le Divin Vrai. II n’en est pas de 
memo de ceux qui sont dans le vrai : les hommes de l’Eglise sont 
distinguds en deux genres, savoir, ceux qui sont dans le bien et ceux 
qui sont dans le vrai; ceux qui sont dans Ie bien sont appeles celes- 
tes, et ceux qui sont dans le vrai sont appeles spirituels; entre les 
unset les antres il y a une grande difference; ceux qui sontdansle 
bien sont dans 1’afFection de faire le bien pour le bien, et cela sans 
eniundration poureux; la remuneration, c’est qu’il leursoitpermis 
de faire Ie bien , car ils y pergoivent de la joie ; mais ceux qui sont 
dans ie vrai ne sont point dans raffection de faire le bien pour le 
bien, mais c’est paroe que cela a did commands, et le plus souvent 
ils pensent a la remuneration, leur joie vient de la, et aussi de la 
gloire qu’ils en tirent ; il est done evident que ceux qui font Ie bien 
d’apres le bien, le font d’apres une affection interne, tandis que 
ceux qui font le bien d’apres le vrai le font par une sorte d’affection 
externe ; par la se manifesto clairement la difference, a savoir, que 
ceux-Ui sont hommes internes, et ceux-ci hommes externes; ceux 
done qni sont hommes internes ne peuvent vendre, e’est-k-dire, 
aliener le Divin Vrai qui est representd par Joseph, parce que par 
le bien ils apergoivent le vrai; dc la, ni les illusions dessens, ni par 
-consequent les scientifiques ne les detournent ; mais ceux qui sont 
hommes externes peuvent vendre ou aliener, parce que ee n’est pas 
d’apres le bien qu’ils apercoivcnt le vrai, mais ils le savent sente-' 
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ment d’aprfes la doctrine et les maitres; si ceux-ci consultent Ie& 
scientifiques, ils se laisscnt facilenient ddourner par les illusions, 
car ils n’ontintdrieurement aucun dictamen. Voila pourquoi Joseph 
fut vendu, non par les Jischmadites, niais par les Midianites. 

4780 . A. Potiphar, chambellan de Pharaon , signifie les inlirieurs 
des scipuifiques : on le voit par la signification de chambellan, en 
ceque cc soul les intdrieurs, ainsi qu’il va etre expliqud; etparla 
representation de Pharaon , en ce que ce sont les scientifiques; car 
FEgjpte signifie ies sciences en general, ainsi qu’il a 6td montrd 
N os \ 164, M65, 1186, 1462; il en est de memede Pharaon ; en 
eflet , dans la Parole, ce qui est signifie par la terre’ou la nation, 
Test aussi par le Roi de cette terre ou de cette nation, car le Roi 
est la te/ie dels nation. Si le chambellan de Pharaon signifie les 
intdricurs des scientifiques, c’est parce que les chambellans dtaient 
attaches aux affaires intdrieures du Roi; c’etaient, en eflet, des 
courtisans intdrieurs et des officiers tres-dninents , comnie on 
peut aussi le voir par la signification de ce mot dans la Langue 
originate. 

4790. Prince des satellites , signifie les choses qui sont les 
principals pour /’ interpretation : on le voit par la signification du 
prince , en ce que c’est le principal, N os 1482, 2089; si le prince 
des satellites signifie idles choses principals pour Finterpreta- 
tion, c’est parce qu’il s’agitdu Divin Vrai, en ce qu’il fut vendu 
par ceux qui sont dansle vrai du bien simple, par cela, qu’ils con- 
spU&rcntles scientifiques; dela Fdoignement et Faltenation d’avec 
le Divin Vrai, et delfi les interpretations d’aprfes le sens dela 
iettre de la Parole, N° 4783; les satellites aussi signifient les 
choses qui sorvent. 


Continuation sur la Cokrespondance avec le Tres-Grand 
Homme; ict sur la Go r respond an ce du Gout et de la Langue, 

ET AUSSI DE LA FACE AVEC CUT HOMME. 


4791 . La iangne donne une entrte vers les poumons et aussi 
vers Feslomac, ainsi elle represente une sorte de vestibule pour les 
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spirituals et pour les celestes ; pour les spirituels, parce qu’eiie sett 
aux poumons et par suite au lanpge; pour les celestes, parce qu’elle 
sert k Pestomac qui fournit ties aliments au sang et au coeur; que 
les poumons correspondent aux spirituels, et le coeur aux celestes, 
on le voli-N 08 3635, 3883 a 3896; c’est pourquoi la Langue, en 
general, correspond a Inflection du vrai, ou k ceux qui, dans le 
Tres-Grand Homme, so;t dans raflection du vrai, etcnsuite dans 
radeciion du bien d’aprfcs le vrai: ceux done qui aiment la Parole 
du Seigneur, et qui par suite ddsirent les connaissances du vrai et 
du bien, appartiennent a cette province; mais avec cette difference, 
que les uns appartiennent 4 la langue meme, d’autres au larynx et 
a la trachee, d’autres au gosier, d’autres aux gen elves, et d’autres 
aux Ifevres; car il n’existe pas chez i’homme la plus petite parlie 
avec laquellc il n’y ait corrcspondance. Que ceux qui sont dans 
1’affection du vrai appartiennent a cette province comprise dans un 
sens large, e’est ce qu’il m’a 6te donne de connaitre plusieurs fois 
par experience, et cela par un influx manifeste, tantot dans la 
langue, tantot dans les lfevres, quand il m’etait aussi donnd de con- 
verser aveceux; et j’ai memo observe que les uns correspondent 
aux inter ieurs de la langue et des levres, et les autres aux oxt<5- 
ricurs; quant a ceux qui regoivcni seulement avec affection les vrais 
extdrieurs, et non les vrais inlerieurs, sans cependant rejeter ceux- 
ci, j’ai senti leur operation, non dans les intdrieurs de la langue, 
mais dans les exrtrieurs. 

4792. Comme l’aliment ctla nutrition correspondent k Paliment 
et a la nutrition spirituels, il s’ensuit que le Gout correspond k la 
perception et 41’affection de Paliment spirituel : l’aliment spiriluel 
est la science, l’inteiligence et la sagesse ; en effet, les esprits et les 
anges viventdc science, d’intelligence et de sagesse, ets’en nour- 
rissent aussi, et ils les d^sirent ct les reclierchent ardem merit 
comme les bommes, qui sont affam^s, d6sircnt et recherclient des 
aliments; de la Pappetit correspond a cc d6sir. Et, ce qui est eton- 
nant, ils croissent aussi par cet aliment, car les enfants qui decfedeni 
dans le monde, n’apparaissent pas autrement qu’enfants dans 
Paulre vie, et ils sont enfants aussi quant k Pentendement; mais k 
mesure qu’iis croissent en intelligence ct cn sagesse, ils appa- 
vaissent, non comme enfants, mais comme avant avanc^ en age 
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et enfin coni me adultes ; j’ai converse avec quelques-uns qui dtaient 
morts enfants, lesquels ont dtd vus par moi comme jeunes gens-, 
parce qu’alors ils etaient intelligents. Par 1 k on voit clairement ce 
que c’est que Paliment et la nutrition spirituels. 

4793. Comme le gout correspond k la perception et a Paffection 
de savoir, dccomprendre et d’etre sage, et que la vie de 1’liomme 
est dans cette affection, c’est pour cela qu’il n’est permis a aucun 
esprit ni h aucun ange d’influer dans le gout de Phomme; car ce 
serait influer dans la vie qui lui est propre. Cependant, parmi la 
tourbe infernale il y a des esprits vagabonds, plus pernicieux que 
les autrcs, qui, avant contract^ dans la vie du corps la cupiditd 
u’entrer dans les affections de Phomme pour lui nuire, retiennent 
aussi dans Pautre vie cette cupidity et s’dtudient de toute manifere 
I cntrerdans le gout chez Phomme; quand ils y sont entres, ils 
possddent ses intdrieurs, a savoir, la vie de ses pensdes et de ses 
affections ; car, ainsi qu’il a etd dit, il y a correspondance, et les 
cliosesqui correspondent font un. Aujourd’hui un grand nombre 
d’bommes sont possddes par ces esprits ; car aujourd’hui il y a des 
obsessions intdrieures. mais il n’y en a pas d’extdrieiires comme au- 
trefois; les obsessions intdrieures se foiTl par de tels esprits; et Pon 
peut voir quelles sont ces obsessions, si Pon porte son attention sur 
les pensees et sur les affections, principalement sur les intentions 
intdrieures que la crainte empSchede manifester, Iesquelles chez 
quelques-uns sont portdes k un tel degrd de folie, que s’ils n’elaient 
retenus par les liens externes, qui sont Phonneur, le gain, la re- 
putation, la peur de perdre la vie, et la crainte de la loi, ils se prd- 
cipiteraient plus que des obsddes dans les meurtres et dans les ra- 
pines. Qui sont et quels sont ces esprits qui obsddent les intdrieurs 
de ces homines, on le voit N° 1 983. AUn que je connusse comment 
la chose se passait, il leur fut permis de faire des efforts pour entrer 
dans le gout chez moi; ils en Brent meme de tres-grands, et alors 
il me fut dit que s’ils pdndtraient jusque dans le gout, ils possdde- 
raient aussi les intdrieurs, par la raison que le gout ddpend de ces 
intdrieurs par la correspondance; mais ccla fut permis seulemeDt 
afin que j’apprisse comment la chose se passait a Pdgard de la cor- 
respondance du goiit ; car ils en furent aussitot chassis. Ces esprits 
pernicieux s’eflorcent d’entrer dans le gout principalement pour 
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rompre tous les lions internes, qui sont les affections du bien et du 
vrai, du juste et dc Pdquitablc, la crainte de la Ioi Divine, lahonte 
de nuire k la society et a la pa trie ; quand ces liens ont etd rompus, 
alors ils obsMent Phomme: lorsqu’ils ne peuvent s’introduire ainsi 
dans les interieurs par unopiniatre effort, ils le tententpar des ar- 
tifices magiques qui, dans Pautre vie, sont on tres-grand nombre 
et absolument inconnus dans le monde; par ces artifices ils per— 
ves tissent les scientifiques cliez Phomme, et appliquent seulement 
ceux qui sont favorables a debonteuses cupidites :de telles attaques 
ne peuvent pas etre 6vit6es, a moins que Phomme ne soit dans 
Paffection du bien, et par suite dans la foi cnvers le Seigneur. 1\ 
m'a aussi ii& montre comment ils6taient chassis, savoir: Lorsqu’its 
croyaient pgn&rer vers les intdrieurs de la tete et du cerveau, ils 
ctaient transports par les voies excrSmentitiellesqui y sont, et de 
\k vers les externes de la peau ; et je vis qiPils etaient ensuitc jet^s 
dans une fosse remplic d’ordures en dissolution; j’ai etd inform^ 
quedetels esprits correspondent aux sales petits trous dans la peau 
la plus extdricure ou est la gale, et par consequent k la gale. 

4794. L’esprit,ou Phomme aprfessa mort, possfede toutes les sen- 
sations qu’il avait quand il vivait dans le monde, k savoir, la Vue? 
POu'ie, POdorat et le Toucher, et non le Gout, mais a la place du 
gout quelque chose d’analogue qui est adjoint k Podorat. S’il n’a 
pasle gout, c’est afin qu’il ne puisse pas entrer dans le gout de 
Phomme, et ainsi posstfder ses interieurs; c’est aussi afin que ce 
sens ne le d&ourne pas du ddsir de savoir et d’etre sage, et par 
consequent de Pappdtit spirituel. 

4795. Par \k on peut voir aussi pourquoi la Langue a des- 
tin6e a une double fonction, savoir, a la fonction de servir au lan- 
gage, et a la fonction de servir a la nutrition ; car en tant qu'elle 
sert a la nutrition, elle correspond a Paffection de savoir, de com- 
prendre etde savourer les vrais, e’est m&rne pour cela que sagesse 
ou etre sage est un derive du mot saveur ; et en tant qu’elle sert au 
langage, elle correspond k Paffection de penser et de produire les 
vrais. 

4796. Lorsqueles Angessc rendent visibles, toutes les affections 
interieures se montrent clairement sur leur face, et y brillentde 
telle manierc, que la face en est la forme externc et Pimage reprd- 
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sen tative; avoir une autre face que celle de scs affections, ceia n’esi 
accordd ipersonne danslociel; ceux qui se contrefont la face 
sont rejet6s de la soci6t6 ; de \k il est Evident que la face correspond 
k tous les intdrieurs en g6n6ral, tant aux affections qu’aux pens6es, 
ou aux choses qui appartiennent it la volont6 et a celles qui ap- 
partiennent k Pentcndement chez Phomme; de \k aussi,dans la 
Parole, la face et les faces significant les affections; et qtiand il cst 
dit que le Seigneur lfcve ses faces sur quelqu’un, cela signilie que 
par la Divine Affection, qui appartient a r Amour, il a compassion 
de lui. 

4797. Les changements de P6tat des affections apparaissent 
aussi au vif dans la face des Anges; quand ils sont dans leur so- 
ci6l<$, ils sont alorsdans leur face; mais quand ils viennent dans 
une autre soci6t6, leurs faces sont changes selon les affections du 
bien et du vrai de cctte soctetA; toutefois , cependant, la face reelle 
est comme un plan, et dans ces changcments elle est connuc: j’ai 
vu les variations successives selon les affections des socidlds avec 
lesquelles ils communiquaient ; car chaque Ange est dans une pro- 
vince du Trbs-Grand Homme, et ainsi communique d’une ma- 
nure g6n6rale et dtendue avec tous ceux qui sont dans la memo 
province, quoiquTl soil dans une partie de cette province, ilaquclle 
il correspond d’une manure parliculifere. J’ai vu qu’ils variaient 
leurs faces par des changements depuis une limite de Paffection 
jusqu’a Fautre, mais j’ai observe quen6anmoinsla meme face 6tait 
en general retenue, de sorte que 1’ affection dominantc brillait tou- 
jours avec ses variations ; ainsi 6taient montrdes les faces de toute 
Paffection dans son extension. Et, ce qui est plus 6tonnant, les 
changements des affections depuis Penfance jusqiPa Page adulte 
etaient aussi months par des variations dc la face; et il m’6tait 
donnd de connaitre combien dans cet age adulte elle avail retenu 
de Penfance, et que celle-ci fitait son liumain meme ; en effet, chez 
Penfant il y a Pinnocence dans la forme externe, ct Pinnocence est 
Phumain meme, ear en elle comme dans un plan influent du Sei- 
gneur Pamour etla charity quand Pliommcestr6g6ndr6ct devient 
sage, Pinnocence de Penfance, qui dtait externe, devient interne; 
de \k vient que la sagesse rddle n’habite pas dans une autre de- 
meurc que dans l’innoeenee, N os 2305, 2305, 3! 83, 3994; et que 
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personne, si ce n’est celui qui a quelque innocence, ne peut entrer 
dans le Ciel, selon less paroles du Seigneur : < Si vous ne devenez 
« comme les petits enfants, vousn’entrerez point dansleRoyaume 
« des cieux. » — Matth. XVIII. 3. Marc, X. 4 5. 

4798. Les mauvais esprils peuvent aussi etre connus par leurs 
faces, car toules leurs cupiditfo ou affections mauvaises ont £t6 
inscrites sur leurs faces; et Ton peat encore par leurs faces con- 
naitreavec quels enters ils communiquenl; car il y a un trbs-grand 
nombre d enters, lous distincts selon les genres et les espbces de 
cupidit6s du mal : en gdndral, quand ils apparaissent h la lumifere 
du ciel, leurs faces sont presque sans vie, livides comme celles des 
cadavres, chcz quelques-uns noires, et chez d’autres mftnslrueu- 
ses; car elles sont les formes de la haine, de la cruaut6, de la four- 
berie, de Hiypocrisie; mais dans leur lueur entre eux, ils appa- 
raissent autrement d’aprfcs la phantaisie. 

4799. II y avail chez moi des Esprits d’un autre globe, dont je 
parlerai ailleurs; leur face differait d'avec les faces des hommes de 
notre globe; elle etait proeminente, surtoutautour des lbvres, eten 
outre tranche; je m’entretins avec eux sur leur maniere de vivre 
et sur l’etat de la conversation entre eux: ils disaient qu’cntre eux 
ils parlaient principalement par les variations de la face, et sp^cia- 
lemeat par des variations autour des levres, et qu’ils exprimaienl 
les affections par les parties appartenant k la face autour des yeux, 
de manure que leurs compagnons pouvaient par la pleinement 
comprendre et ce qu’ils pensaient et ce qu’ils voulaient; ils s’effor- 
caient aussi demele montrer par un influx dans mes lfevres, par 
divers plis et diverses sinuosites k l’entour; maisje nepusrecevoir 
les variations, parce que meslbvres n’avaient pas dks Penfance&6 
initiates k ces mouvements ; mais ndanmoins je pus avoir Paper- 
ception de ce qu’ils disaient par la communication de leur pens6e : 
que le langage dans le commun puisse etre exprime par les Ifevres, 
cela peut etre Evident pour moi par la complication des nombreuses 
sdries de fibres musculaires qui sont dans les levres ; si elles etaient 
d^veloppdes et agissaient ainsi distinctement et librement, elles 
pourraient v presenter un grand nombre de variations, que ne con- 
naissent point ceux chez qui ces fibres musculaires sont compri- 
ses. Si tel y 4lnit leur langage, e’est parce qu’ils ne peuvent dis- 
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simuler, ou penser line chose et en inontrer une autre par la face ; 
car ils vivent entre eux dans une telle sinc6rit6, qu’ils ne cachent 
rien k leurs compagnons, et de plus on sait sur le champ ce qu’ils 
pensent, ce qu’ils veulent, quels ils sont, et aussi ce qu’ils ont fait ; 
car cliez ceux qui sont dans la sinc6rit6 les actes effectu^s sont dans 
la conscience ; dc la ils peuvent au premier aspect etre discern^ 
par les autres quant k leurs physionomies intfirieures ou a leurs ca- 
ractferes. Ils m’ont montr6 qu’ils ne contraignent point la face, 
mais qu’ils l’6mettent libremcnt; ilen estautrement chez ceux qui 
d&s leur jeunessc ont 6t6 habitues a dissimuler, c’est-^-dire, k par- 
ler et k agir autrement qu’ils ne pensent et qu’ils ne veulent ; leur 
face est contractee afin qu’elle soit prfite h changer selon que la ruse 
suggbre; tout ce que Thomme veut cacher contractesa face, qui, 
d’apres la contraction, est dilate quand il tire de la ruse quelque 
chose qui est comme sincere. Tandis que je lisais dans la Parole 
du Nouveau Testament des passages sur le Seigneur, ces esprits 
dtaient chez moi, et il y avait aussi quelques esprits Chretiens, et 
je pergus que ceux-ci entretenaient au dedans d’eux-niemes des 
scandales contre le Seigneur, et que menie ils voulaient tacitement 
les eommuniquer ; ces esprits d'un autre globe etaient 6ton nes qu’ils 
fussent tels, mais il me fut donn6 de leur dire que dans le mondc 
ils avaient did tels, non pas de bouclie, mais de coeur; et qu’il y a 
meme des hommes qui pronent le Seigneur quoiqu’ils soient tels, 
et qui alors touchentle vulgairejusqu’aux gdniissements, et parfois 
jusqu’aux larmes, par le zfele d’une pi6t6 feintc, ne communiquant 
rien de ce qui est dans leur coeur : en apprenant cela, ces esprits. 
furent trfes-surpris qu'il put exister un tel desacord entre les 
int&ieurs et les extdrieurs, ou entre la pensde et le langage, di- 
sant que pour eux ils sont absolument dans l’ignorancc sur un tel 
disaccord, et qu’il leur est impossible de prononcer de bouclie, et 
de montrer sur la face, autre chose que ce qui est conforme aux af- 
fections du coeur, et que s’ils agissaient autrement, ils seraient bri- 
ses et p^riraient. 

4800. Il est trfes-peu d’hommes qui puissent croire qu’il y a des 
soci£t6s d’esprits ct d’anges, auxquelles correspondent les diverses 
ehoses qui sont chez lTiomme ; et que plus il y a de socifitfis et d’in- 
dividus dans ehaquesocitHe, plus la correspondance est convenahle 
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et forte, car dans une multitude unanime il y a la force. Pour quo 
je susse que cela est ainsi, il m’a dtbmontrd comment cessocibtds 
agissent et influent dans la face; comment, dans les muscles du 
front, dans ceux desjoues, du menton et du gosicr ; il 6taitdonn6 
a ceux qui appartenaient a cette province d’influer, et alors selon 
leur influx chacunede ces parties variait ; quelques-uns d’eux con- 
versaient meme avec moi, mais ils ne savaient pas qu’ils avaient 
dtd assignds a la province de la face, car les esprits ignorent a 
quelle province ils ont etd assigns, mais les anges le savent. 

4801. J’eus une conversation avec un esprit qui, du temps qu’il 
vivait dans le monde, avait connu plus que les autres les vrais 
extdrieurs de la foi, mais cependant n’avait pas mend une vie con- 
forme aux prdceptes de la foi ; car il s’dtait aimd lui scul, avait mc- 
prisd les autres en les comparant k soi-meme, et avait cru qu’il se- 
rait dans le ciel parmi les premiers ; mais comme il dtait tel, il n’a- 
vait pu avoir du ciel d’ autre opinion que celle qu’il avait d’un 
royaume du monde : quand dans l’autre vie il ddcouvrit que le ciel 
dtait tout autre, et que lk les principaux dtaient ceux qui ne s’ 6- 
taient pas prdfdrds aux autres, et surtout ceux qui s’dtaient crus 
non dignes de misericorde, et ainsi d’aprbs le mdrite etre les der- 
niers, il fut rempli d’indignation, et il rejeta les chosesqui avaient 
appartenu k sa foi dans la vie du corps : cet esprit s’efforgait con- 
tinuellement de faire violence k ceux qui dtaient de la province de 
la Langue; il me fut donnd de m’apercevoir de ses efforts pendant 
plusieurs semaines, et aussi de savoir par lk qui sontet quels sont 
ceux qui correspondent k la Langue, et qui sont ceux qui leur sont 
opposes. 

4802. Il y a aussi de semblables esprits, qui en quelque sorte ad- 
mettent la lumibre du ciel et recoivent les vrais de la foi, et nban- 
moins restent mbchants; de cette manibrc ils ont quelque percep- 
tion du vrai ; ils recoivent mbme avec aviditd les vrais ; toutefois, ce 
u’est pas pour y conformer leur vie, mais c’est pour se glorifier de 
paraitre plus intelligents et plus clairvoyants que les autres ; car tel 
est l'intellectuel de rhomme, qu’il peut recevoir les vrais, mais 
nbanmoins les vrais ne sont approprids, qu’autant qu’on y conformc 
sa vie; si l’intellectuel de rhomme n’btait pas tel, il ne pourrait pas 
etre rbformb. Ceux qui ont 6te tels dans le monde, a savoir, ceux 
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qui ont compris les vrais et ont ndanhioins vecu la vie du raal, sont 
aussi tels dans 1 ’ autre vie ; mais la ils abusent de leur faculty de 
comprendre les vrais pour domincr 5 car la ils saves t que par les 
vrais ils ont communication avec quelques .societies du ciel, que 
par consequent ils peuvent Gtre cliez les mdchants, et avoir de I’au- 
toritd, car les vrais dans l’autre vie ont avec eux-mdmes la puis- 
sance; mais coniine la vie du mal est en eux, ils sont dansl’enfcr. 
J’ai parld a deux esprits qui avaient dtd tels dans la vie du corps ; 
ils s’dtonnaient de ce qu’ils dtaient dans l’enfer, quoique cependant 
ils eussent cru avec persuasion les vrais de la foi ; mais il leur fut 
dit que chez eux la lumidre par laquelle ils comprennent les vrais, 
est une lumidre semblable d celle de l’hiver dans le monde, dans 
laquelle les objets se prdsentent avec leur beaute et avec leurs cou- 
leurscommc dans la lumidre del’dtd, mais dans laquelle ndanmoins 
tout est languissant, et rien d’agrdable et de riant ue se riiontre ; 
et que, comine en comprenant les vrais ils avaient eu pour fin la 
vanitd et par suite eux-mdmes, la sphere de leurs fins, quand elle 
s’dldve jusqu’aux cieux intdrieurs vers les anges, par qui seuls les 
fins sont perpues, ne peut y fitre supportde, mais qu’elle est rejetde, 
d’oii il est resultd qu’ils dtaient dans l’enfer : il fut ajoutd que de Ids 
liommes avaient autrefois, de preference aux autres, dtd appeles les 
serpents de l’arbre de la science, parce que, quand ils raisonnent 
d’aprds la vie, ils parlent contre les vrais : et que, de plus, ils sont 
semblablesa une femme dont le visage est gracieux, et dont le corps 
cependant rdpand une odeur si infecte, que partout cii elle va elle 
est rejetde des socidtds ; dansl’autre vie, quand de tels esprits vien- 
nent vers des socidtds angeliques, ils rdpandent meme cn actualitd 
une odeur infecte, qu’ils sentent aussi eux-memes lorsqu’ils appro- 
chent de ces socidtds. On pent voir encore par la ce que e’est que 
la foi sans la vie de la foi. 

4803. Une chose absolument ignorde dans le monde et digne 
d’etre rapportee, e’est que les etats des bons esprits et des anges 
sont cliangdsetpcrfeclionnds continuellemcnt, et que de cette ma- 
nidre ils sont portds dans les intdrieurs de la province dans laquelle 
ils sont, et par consdquent elevds it des fonctions plus nobles; car 
dans le ciel il y a une continuelle purification, et pour ainsi dire une 
nouvelle erdation ; mais toutefois la chose se passe de manidre quo 
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jamais aucun angene pout pendant route EeLernite parvenir a la 
perfection absolue; le Seigneur seul est parfait, toute perfection est 
en Lui et procede de Lui. Ceux qui correspondent k la Bouche 
vculent continuellement parler, car en parlant ils trouvent le 
supreme de la voluptd; quand ils se perfectionnent, ils sont ame- 
nds a ne dire quo ce qui est utile aux compagnons, au commun, 
au ciel, au Seigneur; le plaisir de parler ainsi augmente clicz eux 
en proportion que diminue le ddsir de se considdrer eux-mdmes 
en parlant, et derechcrcherla sagesse d’aprds le propre. 

4804. II y a, dansl’autre vie, un grand nombre de socidtes qui 
sont appeldes socidtds damitid; elles se composent de ceux qui, 
dans la vie du corps, ont prdfdrd le plaisir de la conversation .a 
tout autre plaisir, et qui ont aime ceux avec lesquels ils s'entre- 
tenaient, sans sin quieter s’ils 6taient bons ou mdchants, pourvu 
qu’ils fussent agrdables ; ainsi ils n’avaient did amis ni pour le 
bien ni pourle vrai. Ceux qui ontdtd telsdanslaviedu corps sont 
tels aussi dans l’autre vie; ils se rdunissent par le seul plaisir de la 
conversation : plusieurs de ces society ont dtd cbez moi, mais a 
distance; elles dtaient principalement vues un peu vers la droite 
au-dessus de la tete ; il m’dtait donnd de remarquer lcur presence 
par un engourdissement et un abattement, et par la privation du 
plaisir dans lequelj’etais, car la presence de ces socidtds produit 
cet effet ; car partout oil elles viennent elles enldvent le plaisir aux 
autres; et, ce qui est dtonnant, elles se Fapproprient; car elles 
ddtournent les esprits qui sont cbez les autres, et les tournent vers 
elles ; par la elles transportent en elles le plaisir d’autrui ; et comme 
par la elles sont importunes et nuisiblespour ceux qui sont dans le 
bien, le Seigneur les empecbe d'approcher prds des socidtds 
cdlestes: par lk il me fut donnd de savoir combien Pamitid porte 
de prejudice k l’homme quant k la vie spirituelle, s’il considdre la 
personne et non le bien; cbacun, il est vrai, peut etre 1’ami d’un 
autre, mais cependant il doit fitre encore plus Pami dubien. 

4805. Ilya aussi des sociitds d’araijjl intdrieure, qui enldvent 
et tournent vers elles non pas le plaisir externe d’autrui, mais son 
plaisir interne ou sa beatitude provenant de ¥ affection des spirituels; 
ceux qui composent ces socidtds sont en avantvers la droite pres' 
que sur la terre inferieure, et quelques-uns d’eux sont un peu 
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au-dessus; je me suis quelquefois cntretenu avec ceux qui dlaient 
en bas, et alors ceux qui dtaient au-dessus influaient dans le com- 
mun ; ces esprits avaient dtd tels dans la vie du corps, en ce qu’ils 
avaient aimd de coeur ceux qui avaient 4td au dedans de leur com- 
mune consociation, et s’dtaient aussi lids mutuellement par la 
fraternity ; ils s’dtaient crus seuls vivants et dans la lumidre, et 
avaient respectivement regardd comme non-vivants et non dans la 
lumidre ceux qui dtaient hors de leur socidtd; et parce qu'ils avaient 
dtd tels, ils s’imaginaient aussi que le Ciel du Seigneur n’dtait com- 
pose que du petit nombre des leurs ; mais il me fut donne de leur 
dire que le Ciel du Seigneur est immense, qu’il se compose de tout 
peuple et de toute langue, et que la sont tous ceux qui ont die dans 
le bien de 1’ amour et de la foi ; et il leur fut montrd que ceux qui 
sont dans le cielreprdsentent foutes les provinces du corps quant 
a ses extdrieurs et a ses intdrieurs ; mais que pour eux, s’ils aspi- 
raient au-deld des choses qui correspondent d leur vie, ils ne 
pourraient avoir le ciel, surtout s’ils damnaient ceux qui dtaient 
hors de leur socidtd ; ct que dans ce cas leur socidtd est une socidtd 
d’amitid intdrieure, qui est telle, ainsi qu’il vient d’dtre dit, que 
ceux qui la composent privent les autres de la bdatitude de I’affec- 
tion spirituelle quand ils s’approchent d’eux , car ils les consi- 
ddrent comme non-dlus et comme non-vivants, pensde dont la 
communication introduit une tristesse qui, toutefois, selon la loi 
de l’ordre dans l’autre vie, revient sur eux-memes. 

4806. La continuation sur la correspondance avec le Trds- 
Grand Ilomme est it la fin du Chapitre suivant. 


LIVRE DE LA GENfcSE. 


CHAPITRE TRENTE-HUITlfiME. 


4807. Avant lc Chapitrc precedent, N os 4661 , 4662 , 4663, 
4664, j’ai commence a cxpliquer les paroles que lc Seigneur a 
prononctes dans Matlliieu, Chap. XXY, vers. 31 a 46, concernant 
le jugement sur les bons et sur les mediants, qui v sont appeles 
brebis et boucs ; il n’a pas encore ete explique quel est lc sens 
interne de ces paroles, mais maintenanl, devant ce Chapitre et 
quelques Chapitres qui suivent, ccla va elre expliqu.6 ; et en conse- 
quence on verra que par lc jugement dernier il y est entendu non 
pas le dernier temps du monde, ni que seulement alors les moris 
rcssusciteront et scront rassembles devant le Seigneur et jugds, 
mais lc dernier temps de tout homme qui passe de ce monde dans 
1’autrc vie , car alors il y a jugement de l’homme; e’est ce juge- 
ment qui est entendu. Mais qu'il en soit ainsi, cela se manifesto 
non d’aprbs le sens de la lettre , mais d’aprbs le sens interne ; si le 
Seigneur s’est exprime de cette nianiere , e’est parcc qu’il a parie 
par reprd'sentatifs et parsignificatifs, commc parlout ailleurs dans 
la Parole de l’Ancien et du Nouveau Testament ; car parler par 
repr6sentatifs et par significatifs , e’est parler en meme temps 
devant le monde et devant le ciel, ou devant les hommes et devant 
les anges; tel est le langage Divin, parce qu’il est universel, et 
par la il est le langage propre de la Parole : e’est pourquoi, ceux 
qui sont dans le monde, et ne s’inquifctcnt quede choses mondaines, 
ne saisissent de ces paroles, que le Seigneur a prononedes sur le 
jngemenl dernier, rien autre chose sinon que ce sera le temps de 
la resurrection pour lous ensemble, et que m6mc le Seigneur sera 
VIII. ’ io 
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alors assis sur le Irone dc sa gloire, et qu’il parlera selon ces 
memes paroles alafoule; ccux au conlraire qui s’inquibtent dcs 
cboses celestes savent que le temps de la resurrection arrive pour 
chacun des qu’il meurt, et qu'ici les paroles du Seigneur signifient 
que chacun sera jugd selon sa vie, qu'ainsi chacun porte avec soi 
son jugement, parce qu’il porte avec soi sa vie. 

4808. Que ce soit 1 h. ce qu’envcloppe le sens interne de ces pa- 
roles, on le verra par l’cxplication dc eliaque mot, selon ce sens ; 
maisici scront sculement expliqudes les paroles contcnues dans 
les Vers. 31, 32, 33, asavoir, cellcs-ci : « Qucmd viendrale Fils de 
t I’homme dans sa gloire, et lous les saints anges avec Lui, alors 
« il s’ assiera sur le irone de sa gloire; et seront assemblies devant 
« Lui touies les nations ; et il separera les uns cC avec les aulres, 
a comme un berger separe les brebis d’avec les boucs ; et il metlra 
* les Brebis <i sa droite cl les Boucs a sa gauche . » 

4809. Quandviendra le Fils de I’homme dans sa gloire, signifie 
quand apparailra le Divin Vrai dans sa lumifcre, ce qui arrive pour 
chaquc hemme quand il meurt ; car il vient alors dans la lumifcrc 
du ciel, dans laqucllc il peut percevoir ce que e’est que le vrai et le 
bien, et par suite quel il est lui-m6me : lc Fils de l’homme dans le 
sens interne de la Parole est le Seigneur quant au Divin Vrai, ainsi 
e’est le Divin Vrai qui procfcde du Seigneur; la gloire est l’intelli- 
gence et la sagesse qui en proviennent , apparaissant comme 
lumihre , et devant les Anges comme la splendeur dc la lu- 
inifcre; cette splendeur dc la lumiere, dans laquellc il y a la 
sagesse et l’intelligence provenant du Divin Vrai qui prochdc du 
Seigneur, est celle qui cstappelde gloire dans la Parole; que le 
Fils de l’homme soit dans lc sens interne lc Divin Vrai, on lc voit 
N os 2159, 2803, 2813, 3704. Et tous les saints Anges avec Lui, 
signifie le ciel angdliquc ; les saints Anges sont les vrais qui pro- 
chdentdu Divin Bien du Seigneur, car dans la Parole par les 
Anges il est entendu, non les Anges, mais les clioses qui procfcdcnt 
du Seigneur, voir N os 1925, 4083 ; cn effet, les anges sont les vies 
rdcipientes du vrai procedant du Divin Bien du Seigneur, et autant 
ils regoiventde cc vrai autant ils sont anges, d’ou il est evident que 
les Anges sont ces vrais; ici, comme il s’agit de l’dtat dc chacun 
aprfcs la wort, et du jugement dc chacun scion la vie, il est dit que 
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tous les saints anges seront avec le Seigneur, et par lk il est si- 
gnifii que Ie jugement sera fait par le ciel ; en effet, tout influx du 
Divin Yrai se fait par le ciel; l’influx immidiat ne peut etre re?u 
par personne. Aim’S il sera assis sur le trine dc sa gloire , signifie 
le jugement ; en effet, le trone se dit de la Royauti du Seigneur, et 
la Royauti du Seigneur est le Divin Vrai, N os <728, 2015, 3009, 
3670 ; et c’est par le Divin Vrai et selon le Divin Yrai que se fait 
le jugement. Et seront assemblies devant lui toutcs les nations , 
signifie que les biens et les maux de tous seront mis en evidence; 
en effet, dans le sens interne de la Parole les nations signifientles 
biens, et dans le sens oppose, les maux, N°* 1259, <260, <416, 
2588 f.,4574; ainsi ces paroles « seront assemblers devant Lui 
toutes les nations, » signifient que les biens et les maux sc manifes- 
teront dans la lumibre Divine, c’est-k-dire, clans lumibre qui pro- 
cbde du Divin Vrai. Et il separera les ms davec les autres, 
comme un berger separe les brebis davec les boucs , signifie la sepa- 
ration du bien d'avec le mal; en effet, les brebis sont ceux qui sont 
dans le bien , et les boucs ceux qui sont dans le mal ; sont propre- 
ment nommbs brebis ceux qui sont dans la charite et par suite 
dans la foi, et boucs ceux qui sont dans la foi et non dans la charite; 
il s'agit ici des uns et des autres ; que les brebis soient ceux qui 
sont dans la charitb .et par suite dans la foi, on le voit, N os 2088, 
41 69 ; et les boucs, ceux qui sont dans la foi et non dans la charite, 
on le voit, N os 4769. Et il mettra les brebis a sa droite et les boucs 
a sa gauche, signifie la separation selon les vraisd’aprbs lebien, 
et selon les faux d'aprbs le mal ; ceux qui sont dans les vrais d’aprbs 
lebien apparaissentmbme en actuality a la droite dans l’autre vie, 
et ceux qui sont dans les faux d’aprbs le mal, a la gauche; dclk, btre 
placbk la droite et kla gauche, c’est Stre mis en ordrc selon la vie. 

481 0. Par ces explications, on voit clairement ce qu’enveloppent 
ces paroles du Seigneur, et qu'elles ne doivent pas etre entendues 
selon la lettre, c’est-k-dire que le Seigneur ne viendra pas aprbs 
un certain dernier temps dans sa gloire, accompagne de tous les 
saints anges, ni ne s’assiera pas sur le trOne de sa gloire, ni ne 
jugera pas toutes les nations assemblies devant Lui, mais que eha- 
cun doit 6tre jugi selon sa vie, quand de la vie dans le monde it 
passe dans la vie iternelle. 
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US 


CIIAPITRE XXXVIH. 


4 . Et il arriva en ce temps-ld, et dcscendit Jeliudali d’avec ses 
frdres, ct il s’dcarta jusque vers un liomme Adullamite.et son nom 
( etaii ) Chirali. 

2. Et vit Id Jeliudali la fille d’nn homme Canaanilc, el son nom 
(eiait) Scliua ; ct il la prit et il vint vers ellc. 

3. Et elle congut, et elle enfanta un fils; ct il appelason nom 
Er. 

4. Et elle concut encore, et ellc enfanta un fils, el elle appela 
son nom Onan. 

5. Et elle continua encore, et ellc enfanta un tils, et elle appela 
son nom Schdali; et il dtait d Kdzib quand elle I’cnfanta. 

6. Et prit Jehudah une femme pour Er son prcmier-n6, ctson 
nom (eiait) Tliamar. 

7. Et Er, premier-ne de Jeliudali, fut mediant aux yeux dc Je- 
hovah, ct mourir le fit Jehovah. 

8. Et dit Jehudah d Onan : Yicns vers I’epousc dc ton frfcre, et 
acquitle-toi du Idvirat envers ellc, ct suscilc scmcncc d ton frdre. 

9. Et savait Onan quo non pas d lui scrail la semcnce; et il 
arriva que quand il venait vers fdpousc dc son frdre, et il perdait 
d terre, afin de ne point donner semence d son frisre. 

1 0. Et fut un mal aux yeux de Jehovah ce qu’il faisait, et mou- 
rir aussi il le lit. 

1 1 . Et dit Jehudah d Tliamar sa bru : Dcmeure veuve en la 
maison de ton pdre, jusqu’d ce que grand soitdevenu Schdahmon 
tils; car ildisait: Peut-elremourrait-il aussi, lui, commcscsfrdres. 
Et s’en alia Thamar et elle demeura en la maison dc son pdre. 

42. Et s’dtaient multiplies les jours, ct dtail morte la fille de 
Schua, dpouse dc Jeliudali, et ctait consold Jehudah, et il monta 
vers les tondeurs dc son troupeau, lui et Chirah son compagnon 
l’Adollamitc, d Thimnath. 

43. Et on annonga d Thamar, en disant : Void, ton bcau-peie 
monte d Thimnath pour tondre son troupeau. 

4 4 . Et elle rctira les habits de son veuvage dc dessus ellc, ct se 
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couvrit d’un voile, et s’enveloppa, ct ellc s’assit k la porte des fon- 
taines, qui (est) sur lc chemin de Thimnath ; car die voyait que 
grand dait devenu Schdlah, et qu’elle ne lui avait point did donnte 
pour femme. 

15. Et la vit Jehudah, ct il la prenait pour une courtisane; car 
ellc avait couvert ses faces. 

46. Et il s’dcarta vers elle prfcs du chemin, et il dit : Permels, 
je leprie, que je vienne verstoi ; car il ne savait pas quo ( e’etau ) 
sa bru, ellc. Et ellc dit : Que me donneras-tu pour que tu viennes 
vers moi ? 

17. Et il dit: Moi, j’enverrai. un bouquetin de chfcvres du trou- 
pcau. Et elle dit : Si lu donnes des arrhes jusqu’k ce que tu (/’) en- 
voics. 

18. Et il dit : Quelles (soni) les arrhes que je te donnerat? Et 
elle dit : Ton cachet, ton pannicule, et ton baton qui (est) dans 
ta main. Et il (/es) lui donna, et il vint vers ellc, et elle concut dc 
lui. 

19. Et elle sc leva, et s’en alia, et elle retira son voile dedessus 
elle, et elle revelit les habits de son veuvage. 

30. Et envoya Jehudah le bouquetin de chkvres par la main de 
son compagnon l’Adullamitc, pour reprendre les arrhes de la main 
de la femme. — Et il ne la trouva point. 

31 . Et il inlerrogea les homines de son lieu, en disant : Oil (esi) 
cette prostitute aux fontaines sur le chemin ? Et ils dirent : 11 n’y a 
point cu ici de prostitute. 

22. Et il relourna vers Jehudah, et il dit : Je ne l'ai point trou- 
vte; et meme les homines du lieu out dit : 11 n’y a point eu ici de 
prostitute. 

23. Et dit Jehudah : Qu’elle {les) garde pour elle; peut-Glre serons- 
nousen mdpris? void, j’ai envoyd ce bouquetin, et toi tu ncl’as 
point trouvte. 

24. Et il arriva environ trots mois aprbs, et Ton annongak Je- 
luidah, en disant : Thamar, ta bru a commis scortation, et meme 
void, elle est enceinte dc ses scortations. Et dit Jehudah : Mencz- 
la dehors, et qu’elle soit brulte. 

25. Elle, elant mendc dehors, et elle envoya k son beau-pfere, en 
disant ; De l’hommc a qui ces choses, moi (je suis ) enceinte ; et die 
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dit : Reconnais, je te prie, h qui le cachet, et le pannicule, et le 

baton que voici ? 

26. Et (les) reconnut Jehudah, et il dit : Juste ( elle est) plus que 
raoi, car (c’est) parce que je ne l’ai point donn6e h Sch61ahmon fils; 
et il ne continua plus k la connaitre. 

27. Et il arriva au temps qu’elle enfantait, et voici, desjumeaux 
dans son uterus. 

28. Et il arriva pendant qu’elle enfantait, et ( I’un ) donna la 
main, et la sage-femme (/a)prit, et elle lia sur sa main une ecarlate, 
en disant ; Celui-ci est sorti le premier. 

29. Et il arriva, comme il retirait sa main, et voici, sortit son 
frfere ; et elle dit : Pourquoi as-tu rompu sur toi rupture ? et elle 
appela son nom Peres. 

30. Et ensuite sortit son frbre, sur la main duquel ( etait ) I’dcar- 
late, et il appela son nom Zdrach. 


CONTENU. 


481 1 . Dans le sens interne, dans ce Chapitrc, il s’agit de l’Eglise 
Juive et de l’Eglise r^elle ; l’Eglisc Juive est ddcrite par Jehudah, 
et l’Eglise r^elle par Thamar. 

481 2. Les fils de Thamar signifient les deuxessentiels de l’Eglise, 
k savoir, la Foi et l’Amour, Perks la foi, et Zdrachl’amour : leur 
naissance represente que l'amour est en actuality le premier-nd 
de 1’Egiise, et que la foi ne Test qu’en apparence. 


SENS INTERNE. 


4813. Vers. 1,2, 3, 4, 5. El il arriva en ce temps-la, et lies- 
ccndil Jehudah d'avec ses freres, ct il s’ecartajusque vers un lioiume 
Adullamite, et son nom (etait) Chirah. Et vit Id Jehudah la fille 
dun komme Canaanile, et son nom {etait) Schua; et il la prit, et it 
v'mtvers elle. Etelle congut, el elle enfantaun fils; ct il appelason 
nom Er. Et elle congut encore, et elle enfanta un fils, ct elle ap- 
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pela son nom Onan. Etelle continua encore, et elle enfanta un jils, 
et elle appelason nom Sckelah ; et il elan a Kezib, cfuand ellel' en- 
fanta.— II arrivaen ce temps-ld , signifie 1’dt at des choses qui 
suivenl: et descend'd Jehudah d’avcc ses freres , signifie la posterity 
de Jacob, et spdcialement la tribu de Jeliudah qui a dtd sdparde 
d’avec les autres: et il s ’ ecarta jusque vers an homme Adullamile , 
signifie vers le faux : etson nom (dtait) Chirah , signifie sa quality 
et vit Id Jehudah la fille d’un homme Canaanile , signifie TalFection 
du mal d’aprds le faux du mal : el son vom (dtait) Sckua, signifie la 
quality et il la prit, el il vim vers elle , signifie que la tribu de 
Jehudah se conjoignait avec ces maux: ei elle consul, et elle en- 
fanta un fils , signifie que de 1 h vint le faux de l’Eglise : et il appcla 
son nom Er, signifie sa qualitd: et elle congut encore , et elle en - 
fantaun fils , signifie lemal: et elle appelason nom Onan, signifie 
la quality ; et elle continua encore , et elle enfanta un fils , signifie 
Tidolatrie : et elle appela son nom Schelah , signifie la qualitd : et il 
etait a Kezib, quand elle V enfanta, signifie T6tat. 

4814. Et il arriva en ce lemps-ld , signifie Vclat des choses qui 
suivenl; on le voit par la signification du temps , en ce que c’est 
l’dlat, N° s $625, 2788, 2837, 3254, 3356, 3404, 3938; que ce soil 
I’d l&t des choses qui suivenl, ceia est signifie en ce qu’il est dit ; 
« Il arriva en ce temps-la, » car il est fait mention de ce qui est 
arrivd dans la suite ; les choses qui suivent aussi dans la sdrie de- 
coulent de cedes qui prdcddent; en efiet, dans leChapitre prded- 
dent il a etd question des fils de Jacob, en cela qu’ils ont vendu 
Joseph, et que Jehudah ie leur a conseilld, coinrne on le voit par ces 
paroles : « Jehudah dit h ses frdres : Quel profit h tuer notre frdre 
« et h couvrir son sang? Venez, vendons-le aux Jischmadlites, »— 
Vers. 26, 27, — ce qui a signifid que leDivin Vrai a dtd alidnd par 
eux, surtout par Jehudah qui, la, dans le sens le plus prochc, si- 
gnifie la tribu de Jehudah, et en gdndral les hommes pervers qui, 
dans l’Eglise , sont contre le bien quel qu’il soil, voir N os 4750, 
4751 ; voil h ce qui est en vue par cela qu’il est dit en ce temps-ld; car 
maintenant il s’agit de Jehudah, et des fils qu’il eat d’une femme 
Canaanite, et ensuile deThamar sa bru; et par 1& dans le sens in- 
terne esl ddcrite la tribu de Jehudah respectivcment aux choses qui 
appartiennent U’Eglisc insiiluee c-hez elle. Que le temps signifie 
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l’6tat, et queces paroles, « il arriva en cc tcm ps-lit, » signifient l’dtat 
des clioses qui suivent, cela ne peut que paraitre Strange, parcequ’on 
ne peut pas saisir comment une notion de temps peut elre changfe 
en notion d’etat, ou comment, lorsque le mot temps est lu dans la Pa- 
role, c’est quelque chose appartenant a l’dtat qui doitCtre entendu; 
mais il faut qu’on sache que les pensges des anges ne tirent rien du 
temps ni dc l’espace, parcc que les anges sont dans le cicl; en effet, 
quand ils ont laissd le monde, ils ont aussi laissd la notion du temps 
ct dc l’espace, et ils ont pris les notions de l’6tat, savoir, de 1’dtat 
du bien et du vrai ; c’est pourquoi, lorsque l’liomme lit la Parole, ct 
que par suite il pense au temps et aux choses qui appartiennent 
au temps, les anges chez lui ne pergoivent rien du temps, mais au 
lieu du temps ils pergoivent les choses qui appartiennent Jt l’dtat; il 
y a aussi correspondance: et m£me dans sa pensde intdricure 
l’homme non plus ne pergoit pas le temps, mais c’est dans la pen- 
see extdrieure qu’il le pergoit, ainsi qu’on peut le voir par l’etat 
dc rhomme quand sa pensde exterieurc est assoupie, e’est-k-dire, 
quand il dort; et aussi par plusieurs autres experiences. Mais il 
faut qu’on sache qu’en general il y a deux dtats, a savoir, l’dtat du 
bien et l’etat du vrai, le premier est appeld l’dtat dcl’etre, et le se- 
cond l’etat dc l’cxister; car l’ctre nppartient au bien, et l’exister 
qui rdsulte de l’etrc appartient au vrai ; al’etat de letre correspond 
l’espacc, et h l’dtat dc l’exister correspond le temps: par lei on peut 
voir que, quand l’liomme lit ce passage, « ct il arriva en ce ternps- 
lh, » les anges chez lui ne peuvent nullcment pcrccvoir ccs paroles 
comme l’hommc ; il en est de mSme pour tous les autres passages ; 
car tout ce qui a dtd dcrit dans la Parole est tel, qu’il est cliangd 
chez les Anges en un sens correspondant, qui ne sc montre nulle- 
mentdans le sens de la lettre, car le mondain qui appartient au 
sens dc la lettre est changd en un spirituel qui appartient au sens 
interne. 

4815 . Et descendit Jehudah d’avec scs frires, signifie laposte- 
rite de Jacob, et specialement la iribu de Jehudah qui a ete separee 
d’avec les autres: onlevoitparla representation de Jehudah., en ce 
quo e’est dans un sens universel la postdrite de Jacob, et dans un 
sens particulier la tribu qui a dtc appclee tribu de Jehudah, et par 
la signification de descendre d’avee ses frercs , en cc que c’est etro 
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sdparec d’avec les autres tribus, et ici dcvenir pirc quc lcs autrcs 
tribus; cn cffet, descendre enveloppe l’abaisscment vers le mal, car 
monter enveloppe l’dlevation vers le bicn,N os 3084, 4539; la raison, 
ddjk donnde prdcddemment, c’estque la terre de Canaan reprdsen- 
tait le Royaume du Seigneur, et que Jerusalem et Sion y reprdsen- 
taient l’intime de cc Royaume, tandis quc les endroits qui dtaient 
hors dcs limites de cetle terre reprdsentaient les clioses qui sont 
hors du Royaume du Seigneur, lesquelles sont le faux et le mal ; 
e’est pour cela que de Sion et de Jerusalem jusqu'aux limites on 
disait descendre, et que des limites jusqu’k Jerusalem et k Sion on 
disait monter ; de Ik vient que monter enveloppe rdldvation vers le 
vrai et le bien, et que descendre enveloppe l’abaissement vers le 
faux et le mal ; coniine il s’agit ici du faux et du mal vers lesquels s’est 
prdcipitde la tribu de Jehudali , il est dit que Jebudah desccndit, et 
en outre, qu’il s’ecarta jusques vers un liomme Adullamite ; et par 
s’dcarter, il est signifidque e’est vers le faux, et ensuite vers le mal. 
Quc la Tribu de Jehudali ait dtd sdparde d’avec lcs autrcs tribus, 
cela est connu; ce fut afin que cette Tribu represenlat le Royaume 
cdleslo du Seigneur, et que les autres Tribus reprdsentassentson 
Royaume spirituel ; c’esl memc pour cela que Jehudali est dans le 
sens reprdsentatif l’liomme celeste, et dans le sens universel le 
Royaume cdleste du Seigneur, N os 3654, 3881, et que les autres 
Tribus ont dtd appcldes d’un nidnic mot les Israelites, car Israel est 
dans le sens representatif I’hemmc spirituel, et dans le sens uni- 
versel, le Royaume spirituel du Seigneur, N os 3654, 4286. Que la 
Tribu de Jehudali soit devenuc pirc quc les autres tribus, cela est 
spdcialement signilid par ces paroles : « Et desccndit Jebudah 
d’avee ses frkres , et il s’dcarta.’ j Que la Tribu de Jehudali soit 
devenue pirc quc lcs autres tribus, on le voit par plusieurs passages 
de la Parole , surtout dans les Prophdtes, comme dans Jdrdmie : 
« Et a vu cela super fule scaur Jekudak; cause detoutes les 

« maniercs dont s’etait prostitute 1 'infidele Israel, je l’eus renvoyde, 
« et que jc lui eus donnd ses lettres de divorce ; cependant n'a pas 
« craint pour elle-meme la perfi.de Jehudali sa soeur, mais elle s’en 
« est allde, et a commisscortation aussi, elle, au point que par la 
« voix de sa scortation a dtd profande la terre j elle a commis adul- 
« tdre avee la pierre et avee le hois ; cependant pour toutes ces 
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a choses n’est point retournee & Moi la per fule Jehudah ; elle a jus - 
« tific son ame I'infidele Israel , plus que la perfide Jehudah. » — 
III 7 i 11 : — et dans l£z6chiel : « Sa sceur a vu (ce/a), cependant elle 
« a corrompu son amour plus qu’elle, et ses scoriations au-dessus 
« des scortalions de sa so eur. » — XXIII It k 49 ; — la , il s’agit 
de Jerusalem et de Samarie, ou de la Tribu de Jehudah et des tri- 
bus d’Israel ; outre ce qui est dit ailleurs dans beaucoup d’autres 
passages. II est decrit dans le sens interne comment celte Tribu 
est tomWse dans le faux et par suite dans lc mal, et enfin dans une 
pure idolcLtrie : cela est decrit, il est vrai, dans le sens interne avant 
que cctte Tribu ait ete sfiparGe des autres tribus, et avant qu’ellc fut 
devenue telle; mais ce qui est dans le sens interne est Divin, et 
pourle Divin les clioses futures sont prfeentes; voir ce qui a ete 
pridit sur cette nation. — Deut. XXXII. <6 &«2. XXXIII. <5 h 44. 

4816. Et il s'ecarla jusque vers un homme Adullamiie, signifie 
vers le faux : on le voit par la signification de smarter ( declinare ), 
en ce que c’est tomber dans la perversity ; car s’ecarter, de mcme 
que descendre, se dit de Taction de se detourner du bien vers le mal 
et du vrai vers le faux ; par la signification de 1 ’homme ( vir ), en ce 
que c’est Fintelligent et dans le sens abstrait le vrai, parce que 
Tintellectuel r£el provient des vrais, N°* 265, 749, <007, 3134, 
3309; mais dans le sens opposd, c’est lenon-intelligent et par con- 
sequent le faux ; ce faux est rcpi’6sent6 par TAdullamite, car Adul- 
lam Stait Ji la limitc de ThSritage de Jehudah, — Jos. XV. 35, — et 
par suite signifiait le vrai qui proebde du bien, comme aussi dans 
MicliSc : « Encore un hSritier je t’ambnerai, habitante de MarCs- 
« cliah ; jusqu’a Adullam viendra la gloire d’lsrael. » — 1.1b; — 
mais comme dans la Parole la plupart des expressions ont aussi un 
sens opposd, il en est de meme d’ Adullam, et elle signifie le faux 
qui provient du mal : si la plupart des expressions ont aussi un sens 
oppose, c’est parce qu’avant que la terre de Canaan fut devenue 
Theritage des fils de Jacob, elle avait 6te possedee par des nations, 
qui signifiaient les faux et les maux ; et elle les signifia aussi dans 
la suite quand les fils de Jacob suivirent une voie opposec; car les 
terres revetentla representation des nations et des peuples qui les 
liabitcnt, selon la qualite de ces nations et de ces peuples. 

4817, Et son nom elail Chirah, signifie sa qualite : on le voit par 
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la signification dunom et d’appeler lc nom, en ce que c’est la qua- 
lity N»s 444, 445, 4754, 4896, 2009, 2724, 3006, 3421 ; c’est la 
quality du faux dont il vient d’etre parld, qui est signifi6e ; car, dans 
la Parole, les noms tant des lieux que des personnes signifient des 
<5tats etdes choses , voir, N 05 4224, 4264, 1876, 1888, 4946, 2643, 
3422, 4298, 4442. 

4848. Et vil la Jehudah la fille dun komme Canaanite, signifie 
I’affection du mal d’apres le faux du mal, on le voit par la signifi- 
cation de la fille, en ce qu’elle est l’affection du bien, N° 2362, et 
dans le sens oppose L’affection du mal, N° 3024; par la significa- 
tion 'del'Aomme (uir), en ce qu’il est l’intelligent, et dans le sens 
abstrait le vrai , mais dans le sens oppose le n on-intelligent et le 
faux, ainsi qu’il vient d’etre dit, N os 4816; etparla signification de 
Canaanite, en ce que c’est le mal, N os 1 573, 4574: de la il est Evi- 
dent que la fille d’un homme Canaanite signifie le mal qui provient 
du faux du mal ; il sera dit plus bas ce que c’est que le mal d’aprds 
le faux du mal ; ici, il faut d’abord parler des origines de la Tribu 
de Jehudah, car i! en est question dans ce Cliapitre. Il y a trois 
origines de cette Tribu ou do la nation Juive ; l’une provient de 
Schdlali fils que Jehudah eut d’une femme Canaanite, la seconde 
de Pdrds et la troisidme de Zdrach, tous deux fils que Jehudah eut 
de Thamar sa bru ; que toute la nation juive soit issue de ces trois 
fils de Jehudah, on le voit par le recensement des fils et petits-fils 
de Jacob, qui vinrent avec lui en Egypte, — Gen. XLVI. 42, — et 
par leur classification selon leurs families; il en est ainsi pa rid dans 
Mo'ise ; « Et furent les fils de Jehudah selon leurs families : De 
« Schelah la famille des Schdlonites, de Peres la famille des Par- 
ti sites, de Zerach la famille desZarchites.® — Nomb. XXVI. 20, 
et I Paral. IV. 24 ; — on voit par la quelle est l’origine de cette 
nation, a savoir, qu'un tiers sort d’une mere Canaanite, et les deux 
autres tiers de la bru de Jehudah ; tous sortent par consequent d’un 
lit illdgitime, carles mariages avec les filles des Canaanites avaient 
etd sevdrement prohibds, comme on peut le voir d’aprds la Gendsc 
XXIV. 3. Exod. XXXIV. 46. Deutdr. VII. 3. 1 RoisXI. 2. Ezr. 
IX et X; — et coucher avec une bru dtait puni de mort, comme 
on le voit dans Mo'ise : « Quant A l'homme qui aura couchd avec sa 
« bru, en tuant ils scront tuds tous deux , confusion ils ont fait, 
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qu’il faisait , Jehovah ( le ) faisait prosp'rer en sa main . El trouva 
Joseph grace ases yenx , el it le servait; — et il le pr epos a sur sa mai- 
son, et tout ce qui etait a lui , il (le) donna en sa main. Et il arriva 
que des tors qu it l’ eut prepose a sa maison , et sur tout ce qui etait a 
lui , et benit Jehovah la maison de t’Egijplien a cause de Joseph, et 
fal la benediction de Jehovah sur tout ce qui etait a lui dans la maison 
et dans le champ. Et it laissa tout ce qui ((Halt) a lui en la main de 
Joseph , et ilne connul avec lui quoique ce j ut , sinon le pain quit 
mangeait. El etait Joseph beau de forme , et beau d’ aspect. — Et 
fut Jehovah avec Joseph, signifie que dans lc c&estc du spirituel il 
y avait le Divin : et it fut komme prospere, signifie qu’a toutes 
Choses il fut pourvu : et it etait dans la maison de son seigneur, /’!?- 
gyptien , signifie afin quil fut initid dans le bien naturel: et vit 
son seigneur que Jehovah (etait) avec lui , signifie qu’il fut per<;u que 
dans le bien naturel il y avait le Divin : et que tout ce qu’il faisait, 
Jehovah (le) faisait prosperer en sa main, signifie que toutes 
choses provcnaient de la Divine Providence : et trouva Joseph 
grace a se s yeux, signifie qu’il 6tait accepte : et il le servait , signifie 
que le scientifique etait approprifi h son bien : et il le preposa sursa 
maison , signifie que le bien s’appliqua a lui : et tout ce qui etait a 
lui, il (le) donna en sa main , signifie que tout ce qui lui appartcnait 
6tait comme en son pouvoir : et il arriva que des lors quil l’ cut 
prepose a sa maison, et sur tout ce qui etait a lui , signifie un autre 
etat aprfes que le bien se fut applique h lui , et eut mis tout ce qui 
lui appartcnait coname en son pouvoir : et benit Jehovah l a maison de 
I’Egyptien a cause de Joseph, signifie que d’apr£s le Divin il eut 
alors le celeste-naturel : et fut la benediction de Jehovah, signifie les 
accroissements : sur tout ce qui etait d lui dans la maison et dans 
le champ, signifie dans la vie et dans la doctrine : et il laissa tout 
cequi(&fa\l) a lui en la mam de Joseph, signifie qu’il lui semblait 
que toutes cboses etaient en son pouvoir : et il ne conmu avec lui 
quoi que ce flit, sinon le pain qu’il mangeait, signifie que le bien 
par suite 6tait appropri^ : et etait Joseph beau de forme, signifie 
lebien de la vie qui en provient ; etbeau d’ aspect, signifie le vrai de 
la foi qui en provient. 

4971 . Et fut Jehovah avec Joseph , signifie que dans le celeste du 
spirituel il y avait lc Divin : on le voit par la representation dc 
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Joseph , en ce qu’il est le celeste du spirituel d’aprbs lc rationnei, 
No 4963 ; et comme il s’agit du Seigneur, et ici de 1’IIomme In- 
terne dans l'Humain du Seigneur, par « fut Jehovah avec Joseph » 
il est signifid que le Divin y 6tait; en effet, le Divin <5tait dans son 
Humain, puisqu’il a 6t6 con^u de Jehovah: cliez les Anges il n’y a 
pas en eux le Divin, mais il est prdsent, car ils sont seulemcnt les 
formes rtknpientes du Divin qui procbde du Seigneur. 

4972. Et U fut homme prospere , sign} fie qua toutes ckoses il fut 
pourvu: on le voi t par la signification d'etre prospere, quand cola 
est dit du Seigneur, en cc que c’est qu’il a 4t6 pourvu, savoir, h ce 
qu’il fut cnrichi de toutbien. 

4973. Et it elait clans la maison de son seigneur rfigypticn, si~ 
gnifie a fin quit fut ini tie dans le bien naturel : on lc voit par la 
signification de seigneur , en ce que c’est le bien , ainsi qu’il va 
Stre expliquS ; et par la signification de U&gypiien , en ce que c’est 
le scientifique en general, et par suite le naturel, N° 4967 ; q u'etre 
dans lamaison, ce soit etre initid, c’est parce que la maison est le 
mental dans lequel est le bien, N° 3538, ici lc mental naturel; et 
en outre la maison se dit du bien, N os 3652, 3720; il y a chcz 
l’homme un mental naturel et un mental rationnei , le mental 
naturel est dans son homme externe, et le mental rationnei dans 
son homme interne; les scientifiques sont les vrais du mental na- 
turel, qui sont dits y Strc dans leur maison, quand ils v sont con- 
joints au bien, car le bien et le vrai constituent ensemble une settle 
maison, comme le mari et l’^pouse ; mais les biens et les vrais 
dont il s’agit ici sont intSrieurs, car ils correspondent au celeste 
du spirituel d’aprbs le rationnei, qui est represents par Joseph ; les 
vrais intSrieurs correspondants dans le naturel sont les applica- 
tions aux usages, et les biens intSrieurs y sont les usages. Dans la 
Parole il<est dit trfes-souvent seigneur ; mais celui qui ne connait 
pas le sens interne, s’imagine que par seigneur il n’est entendu 
rien autre chose que ce qui est entendu dans le langage ordinaire 
quand il est dit seigneur; mais, dans la Parole, il n’est dit nullc 
part Seigneur, quand il ne s’agit pas du bien, ilen est de mfime 
de J&iovah; mais quand il s’agit du Yrai, il est dit Dieu, ct 
aussi Rot ; de 1 h vient que par seigneur il est signifie le bien ; 
c’est mfime ce qu’on pent voir par ces passages; dans Mo'ise: 

vm. 17 
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« Jehovah voire Dieu, Lui (est) le Dieu des dieux et Ic Seigneur 
u des seigneurs » ■ — Deutdr. X. 17 : — dans David : « Confessez 
u Jdhovah, confessez le Dieu des dieux ; confessez le Seigneur des 
« seigneurs. » — Ps. CXXXVI. 1,2,3; — lii, Jdhovah ou le Sei- 
gneur est dit le Dieu des dieux & cause du Divin Vrai qui precede 
de Lui, ct le Seigneur des seigneurs h cause du Divin Bien qui est 
en Lui : pareillement dans Jean , « L’Agneau les vaincra, parce 
« qu’il est Seigneur des seigneurs, et Roi des rois. » — Apoc.XVII. 
14; — et dans le Meme : i Celui qui est assis sur le clieval blanc a 
« sur son vetement et sur sa cuisse ce nom ecrit ; Roi des rois et 
« Seigneur des seigneurs. » — Apoc. XIX. 16. — Que le Seigneur 
soit appcld Roi des rois h cause du Divin Vrai, et Seigneur des 
seigneurs a cause du Divin Bien, e’est ce qu’on voit clairement 
par chaquc motde ce passage; le nom dcrit est sa qualitd, N os 1 44, 
145, 1754, 1896, 2009, 2724, 3006 ; le vdtement sur lequcl il a 
dtd ecrit est le vrai de la foi, N os 1073, 2576, 4545, 4763; la cuisse 
sur laquelle cette qualitd a aussi dtd dcrite est le bien de l’amour, 
i\os 3021, 4277, 4280, 4575; d’ou ilrdsulte encore dvidemment que 
le Seigneur d’aprds le Divin Vrai est dit Roi des rois, et d’aprds le 
Divin Bien Seigneur des seigneurs ; que le Seigneur d’apres le Divin 
Vrai soit dit Roi, on le voit N os 2015, 2069, 3009, 3670, 4581. 
Par lil aussi Ton voit clairement ce qui est entendu par le Christ 
du Seigneur, dans Luc : « II avait dtd fait rdponse a Simdon par 
« l’Esprit saint, qu’il nc verrait pas la mort avant qu’il eut vu le 
a Christ du Seigneur. » — II. 26 ; — lc Christ du Seigneur est le 
Divin Vrai du Divin Bien, car le Christ est le meme que le Messie, 
et le Messie est l’Oint ou le Roi, N os 3008, 3009 ; in, le Seigneur 
est Jdhovah; dans la Parole du Nouveau Testament, il n’est dit 
nulle part Jdhovah, mais au lieu de Jdhovah il est dit Seigneur et 
Dieu, voir N° 292 1 , eormne aussi dans Luc: « Jdsusdit: Comment 
« dit-on que le Christ est fils de David , quand David lui-mdme 
« du dans le hvre desPsaumes: Le Seigneur a dit d monSei- 
« gneitr : Assieds-toi n ma droite ? » — XX. 41, 42 ; — Ce mdme 
passage est ainsi dans David : « Parole de Jehovah h mon Sei- 
« gucur : Assieds-toi n ma droite. » — Ps. CX. 1; — que Jdhovah 
dans David soit dit le Seigneur dans l’Evangdlistc, cela estdvident; 
in, le Seigneur est pour le Divin Bien du Divin Humain ; la toule- 
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puissance est sjgnifide par s’asseoir a la droite, N os 3387, 4592, 
4933 f. Quand le Seigneur etait dans le monde, il etait le Divin 
Vrai ; mais apriis qu’il cut M glorilid, c’est-a-dlre, apres qu’en 
Lui il eat fait Divin son Ilumain, il devjnt le Divin Bien, de qui 
ensuite procbde le Divin Vrai : de 1 k vient que les disciples, apres 
la resurrection, L’ont appelfi, non pas Maitre, comme auparavant, 
inais Seigneur, ainsi qu’on le voit dans Jean, chap. XXI. 7, 12, 
15, 16, 17, 20, et anssi dans les autres Evangelisies. Le Divin 
Vrai, qui fut le Seigneur lorsqu’il etait dans le monde, et qui en- 
suite procMe de Lui, e’est-a-dire, du Divin Bien, est anssi nommd 
I’Ange de 1’ Alliance, dans Maiacliie : « Incontinent viendra vers 
« son temple le Seigneur que vous cherchez, et t’A nge cle 1’ Alliance 
« que vous ddsirez. » — III. 1 . — Comme par le Seigneur il est 
entendu le Divin Bien, et par le Roi le Divin Vrai, e’est pour cela 
quo quand il est dit du Seigneur que la Scigneurie (Domination) 
et le Royaume lui appartiennent, la Seigneurie se dit du Divin 
Bien, ct lc Royaume se dit du Divin Vrai ; e’est aussi pour cela que 
le Seigneur estappele le Seigneur des nations et le Roi des peo- 
ples, car les nations signifient ceux qui sent dans le bien, et les 
peuples ceux qui sont dans lc vrai, N os 1259, 1260, 1849, 3581. 
Lc Bien est dit Seigneur respectivcmenl a serviteur, ct lc Bien est 
dit Pfere respectivement fi fils, comme dans Maiacliie : « LcFjls 
« honorera le Pere, et le serviieur son Seigneur ; quo si Pore, 
« Moi, (je suis), oil (est) mon honneur? Et si Seigneur , Moi, (je 
a suis), oh (esi) la crainte de Moi? * —1.6: — et dans David : 

« Pour esclave fut vendu Joseph, le discours de Jdhovah l’eprouva ; 
« le Roi envova, et il le ddia ; le dominates- des nations le mit en 
« evidence, il Petablit seigneur sur sa ntaison, ct dominateur sur 
« toute sa possession. » — Ps. CV. 17, 19, 20, 21;— quelii par Jo- 
seph il soit entendu le Seigneur, cela est Evident par chaque mol ; 
lii, le Seigneur est le Divin Bien du Divin Huraain. 

4974. El vit son seigneur que Jehovah etait avec lui, signifie 
qu’il fut perfu que dans le bien nature l il y avail le Divin : cela est 
constant d'aprbs la signification de voir , en ce que e’est comprendre 
et apercevoir, N os 2150, 3764, 4339, 4567, 4723 ; d’apres la signi- 
fication de seigneur, en cc quo c’esl lc bien, N°.4973, ici le (fieri 
natural, pnrcc que e’est PEgyptic.n qui est ici le seigneur; « il y 
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avait le Divin » est signify en cc que Jehovah etait avec lui, 
comme ci-dessus, N° 4971 . 

4975. Et que tout ce qu’il faisait, Jehovah le faisail prosperer en 
ta main, signifie que toittes chases provenaient cle la Divine Pro- 
vidence : on le voit par la signiBcation de fa ire prosperer , en ce 
que c’est qu'il y a dtd pourvu, N° 4972 ; de Ik Jehovah faisant 
prosperer en sa main , c’est la Divine Providence. 

4975 bis. Et trouva Joseph graee (i ses yeux, signifie qu'il etait 
accepte, k savoir, par le bicn naturel, qui est signify par son 
seigneur : on le voit par la signification de trouver grace aux yeux 
de quelqu’un, en ce que c'est fitre acceptd; il est dit aux yeux, 
parce que la grace se dit de l’intellectuel, et que l’intellectuel est 
signifid paries yeux, N os 2701, 3820, 4526. 

4976. Et il le servait, signifie que le scientifique etait approprie 
a son bien : on le voit par la signification de servir ( minis trare ), 
en ce que c’est dtre utile k quelqu’un en lui fournissant ce qui lui 
nianque ; ici c’est etre approprid, parce qu’il s’agit du bien naturel 
auquel le scientifique dcvait dtre approprid; servir ( ministrare ) se 
dit aussi des scientifiques; car, dans la parole, le serviteur {minis- 
ter) et le serviteur ( servus ) signifient le scientifique ou le vrai natu- 
rel, parce que ce vrai est subordonnd au bien, comme k sou sei- 
gneur : il en est du scientifique par rapport au plaisir de I’liomme 
naturel, ou, ce qui est la meme chose, il en est du vrai naturel par 
rapport k son bien, absolument comme il en est de 1’eau par rap- 
port au pain, ou de la boisson par rapport k l’aliment ; l’eau ou la 
boisson fait que le pain et l’aliment se ddlaient, et qu’etant ddlayds 
ils se portent dans le sang, et par suite dans les parties du corps de 
tous cOtds, et les nourrissent; car, sans l’eau ouia boisson, le pain 
ou 1’aliment ne se rdsout pas en parcelles, et n’est pas transportd de 
tous cdtds pour 1’usage : il en est aussi de meme du scientifique par 
rapport au plaisir, ou du vrai par rapport au bien ; c’est pourquoi le 
bien spuhaite et ddsire le vrai, et cela a cause de l’usage, afin qu'il 
lui fournisse son ministdre etson service; ils correspondent aussi 
pareillement; l’hommedans l’autre viese nourrit, non dequelque 
aliment ni de quelque boisson naturels, mais d’un aliment et d’une 
boisson spirituels; 1’alimcnt spirituel est le bien, et la boisson spi- 
tuelle est le vrai ; lors done que dans la Parole le pain ou l’ali- 
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ment est nommd, les anges enlcndent le pain ou l’aliment spiri- 
tuel, d savoir, le bien dc l’amour et de la charitd ; et lorsque l’eau 
ou la boisson est nommde, ils entcndent l’eau ou la boisson spiri- 
tuelle, d savoir, le vrai de la foi : par lit on peut voir ce que c’est 
que le vrai de la foi sans le bien de la charitd, et comment ce vrai 
sans ce bien peut nourrir l’homme interne ; c’est comme si rhomme 
prenait de l’eau seule ou de la boisson seule sans faire usage de 
pain etd’aliment; qa’en agissant ainsi rhomme maigrisse et pe- 
risse, cela est notoire. 

4977. Et il le preposa sur sa maison, sign! fie que le bien s’ap- 
pliqua a lui : on le voit par la signification du seigneur qui le 
preposa, en ce qu’il est le bien, ainsi qu’il vient d’etre dit, IN 0 4973; 
ct par la signification de le preposer sur sa maison, en ce que c’est 
s’appliquer it lui, savoir, au scientifique ou au vrai naturel; que 
ce soit Id le sens, cela est dvident par ce qui suit, oil il est dit que 
tout ce qui dtait d lui, il le donna en sa main , ce qui signifie que 
tout ce qui lui appartenait dtait comme en son pouvoir; en effet, 
le bien est le seigneur, et le vrai est le serviieur ; lorsqu’il est dit 
du seigneur qu’il preposa le serviteur, ou du bien qu’il preposa le 
vrai, il est signifid dans le sens interne, non pas qu’il lui edda la 
domination, mais qu’il s’appliqua ; car dans le sens interne la 
chose est perdue comme elle est en elle-meme, tandis que dans le 
sens de la lettre la chose est exposde selon l’apparence ; on effet, le 
bien a toujours la domination, mais il s’applique afin que le vrai 
lui soit conjoint : quand rhomme est dans le vrai, ce qui arrive 
avant qu’il ait die rdgdndrd, il connalt d peine quelquc chose du 
bien ; car le vrai influe par la voie externc ou sensuelle, et le bien 
par la voie interne; ce qui indue par la voie externe, l’hommc le 
sent; mais ce qui influe par la voie interne, il ne le sent pas avant 
qu’il ait dtd rdgdndrd ; c’est pourquoi, si dans le premier dtat il 
n’dtait pas donnd au vrai une sorte de domination, ou si le bien ne 
s’appliquait pas ainsi, jamais le vrai ne serait approprid au bien ; 
ceci est la mdme chose que ce qui a ddjd dtd montrd plusicurs fois, 
d savoir, que le vrai est en apparence d la premidre place, ou 
comme seigneur, quand rhomme est rdgdndrd, mais que le bien 
est manifestement d la premidre place et seigneur, quand Fliomme 
a dtd rdgdndrd, voir TS 0S 3539, 3548, 3556, 3563, 3570, 3576 
3603, 3701, 4925, 4926, 4928, 4930. 
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1978. Et tout ce qui etait a lui, il le donna en sa main, sujmjit 
(jue lout ce qui lui appartenait eta.it coinmeetisdn pouvoir : on le 
voit; par la signification de la main . en ce qu’elle est la puissance, 
N os 878, 3094 , 3387, 3563, 4931 h 4937 ; ainsi donner en sa main, 
c’est en son pouvoir ; mais comme cela a lieu en apparence, il est 
dit comme en son pouvoir , que cesoit en apparence, on cvmme , 
on vient de le voir, N° 4$77. 

4979. Et il arriva qtie des l ovs quit tout preposi d sa maison , el 
sur tout cequi etait a lui , signifie un autre etat apres que le biense 
fut applique d lui, et em mis tout ce qui lui appartenait comme en 
son pouvoir : on le voit par la signification de il arriva que , ou ce 
fut , expression trfes-souvent employee dans la Parole, en ce qu’elle 
enveloppe quelque chose de nouveau, par consequent un autre 
dtat, comme dans les Yersets suivants : 7, 10, 11, 13, 15, 18, 19; 
par la signification dei/cs tors quil Cent prepose a sa maison, en ce 
que c’est aprts que le bien se fut appliqud h lui, N° 4977 ; et par la 
signification de sur tout ce qui etait d lui , en ce que c’est tout ce 
qui lui appartenait dtait comme en son pouvoir, ainsi qu’il vient 
d’etre montrd, j\° 4978. 

4980 . Et benit Jehovah la maison de I’itgyplien a cause de Joseph , 
signifie que d 1 apres le Divin il eut alors le celeste-naturel : on Ie 
voit par la signification d'etre beni , en ce que c’est etre enrichi du 
bien celeste et spirituel ; c’est « d’aprhs le Divin, » parce qu’il est dit 
Jehovah bdnit ; et par la signification de la maison de CEgypden , en 
ce qu’elle est le bien du mental naturel, comme cbdessus,N° 4973; 
il rfculte de \h que par Jehovah benit lamaison de CEgyptien , il est 
signifid que d’aprfrs le Divin il eut alors le c6Ieste-naturel. Le cd- 
leste-naturel est le bien dans le naturel qui correspond au bien du 
rationnel, e’est-a-dire, qui correspond au celeste du spirituel d’a- 
prfes le rationnel, lequel est Joseph, N° 4963. Lc celeste, comme 
le spirituel, se dit et du Rationnel ct du Naturel, e’est-a-dire, de 
fbomme Interne qui est l’homme Rationnel , et de fbomme Ex- 
terne qui est fbomme Naturel ; car le spirituel dans son essence 
est le Divin Vrai qui proefedo du Seigneur, et le Cdleste est le Divin 
Bien qui est dans ce Divin Vrai ; quand le Divin Vrai dans lequel 
est le Divin Bien est recu par le Rationnel ou fbomme Interne, il 
est appele spirituel dans lc raiionne’, ct quand il est rccu par lc 
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nalurel ou rhomme Externe, il est appel6 spirituel dans le naturel ; 
il en est de meme du Divin Bien qui est dansleDivin Vrai; quand 
il est recu par le rationnel ou l’homme Interne, il est appeie c6- 
leste dans le rationnel; et quand il est recu par le naturel ou 
1 homme Externe, il est appeie celeste dans le naturel : 1’un ei 
1 autre influent du Seigneur cliez rhomme tant immddiatement 
que mediatement par les Anges et par les esprits ; mais cliez le 
Seigneur, quand il etait dans le mondc., ils influaient dc Lui, 
parce que le Divin dtait en Lui. 

4981. El fat la benediction dc Jehovah, signifie les accroissc- 
menis ; on le voitpar la signification de la benediction dc Jehovah ; 
la bdiiMction de Jehovah dans le sens reel signifie r amour envers 
le Seigneur etla charitdi regard du procliain; en effet, ccux qui 
en sont gratifies sent appelds ies bdnis de Jehovah, car alors ils 
sont gratifies du ciel et du saint dternel; par suite, la benediction 
de Jehovah dans le sens externe ou relaUf k 1’etat de rhomuie dans 
le monde, e’est d’etre content en Dieu, et par consequent d’etre 
content de Tdtat d’honneur et d’opulence ou Ton se trouve, soit 
qu’on appartienne k la classe des gens honoris et riches, soil 
qu’on appartienne k la classe de gens moins lionords et pauvres; 
car celui qui est content en Dieu considfcre les honneurs et les ri- 
chessescomme lcsmoyens des usages, et quand iiypensc et en 
mdme temps k la vie dternelle, il les regarde comme rien, et consi- 
dferila vie dternelle comme essentielle. Puisque la benediction de 
Jehovah oudu Seigneur enveloppe cos choses dans le sens reel, 
elle en contient aussi en soi d’innombrables, et signifie par conse- 
quent diverses choses qui en sont des suites, comme d’etre enrichi 
du bien spirituel et celeste, N os 981, 1731; d’etre fructifie par ref- 
lection du vrai, N° 2846 ; d’etre dispose dans Pordre celeste, 
N° 3017 ; d’etre gratifid du bien de I’amour, et ainsi d’etre conjoint 
au Seigneur, K os 3406, 3504,3514, 3530, 3584 ;lajoie, N° 4216; 
on peutdonc, pour chaque cas particulier, voir ce quelle signifie 
par la serie des choses qui precedent et qui suivent. Qu’ici la bdnd- 
■ diction de Jehovah signifie les accroissements dans le bien etdans le 
vrai, ou dans la vie et dans la doctrine, e’est ce qui est evident da- 
pres ce qui suit, car il est dit que la benediction de Jehovah ful 
dans la maison et dans le champ ; or, la maison signifie le bien 
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qui appartient d la vie, et le champ signilie le vrai qui appartient a 
la doctrine; il est done Evident que les accroissements dans lebien 
et dans le vrai sont signifies ici par la benediction de Jehovah. 

4982. Sur tout ce qui etait a lui dans la maison el dans le champ, 
sign? fie dans la vie et dans la doctrine : on le voit par la significa- 
tion de la maison, en ce qu’elle est le bien, N os 2048, 2233, 2234, 
2559, 3128, 3652, 3720; et parce que la maison est le bien, elle 
est aussi la vie, car tout bien appartient a la vie; el par la signifi- 
cation du champ, en ce qu'il est le vrai de l’Eglise, N os 368, 3508, 
3766, 4440, 4443 ; et parce qu’il est le vrai de l’Eglise, il est aussi 
la doctrine, car tout vrai appartient d la doctrine. Ailleurs, dans 
la Parole, il est aussi quclquefois dit la maison et le champ, et 
quand il y est question de l’homme celeste, la maison signilie le 
bien cdleste, et le champ le bien spirituel ; le bien cdleste est le 
bien de I’amour envers le Seigneur, et le bien spirituel est le bien 
de la cliarite d 1’dgard du prochain ; mais quand il s’agit de rhonune 
spirituel, la maison signilie le edleste qui est chez lui, e’est-a-dire, 
le bien de la charild d I’dgard du prochain, et le champ signilie le 
spirituel chez lui, e’est-d-dire, le vrai de la foi : les uns et les autres 
sont signifies dans Matlhieu : « Que celui qui (sera) sur le toil de 
« la maison ne descende point pour emporter quelque chose de sa 
« maison; et que celui qui (sera) dans le champ ne retourne point 
« en arridre pour prendre son vdlement. » — XXIV. 17, 18, 
N° 3652. 

4983. Et il laissa tout ce qui etait a lui en la main de Joseph , 
signi/ie quit scmblail que loutes choses elaienl en son pouvoir : 
on le voit d’apr£s ce qui vient d’etre expliqud, N“ 4978, oil sont des 
paroles presque semblables, et d'aprds ce qui a ete dii,N° 4977. 

4984. El il ne connut avec lui quoique ce fill, sinon l e pain quil 
mangeail, signi/ie que le bien par suite etait approprie : on le voit 
par la signification du pain , en ce qu’il est le bien, N os 276, 680, 
3478, 3735, 4211, 4217, 4735; et par la signification de manger, 
en ce que e’est dtre approprid, N os 3168, 3513 f., 3596, 3832, 
4745 ; il ne connut avec lui quoi que ce f ut , sinon le pain, signilie 
qu'il ne recevait rien aulre chose que le bien. On peut croire que 
le bien, quand il s’approprie le vrai, est un vrai, tel qu’cstle vrai de 
la foi qu’il s’approprie, mais il csl le bien du vrai ; les vrais qui ne 
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sont point de l’usagc s’approchent, h la vfiritd, mais ils n’entrent 
point; tous les usages qui provienrient des vrais sont les biens 
du vrai; les vrais qui ne sont point pour Tusage sont sdpar6s, et 
quelques-uns sont retcnus et quelques-uns sont rejet6s ; ceux qui 
sont retenus sont ceux qui introduisent vers le bien de plus loin 
ou de plus prfes, et ils sont les usages eux-memes; ceux qui sont 
rejetds sont ceux qui n’introduisent point et ne s’appliquent point ; 
tous les usages dans leur commencement sont des vrais de la doc- 
trine, mais ces vrais dans la progression deviennent des biens, et 
ils deviennent des biens alors que Thomme agit selon eux; Tac- 
tion elle-mdme qualifie ainsi les vrais ; car toute action descend 
de la volontd, et la volont($ elle-meme fait que ce qui d’abord dtait 
vrai devient bien : de \h, il est Evident que le vrai par la volontd 
iTest plus le vrai de la foi, mais qu’il est le bien de la foi ; et que le 
vrai de la foi ne rend personne lieureux, mais que c’est le bien de 
la foi qui rend heureux , car il affecte cela meme qui appartient h 
la vie de Thomme, c’est-i-dire, son vouloir, et lui donnc le plaisir 
intericur ou le bonheur, et dans Tautre vie la ft ; licit(5, qui est ap- 
pel^e joie cdleste. 

4985. Et elail Joseph beau de fomne , signifie le bien de ia vie 
qui en provienl ; — et beau d* aspect, signifie le vrai de la foi qui en 
provient : on le voit par la signification de beau de forme et de beau 
d* aspect ; car la forme est T essence memo de la chose, mais .ras- 
ped est Texistence qui en provient; et comme le bien est Tcs- 
scnce elle-meme, et que le vrai est Texistence qui en provient, 
beau de forme signifie lebien dela vie, etbeau d’aspect levrai.de 
la foi ; car le bien de la vie est Tetre meme de Thomme, parcc qu’il 
appartient k sa volontd, et le vrai de la foi est Texister qui proefede 
de Tetre, parce qu’il appartient h son entendement ; car tout ce qui 
appartient h Tentendement existe par la volontd ; Pfitre de la vie 
de Thomme est dans son vouloir, et Texister de sa vie est dans son 
comprendre; Tentendement de Thomme n’est autre chose que la 
volontd expliqu^e, et formde de manure qu’elle se montre telle 
qu'elle est par Taspect. De Ik il est Evident que la beaut<5, k savoir, 
de Thomme intdrieur, vient du bien de la volont<5 par le vrai de la 
foi ; le vrai meme de la foi prdsente la beautd dans la forme exlerne, 
mais le bien de la volonlti Tinsinuc et la forme ; e’estde* la que les 
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Anges du Ciel sont d’une beaut! ineffable, car ils sont comme des 
amours et des charitds en forme; c’est pourquoi, quand ils appa- 
raissent dans leur beauts, ils affcctent les intimes; cliez eux le 
bien de Famour, procidant du Seigneur, bribe par le vrai de la 
loi, et afFecte en pdndtrant. De la on peut voir ce qui est signify 
dans le sens interne par beau de forme ct beau d’aspect, comme 
aussi d’aprfes le N° 3821 . 

4986. Vers. 7, 8, 9. Et U arriva que , apres ces choses, et porta 
V epouse de son seigneur ses ymx vers Joseph , et elle dit ; Cow he 
avec moi. Et il refusa , et il dit d l r epouse de son seigneur : Void , 
mon seigneur point ne connait avec nioi ce qu it y a dans la mai- 
son , et tout ce qui est d lui t il (1’) a donne en ma main. Lui-meme il 
nest pas grand dans cette maison plus que moi, et il ne ma inter dit 
quoi que ce sott, sinon toi, parce que toi, [U\ es) son epouse; et com- 
ment ferais-je ce grand mat, et pecker ais-je comre Dieu? — Et il 
arriva que , apres ces choses , signifie le troisifeme (Hat : et porta 
i’epouse de son seigneur ses ycux vers Joseph , sign ifie le vrai na- 
turel non spirituel adjoint au bien nature!, et sa perception : et die 
dit : Coucke avec moi, signifie qu’il disirait la conjonction : et il 
refusa , signifie [’aversion : et il dit a I’epouse de son seigneur, si- 
gnifie la perception sur ce vrai : void , mon seigneur point ne cormall 
■avec moi ce quii y a dans la maison, signifie que le bien natural ne 
disirail pas meme Tappropriation : et tout ce'qui est a lui , il (f) a 
donne en ma main , signifie que tout est en son pouvoir : lui-meme 
iln'est pas grand dans cette maison plus que moi , signifie quo ce 
bien est le premier par le temps, mais non par i’etat ; et il ne ma 
inter dit quoi que ce soit , sinon toi , signifie qu’il lui (Hail ddfendu 
d’etre conjoint au vrai de ce bien : parce que toi, (tues) son epouse , 
signifie parce qu’il ne doit pas elre conjoint k un autre bien : et 
comment ferais-je ce grand mal, et pechcrais-je contrc Dieu? si- 
gnifie qu’ainsi il y aurait disjonclion et nulie conjonction. 

4987. Et il arriva que, apres ces choses , signifie le troisieme 
ctat ; on le voit par la signification de il arriva que ou ce fut , en 
ce que cette expression enveloppe quelque chose de nouveau, 
comme ci-dessus, IN 0 4979, par consequent ici le troisieme ctat ; el 
par la signification de apres ces choses (verba), cm ce que cost apres 
que ces choses furent pussies, Dans la langue originate, unc scrie 
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n’est point distingu6e d’une autre par des signcs d’intervalle, 
eomme dans les autres Jangues, mais tout semble continu depuis le 
commencement jusqu’h la [in : les choses qui sont dans le sens in- 
terne sont meme pareillement continues, et coulent d’un 6tat de la 
chose dans un autre ; mais quand un dtat est terming et qu’il en 
succMeun autre qui est a remarquer, il est indiqud par ce fui on 
Uarriva que , et un changement d’ytat moins remarquable est in- 
diquGpare*, voila pourquoi ces mots sc rencontrent si souvent 
dans la Parole. Get 6tat, qui est le troisieme, et dont il s’agit main- 
tenant, est plus intdrieur que le precedent. 

4988. Et porta iepouse de son seigneur ses yeux vers Joseph , 
signifie le vrai naturel non spirituel adjoint ait bien naturel , et sa 
perception : on levoit par la signification de I’epouse, e n ce qu’elle 
est le vrai adjoint au bien, m i 468, 2517, 3236, 4510, 4823, ici 
le vrai naturel non spirituel adjoint au bien naturel, parce qu’il 
s’agit de ce vrai et de ce bien ; ce bien auquel a dtd conjoint ce 
vrai est ici 1 t seigneur, N° 4973 ; et par la signification de porter 
les yeux , en ce quo c’est la pensde, l’intention, et aussi la percep- 
tion, i\ os 2789, 2829, 3198, 3202, 4339. Ici I’epouse signifie le 
vrai naturel, mais non le vrai naturel-spirituel, et le niari , qui ici 
est le seigneur, signifie le bien naturel, mais non le bien naturel- 
spirituel ; il faut done expliquer ce que c’est que le bien et le vrai 
naturels non spirituels, et ce que c’est que le bien et le vrai natu- 
rels spiriluels : le bien cliez rhomme est d’une double origine, 
e’est-i-dire, qu’il vient de l’hdrdditaire et de ce qui en est eni- 
pruntd, et qu’il vient de la doctrine de la foi et de la charity, et, 
cliez lesgentils, de la religiosity ; le bien qui est dc la premifere 
origine est le bien naturel non spirituel, et le bien qui est de la 
seconde origine est le bien naturel spirituel; d’une scmblable ori- 
gine est le vrai, parce que tout bien a son vrai qui lui est adjoint. 
Le bien naturel de la premise origine, e’est-a-dire, de l’hdredi? 
taire et de ce qui en est empruntd a plusieurs afliniuis avec le bien 
naturel de la seconde or igine, c’est* a-dire, avec le bien naturel qui 
provient de la doctrine de la foi et de la charity ou de la religio- 
sity, mais seulementdans la forme externe; dans la forme interne, 
ils different totalcment; 1c bien naturel de la premiere origine 
pout elrc compary au bien qu'on Irouve aussi cliez les animauxqui 
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sont doux; mais le bien naturel de la seconde originc est proprc a 
I’homme qui agit d’aprbs la raison, et sait par elle dispenser diver- 
sement le bien selon les usages ; cette dispensation est enscignde 
par la doctrine du juste et dc l’dquitable, et dans un degrd supd- 
rieur par la doctrine de la foi et de la charity, et ces doctrines sont 
aussi en beaucoup de points confirmees par la raison chez ceux 
qui sont v6ritablement rationnels : ceux qui font le bien de la pre- 
miere origine sont portds comme par un instinct aveugle dans les 
exercices de la cltaritd ; mais ceux qui font le bien de la seconde 
origine y sont port^s par un devoir interne et comme s’ils voyaient : 
en un mot, ceux qui font le bien de la premiere origine ne le font 
point d’aprbs quelque conscience du juste et de l’fiquitable, ni it 
plus forte raison d’apr6s quelque conscience du vrai et du bien spi- 
rituels ; xnais ceux qui font le bien de la seconde origine le font 
d'apres la conscience; voir ce qui a dejit tite dit sur ce sujct, 
K os 3040, 3470, 3471, 3518, et ce qui va suivre, N° 4992. Mais 
quant it la mu mere dont ces cboses se passent , elle ne peut nulle- 
ment etre expliqude au point d’etre saisie, car quiconque n’est 
pas spirituel, ou n’a pas <5td rdgdndrt! , voit le bien parsa forme 
externe ; et cela, parcc qu’il ne sait pas ce que c’est que la charity, 
ni ceque c’est que le prochain ; et il ne le sait pas, par la raison 
qu’il n’existe plus aucun doctrinal de la cliaritfi : dans la Iumibrc 
duCiel, ces clioses se manifestent tres-distinclemcnt, et par suite 
distinctement aussi chez les spirituels ou les rdgfindrds, parcc que 
ceux-ci sont dans la lumihre du Ciel. 

4989. Et elle dit : Coucke avec moi, signifie qu'il desirail la 
conjonclion : on le voit par la signification de coucker avec moi, 
en ce que c’est la conjonction, a savoir, du bien naturel spirituel, 
qui est it present Joseph, avec le vrai naturel non spirituel, qui est 
l'6pouse de son seigneur, mais conjonclion illegitimc : les conjonc- 
tions du bien avec le vrai et du vrai avec le bien dans la Parole 
sont dficrites par des mariages, voir N 03 2727 it 2759, 3132, 3665, 
4434, 4837 ; c’est de lh que les conjonctions illfigitimes sont d6crites 
par des fornications : ici done la conjonction du vrai naturel non 
spirituel avec le bien naturel spirituel est decrite en ce que l’dpouse 
de son seigneur voulait coucher avec lui ; il n’existe dans les in- 
ternes aucunc conjonction dc cc vrai et dc ce bien , il scmble scu- 
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lement qu’il y a dans les extcrnes une sorte de conjonction, mais 
ce n’est qu’une affinitd : c est de lk aussi qu’elle le prit par son vdte- 
ment, et qu’il laissale vetement dans sa main,- car levdtemcnl 
dans lc sens interne signifie l’externe, par lequel il y a une sorte 
de conjonction, ou par lequel il y a affinitd, cornme on Ie verra 
plus bas, Vers. 12, -13. Que ce soit lk ce qui est signify, c’est cc 
qu’on ne peut voir, tant que le mental ou la pensde est tenue dans 
leshistoriques, car alors on pense seulement k Joseph, k l’dpouse 
dePotiphar, k la fuite de Joseph, qui laisse son vetement; mais si 
le mental ou la pensde dtait tenue dans cc qui est signifid par Jo- 
seph, par l’dpouse de Potiphar et par le vetement, alors on aperce- 
vvait qu’il s’agit aussi ici d’une sorte de conjonction spirituelle illd- 
gitime ; or le mental ou la pensde peut dtre tenue dans ce qui est 
signifid, pourvu que Ton croie que la Parole Historique est Divine, 
non par le simple historique, mais parce quo dans l’historique il y 
a le spirituel et lc Divin ; et si Ton croyait cela, on saurait que, 
dans ritistorique, le spirituel et le Divin concernent le bien et le 
vrai qui appartiennent k l’Eglise et au Royaume du Seigneur, ct 
que dans le sens suprdme ils concernent le Seigneur Lui-Meme : 
quand l’homme vient dans l’autre vie, ce qui arrive aussitot apres 
la mort, s'il est de ceux qui sont dlevds au Ciel, il saura qu’il 
ne retient ricn des hisloriques de la Parole, et ne sait mdme rien 
sur Joseph, sur Abraham, Jischak et Jacob, mais qu’il connalt 
seulement les spirituels et les Divins, qu’il a appris par la Parole 
et appliquds k sa vie : telles sont done les clioses qui sont intdrieu- 
rement dans la Parole, et qui sont appeldes son sens interne. 

4990. Et il refusa, signifie l’ aversion : on le voit par la signifi- 
cation de refuser, en ce que c’est avoir del’ aversion, k savoir, pour 
cette conjonction, carcelui qui refuse, jusqu’k s’enfuir dehors, a de 
l’aversion. 

4991 . Etil (lit a I’epouse de son seigneur , signifie la perception 
sur ce vrai: on le voit par la signification de dire dans les histo- 
riques de la Parole, en ce que c’est percevoir, ainsi qu’il a ddjk did 
souvent montrd; et par la signification de Yepouse de son seigneur, 
en ce qu’elle est levrai naturelnon spirituel adjoint au bien na- 
turel, N° 4988. 

4992. Void, mon seigneur point ne connalt avec moi ce qu’il g a 
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dans la maison, signifie que le bien nalurel ne desirait pas meme 
i' appropriation : on lc voitpai'la signification deson seigneur, en 
ce quo c’est le bien naturel, N° 4973 ; et par la signification de ne 
point connaiire avec moi ce quit y a dans la maison , en ce que c’est 
ne pas desircr l’appropriation : que ce soit lk le sens, on ne peut le 
voir que par la s6rie des choses dans le sens interne; en effet, il 
s’agit maintenant du troisifeme 6tat dans lequel le ckleste du spiri- 
tuel a 6t6 dans le naturel; dans cet 6tat lc bien cl le vrai naturels 
qui sont spirituels sont separes d’avec le bien et le vrai naturels qui 
ne sont pas spirituels ; par consequent ne point connaiire ce qu’il y 
a dans la maison signifie qu’il n’y a aucun desir d’appropriation : 
mais comme ces choses sont des arcanes, elles ne peuvent etre il- 
lustr£es que par des exemples Soit done pour illustration cet 
exemplc: litre conjoint & son epouse par le seul d6sir lascif, c’esl 
la un nalurel non spirituel ; mais etre conjoint k son dpouse par 
l’amourconjugal, c’est lk un naturel spirituel ; quand lemari ensuite 
est conjoint par le seul d6sir lascif, il croit qu’il pr&varique comme 
celui qui fait quelque chose de lascif, c’est pourquoi il ne desire 
plus que ccla lui soit approprie. Soit aussi pour illustration cet 
exemple : Faire du bien k un ami quel qu’il soit, pourvu que ce soit 
un ami, c’est un naturel non spirituel ; mais faire du bien a un ami a 
cause du bien qui est chez lui, et plus encore regarder lebien meme 
commed’ami auquel on fait du bien, c’est lkun naturel spirituel ; et 
quand on est dans ce naturel, on sait qu’on pr^varique si l’on fait 
du bien k un ami qui est mediant, car alors par lui on fait du mal 
aux autres; quand l’homme est dans cet etat, il a en aversion l’ap- 
propriation dubien naturel non-spirituel. dans lequel il dtait aupa- 
ravant : il en est de meme des autres cas. 

4993. Et lout ce qui est a lui, il I’aclonne en ma main, signifie 
que toutest en son pouvoir : on le voit par ce qui a 6td dit ci-dessus, 
K° 4978, ou sont des paroles semblables ; mais il y a cette diffe- 
rence, que la il s’agit du second dtat dans lequel dait lc celeste du 
spirituel dans le nalurel, car alors le bien naturel s’applliqua et il 
s’appropria le vrai, N os 4976, 4977; dans cet <5tal lebien eut la do- 
mination en actuality et le vrai 1’euten apparehce, c’est pourquoi 
alors il 6tait signifidpar ces paroles, que tout ce qui lui apparte- 
nait olait comme en son pouvoir; mais ici il s'agit du troisikme 
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etat dans lcquel esl le cdlestc du spirituel, lorsque dans le naturel 
il est devenu spirituel, et comme dans cet dtat il n'y a aucune ap- 
propriation, c'esl pour cela que ces paroles significnt que tout dtait 
en son pouvoir. 

4994. Lui-meme il n’est pas grand dans celte maison plus que 
moi, signifie que ce bien est le premier par le temps, mais non par 
I’etat : on le voit par la signification de ne pas etre grand dans la 
maison plus que moi, ou de ne pas etre plus grand, cn ce que c’est 
qu’il y a dgalitcde domination, qu’ainsi la priority apparent ii 
l’un et & 1’autre; d’aprds la sdrie dans le sens interne, il est Evident 
que le bien naturel non spirituel esl le premier par le temps, et 
que le bien naturel spirituel est le premier par l’dtat, comme le 
prouve encore dvidennnent ce qui a etc dil ci-dessus, N° 4992. Etre 
le premier par l’dtat, c’est dtre plus dminent quant & la qualitd. 

4995. Et il ne m’a interdit quoi que ce soil, sinon toi, signifie quit 
lui elait defendu d'etre conjoint au vrai de ce bien : on le voit par la 
signification de lui avoir interdit, en ce que c’est avoir defendu; et 
par la signification de l’dpouse, qui est celle qu’on lui a interdite, 
et qui est entendue ici par toi , en ce qu’elle est le vrai naturel non 
spirituel, N° 4988. 

4996. Parce que toi, tues son epouse, signifie parce qu'il ne doit 
pas etre conjoint a un autre bien : on le voit par la signification de 
Y epouse, en ce qu’elle est le vrai adjoint & son bien, N° s \ 468, 251 7, 
3236, 451 0, 4823 ; ici, le vrai naturel non spirituel avec le bien na- 
turel non spirituel, comme ci-dessus, N° 4988. 

4997. Et comment ferais-je ce grand mal, et pecherais-je contre 
Dieu ? signifie quainsi it y aurail disjonction et nulle conjonction : 
on le voit par la signification du mal, et aussi par celle du peche, en 
ce que c’est la disjonction et nulle conjonction, & savoir, quand le 
bien naturel spirituel est conjoint avec le vrai naturel non spiri- 
tuel, carcesont des dissemblables et des indgaux qui se sdparent 
mutuellement avec violence. Il est dit faire le male t pecker contre 
Dieu, parce que le mal considdrd en lui-meme, et aussi le pdchd, 
a’ est autre chose que la disjonction d’avec le bien, le mal lui- 
meme consiste aussi dans la disunion; cela est manifesto par le 
bien, le bien est la conjonction, parce que tout bien appartient ii 
1’amour covers le Seigneur el ii l’amour a 1’dgard du procliain ; le 
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bien de 1’ amour enversle Seigneur conjoint l’liomme au Seigneur, 
et par consequent k tout bien qui procbde du Seigneur, et le bien 
de l’amour k regard du prochain conjoint l’homme au ciel et aux 
societes qui sont dans le ciel; ainsi par cet amour il est aussi con- 
joint au Seigneur, carle ciel proprement dit est le Seigneur, 
puisque le Seigneur est le tout dans toutes les choses du ciel. Mais 
le nial est l’oppose ; le mal appartient k l’amour de soi et k l’amour 
du monde ; le mal de l’amour de soi disjoint l’homme non-seule- 
nient d’avec le Seigneur, mais aussi d’avec le ciel ; car alors 1’ homme 
n’aime quelui-m6me, ets’il aime les autres, ce n’est qu’autantqu’il 
les regarde en lui-mSme, ou qu'autant qu’ils font un avec lui; de lk 
il ramfene k lui les intuitions de toutes choses, et les ddtourne en- 
ticement des autres, et principalement du Seigneur ; et quand 
plusieurs agissent ainsi dans une socidtd, il s’ensuitque tous sont 
disjoints, et que chacun d’aprfcs l’intdrieur regarde i’autre comme 
ennemi, et si quelqu’un fait quelque chose contre lui, il le hait et 
trouve du plaisir dans sa perte ; et il en est k peu prks de mgme du 
mal de l’amour du monde, car alors l’homme desire les richesses 
des autres et les biens des autres, il ddsire possdder tout ce qui ap- 
partient aux autres, de lk aussi des inimities et des haines, mais 
dans un moindre degrd. Pour savoir ce que c’est que le mal et par 
consequent ce que c’est que le p6che, il suffit de s’appliqucr k savoir 
ce que c’est que l’amour de soi et du monde ; comnie aussi pour 
savoir ce que c’est que le bien, il suffit de s’appliquer k savoir ce 
que c’est que l’amour envers Dieu etl’amour k regard du prochain ; 
par lk on saura ce que c’est que le mal, et par consequent ce que 
c’est que le faux, et par lk on saura ce que c’est que le bien et par 
consequent ce que c’est que le vrai. 

4998. Vers. 10, 41, 42, 43, 14, 15 .EtUarriva que, quoiqu'elle 
(en) parlat a Joseph de jour en join’, et il ne I’ecouta point pour 
couchcr aupres d’elle, pour etre avec elle. Et il arriva qu’un certain 
jour, et il etait venu a la ma son pour faire son ouvrage, et nul 
homme des hommes de la maison (n’etait) la dans la maison. Et 
elle le saisit parson habit, en disant: Couclie avec moi; et il laissa 
son habit en sa main, elils'enfuit, et ilsort'd dehors. Etil arriva que, 
comme elle vit quil avail laisse son habit en sa main, et s’ etait enfui 
dehors; el elle cria aux hommes de sa maison, et elle leur dit, en 
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-disant: Voyez , il nous a amend un homme hebreu pour se moquer 
de nous , il est venu a moi pour coucher avec mot , et j’ai crie d voix 
grande. Et il est arrive que , comme il entendit que j’elevais ma 
voix et criais , et il a laisse son habit aupres de moi , et il s’ est enfui , 
et il est sorli dehors. — Elil arriva que , signifie le quatri&me etat : 
quoiquelle (en) parlat d Joseph de jour en jour , signifie la pensde 
concernant cette Chose: et il ne I’deouta point pour coucher aupres 
d'elle, signifie qu’il avait de 1’aversion pour la conjonction ; pouretre 
avec clle, signifie afin de n'etre pas ainsi uni : et il arriva qvHun 
certain jour, signifie lecinquifeme 6tat : et il etait venu a la maison 
pour faire son outrage , signifie quand il etait dans l’oeuvre de la 
conjonction avec le bien spirituel dans le naturel: etnul homme des 
homines de la maison (n’dlait) Id dans la maison , signifie que c’dtait 
sans le secours d’aucun autre: et elle le saisit par son habit, signifie 
que le vrai non spirituel s’appliquait au dernier du vrai spirituel; 
en disant : Couche avec moi , signifie pour la conjonction : elil laissa 
son habit en sa main , signifie qu’il enlevait ce vrai dernier: et il 
senfuit, et il sortit dehors, signifie qu ainsi il n* avait point le vrai 
par lequel il se defendrait : et il arriva que , comme elle vit , signifie 
la perception sur cette chose: qu’il avait laisse son habit en sa 
main, el s’dtait enfui dehors , signifie sur la separation du vrai der- 
nier : et elle cria aux homme s de la maison, signifie les faux: et 
elle leur dit, en disant , signifie 1’ exhortation : voyez, il nous a 
amend un homme hebreu, signifie un serviteur: pour se moquer 
denous , signifie pour s'insurger : il est venu d moi pour coucher 
avec moi, signifie qu’il voulait se conjoindre: etj'ai crie d voix 
grande , signifie qu’il 1’avait en aversion : et il est arrive que , comme 
il entendit, signifie quand il s’aperQUt: que j’elevais ma voix et 
criais, signifie que Inversion etait grande : et il a laisse son habit 
aupres demoi, signifie un temoin qu’il s’ est approche.* et il s’ est 
enfui, et il est sorti dehors, signifie quecependant il s’est sdpard- 

4999. Et il arriva que, signifie le quatrieme dtat : on peut le voir 
d’aprfes ce qui vient d’etre dit, N os 4979, 4987. 

5000. Quoiquelle en parlat a Joseph de jour enjour, signifie la 
pensde concernant cette chose : on le voit par la signification de 
parler , en ce que c’est penser , N os 2271, 2287, 2619, h savoir, 
concernant Joseph, ainsi concernant cette chose, dont il s’agit ici 

VIII. is 
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par Joseph: dejour en jour, on cliaquejour, c'est avec intensity. 
Si dans le sens interne parler c’est penser, c'est parce que la pensde 
estle langage inldrieur, ot que quand 1’liommepense, il parle alors 
avec lui-meme: les intdrieurs sont exprimds dans le sens de la lettre 
par les exterieurs qui correspondent. 

5001 . Jfi.il ne I’ecouta point pour coucher aupres cCelle, signifie 
qu it avail de l’ aversion pour la conjonclion : on le voit par la si- 
gnification de ne point eeouter , en ce que c’est ne point preter l’o- 
reilleou ne point obdir, N os 2542, 3869, ici avoir de Inversion, 
parce ; qu’il a si peu pretd l’orcille, qu’il s’est enfui en laissant son 
liabit; et par la signification de couclier aupres d’elle, en ce que 
c’est dire conjoint illdgitirnement, N° 4989. 

5002. Pour elre avec ellc, signifie nfin de n’elre pas ainsi uni : 
on le voit par la signification d'etre avec quclque femme, en ce que 
c’est etre plus dtroiteraent conjoint ou uni: si Hire, c’est dtre uni, 
c’est parce que l’Etre memo d’une chose est le bien, et que tout 
bien apparlient ii l’amour, qui est la conjonclion spirituelle ou l’u- 
nion spirituelle: de la, dans le sens supreme, le Seigneur est appeld 
l’Etre ou Jehovah, parce que de Lui proedde tout bien qui appar- 
tient a l’amour ou ala conjonction spirituelle : comnie le ciel fait 
un par l’amour procedant du Seigneur et l’amour rdciproque 
envers Lui au moyen de la rdeeption, et par l’amour mutuel, c’est 
pour cela qu’il est appeld le mariage, par lequel il est; il en serait 
de nieme de l’Eglise, si chez ellc 1’ amour et la cliaritd dtaient son 
Eire; c’est pourquoi lii oil il n’y a point la conjonction ou l’union, 
il n’y a point l’Etre, cars’il n’y avait pas quelque chose pour rame- 
ner ii l’unitd ou pour unir, le tout se dissoudrait et s’dteindrait : 
ainsi dans la societe civile, oil chacun est pour soi, et oil nul n’est 
pour un autre que par rapport ii soi, s’il n’y avait pas des lois qui 
unissent, et la crainte de perdre profit, honneur, reputation et vie, 
la socidtd serait entidrement dissipde; c’est pourquoi l’Etre d’une 
telle socidtd est aussi la conjonction ou la rdunion, mais seulement 
dans les externes, tandis que respectivement aux internes chez elle 
il n’y a point l’Etre; c’est pourquoi aussi dc tels homnics dans 
1’autre vie sont tenus dans l’enfer, et li pareillement ils sont re- 
tenus lids par les externes, surtout par les craintes ; mais toules 
les fois que ccs liens sont relachds, l’un se prdcipite sur l’autre pour 
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Ie ddtruire, et ne desire rien plus ardemment que de l’andantin 
il en est autrement dansle ciel, oil la conjonction est interne par 
1 amour enters le Seigneur et par suite par l’amour mutuel; quand 
les biens externes y sont relciches, on est conjoint muluellement 
d’nne maniere plus 6troite ; et comme ainsi on est ram end plus 
prbs vers l’Etre Divin qui procfede du Seigneur, on est plus in- 
tdrieurement dans l’aifection et par suite dans la liberty, par con- 
sequent dans la beatitude, dans la fdlicitd etdans la joie. 

5003. Et il arriva quun certain jour, signifie le cinqnieme elat: 
on le voit par la signification de il arriva que ou ce fut , en ce que 
cette expression enveloppe quelque chose de nouveau, comme ci- 
dessus,N 0S 4979, 4987, 4999, ainsi un nouvel dtat, ici le cin- 
quifcme. 

5004. Et il etaitvemi a lamaison pour f air e son outrage , signi- 
fie quand il elait dans l’ oeuvre de la conjonction avec le bien spi- 
rituel dans le naiurel : on peut le voir en ce que c’est de cette con- 
jonction qu’il s’agitdans ce Chapitre par Joseph ; Iors done qu’il est 
dit il etail venu a la maison pour faire son ouvrage, c’est l’oeuvre 
de celte conjonction qui est signifide. 

5005. Et nul liomme des liommes de la maison u’ til ail Id dans 
la maison, signifie que cetail sans le secoitrs d’aucun autre : on 
peut le voir en ce que par lit il est signifid qu’il dlait seul ; et comme 
dans Ie sens interne par Joseph il s’agit du Seigneur, comment 
Lui-Mdme glorifia ou fit Divin son Humain Interne, il est entendu 
par ces paroles qu’il fit cela sans Ie secours d’aucun autre. Que le 
Seigneur ait fait Divin son Humain par la propre puissance, ainsi 
sans le secours d’aucun autre, c’est ce qu’on peut voir en ce que, 
ayant dtd concu de Jdhovah, le Divin dtait en Lui, etqu’ainsi le 
Divin Lui appartenait ; lors done qu’il dtait dans le monde, et 
qu’en lui il fit Divin l’Humain, il le fit par son Divin ou par Lui- 
Meme : cela est ainsi ddcrit dans Esai'e : « Qui (est) celui-ci qui 
« vient d’Edom, les habits teints, de Bosrah ; celui-ci, honorable 
« dans son vetement, s’avamant dans la multitude de sa force? 
« Au pressoir j’ai foule seul, et (Centre les peuples nul homme avec 
« Moi. J’ai regardd de toutes parts, mais personne pour rn aider ; 
« et j’ai dtd dans la stupeur, mais personne pour me soutenir ; c’est 

, « pourquoi sa'lut ma procure mon bras. * — LXIII. 1 , 3, 5; — 
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et aillcurs dans le Me me : « II vit que pas un homme il n’y ava.t , 
< et il fut comme dans la stupenr, decequepersonnen'interctidait,- 
« C’est pourquoi salut Lui a procure son bras-, et sa Justice L’a 
a soutenu; de la il a revetu la Justice comme line cuirasse, el le 
« casque du salut(aete) sur sa tele. » — LIX. 16, 17. — Que le 
Seigneur par la propre puissance ait fait Divin THumain en Lui, 
on le voit, N os 1616, 1749, 1755, 1812, 1813, 1921, 1928, 1999, 
2025, 2026, 20 83 , 2500 , 2523 , 2776 , 3043 , 3141, 3384 , 3382, 
3637, 4286. 

5006. Et die le saisit par son habit , signifte que le vrai non 
spirituel s’appliqua/t ctu dernier du vrai spirituel ; on le voit par 
la representation de 1’epouse de Potipliar, de laquelle il s’agit dans 
ces paroles, en ce qu’clle est le vrai naturel non spirituel, K° 4988; 
par la signification de saisir ici, en ceque c’est s’appliquer ; et 
par la signification de I'habit, en ccqu’il cst le vrai, N° s 1073, 
2576, 4545, 4763, ici le dernier du vrai spirituel qui, dans cet 
dtat, appartient ft Joseph , car ici Joseph est le bien naturel 
spirituel, N os 4988, 4992: que le vrai de ce bien soit celui 
avec lequcl le vrai naturel non spirituel a voulu dtre conjoint, on 
le voit clairoment par la sdric dcs choscs dans le sens interne. 
Quant a ce qui est entendu, et h ce qui est enveloppd, par cela quo 
le vrai naturel non spirituel voulait dtre conjoint avec le vrai na- 
lurel spirituel, e’est aujourd’hui un arcane, surtout par cette raison 
qu’il y a peu d'liommes qui s’inquifetent et veuillent etre inslruits 
de ce qne c’est que le vrai spirituel et de ce que c’est que le vrai 
non spirituel, et Ton sen inquiete mdme si peu, qu’on veut a peine 
entendre nommer le spirituel ; dbs que seulement il est nomme, il 
survient aussitSt quelque chose de tdndbreux et de triste en memo 
temps, qui excite des nausdes, et le fait ainsi rejeter : que cela soit 
ainsi, c’est meme ce qui m’a ete montrd : Il y avail prbs de moides 
esprits du Monde Chrdtien, pendant que mon mental dtait occupdde 
re sujet, et alors ils furent mis dans Tdtat oil ils avaient dtd dans le 
inonde ; a la seule pensee du bien et du vrai spirituels ils furent 
non-seulement affeetds de tristesse, mais ils furent mdme par 
aversion saisis d’un tel ddgoiit, qu’ils disaient dprouver chez eux 
quelque chose de scmblable a ce qui excite dans le monde le vo- 
missemenl ; mais il me fut donnd de leur dire que cela venait 
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de ce que leurs affections avaient seulement 6U dans les lerreslres, 
dans les corporels et dans les mondains, et que, quand Phomme- 
est dansces ctioses seules, cedes qui concernent le Ciel Iui causent 
des nausees ; et de ce qu’en fWquentant les temples oil la Parole 
6tait precise, entail non par quelque d6sir de savoir les choses 
du Ciel, mais par une sorte d’attrait contract^ dks le temps de l'en- 
fa nee ; par h\ je vis clairement quel est aujourd’liui le Monde Chre- 
tien : la cause, en g<5n6ral, vient de ce que PEglise Clir&ienne au~ 
jourd’hui preche lafoi seule et non la charity par consequent la 
doctrine et non la vie ; or, quand PEglise ne preche pas la vie, 
Phomme ne vient dans aucune affection du bien, et quand il if est 
dans aucune affection du bien, il n J est non plus dans aucune affec- 
tion du vrai ; dela r^sultequ’il estcontrele plaisir de la viedu plus 
grand n ombre d’entendre sur les choses du Ciel rien de plus que 
ce qu’on aconnu dbs Penfance ; cependant, e’est une chose certaine 
que Phomme est dans le monde pour etre initio, par les exercices 
qu’il y pratique, dans les choses qui concernent le Ciel, et que sa 
vie dans le monde est h peine comme un instant par rapport a sa 
vie aprbs la mcrt, car cette vie est 6ternelle ; mais il en est peu qui 
croient qu’ils vivront aprfes la mort, et voilii aussi pourquoi les 
celestes sont peu de chose pour eux ; mais je puis affirmer que 
Phomme est dans l’autre vie aussitot aprfes la mort, et que la sa vie 
dans le monde est enticement continuee, et est telle qu’elle avait 6td 
dans le monde ; jepuis Paffirmer, pareequeje le sais; car j’ai con- 
verse avec presque tous ceux que j’avais connus dans la vie du 
corps, aprbs qu’ils eurent quitte cette vie ; et en consequence il m’a 
ete donne de savoir par une vive experience quel sort est reserve a 
chacun, e’est-a-dire que le sort de chacun est selon sa vie ; mais 
ceux qui sont tels ne croient meme pas cela. Quant h ce qui est 
entendu, et a ce qui est envelopp6, par cela que le vrai nalurel 
non spirituel voulait etre conjoint avec le vrai naturel spiritual, ce 
qui est signify par die saisit Joseph par son habit , il va en etre 
question dans ce qui suit. 

5007. En clisant : Couche avec moi , signifie pour la conjunction • 
on le voit par la signification de coucher , en ce que c est la con- 
jonction, N os 4989. 5001; ici e’est pour la conjonclton, ou afin qifil 
fut conjoint . 
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5008. Et il laissa son habit en sa main^signifie quit enlevait ee 
vrai dernier : on le voit par la signification de lamer en sa main , 
en ce que c’est cn son pouvoir, car la main est la puissance ou le 
pouvoir, N os 878, 8091, 3387, 3563, 4931 h 4937 ; et comme elle 
avait saisi son habit, c’est iei enlever; et par la signification de 
V habit , en ce qu’il est le vrai dernier, N° 5006. Que le vrai nature! 
non spirituel ait voulu se conjoindreavec le vrai naturel spirituel, 
et que celui-ci ait eu de Inversion pour la conjonction, et ait a 
cause de cela laissd le vrai dernier, ou souffert qu'il fut enlevd T 
c’est ceque personne ne peut comprendre, k nioins que cela ne 
soit illustrd par des examples ; mais qu’on voie d’abord ce que c’est 
que le vrai naturel non spirituel, et le vrai naturel spirituel y 
N 09 4988, 4992; et que dans les derniers il y a affinity sans aucune 
conjonction : mais, comme il a eld dit, cette chose sera illustrde 
par des exemples : Soit d’abord celui-ci : Il y a au dedans de TEglise 
ce Vrai naturel non spirituel, qu’il faut faire dubien aux Pauvres, 
aux Veuves et aux Orphelins, et que leur faire du bien c’est la cha- 
ritd qui a dtd commandde dans la Parole ; mais le Vrai non spiri- 
tuel, c’est-i-dire, ceux qui sont dans le vrai non spirituel, enten- 
dent par pauvres, veuves et orphelins, ceux qui sent ainsi nommes; 
tandis que le vrai naturel spirituel, c’est-k-dirc, ceux qui sont dans 
ce vrai confirment cela certainement, mais its posent que c’est en 
dernier lieu que les pauvres, les veuves, les orphelins sont enten- 
dus ; car ils disenldans leur coeur que ceux qui se nomment pau- 
vres ne sont pas tous pauvres; qu’il y en a meme parmi eux qui 
vivent trds-mdchamment, qui ne craignent ni Dieu ni les homines, 
et qui se prdcipiteraient dans tous les crimes, si la crainte ne les 
retenait; et qu’en outre par les pauvres dans la Parole sont en- 
tendus ceux qui le sont spirituellement, c’est-Ji-dire, ceux qui sa- 
vant et avouent de cceur que par eux-memes ils n’ont rien du vrai 
ni du bien, mais que toutes choses leur sont donndes gratuitement ; 
il cn est de meme pour les veuves et les orphelins, avec la diffe- 
rence par rapport a 1’dtat; par cet exemple, il est evident que faire 
du bien aux pauvres, aux veuves et aux orphelins, qui sont ainsi 
nommes, c’est le dernier du vrai pour ceux qui sont dans le vrai 
naturel spirituel, et que ce vrai est comme un habit qui couvre les 
intdrieurs : ii est evident aussi que ce dernier du vrai est d’accord 
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avec le vrai cliez ceux qui sont dans le vrai naturel non spirited, . 
mais que nfanmoins il y a, non pasconjonction, mais affinity Sort, 
pour exemple, qu’il taut faire dubien au prochain : Ceux qui sont 
dans lc vrai naturel spirited ont chaque homme pour prochain, 
mais n&mmoins ils les ont tous dans un rapport et un degre dif* 
fcrents, et ils disent dans leur coeur que ceux qui sont dans le bien 
sont de prddence aux autres le prochain, a qui Ton doit faire du 
bien ; que ceux qui sont dans le mal sont aussi le prochain , mais 
qu’alors il leur est fait du bien s’ils sont punis selon les lots, parce 
quo par les punitions ils sont eorrig^s, et quainsi on empfeclie 
merne que par eux et par leurs exemples il ne soil fait du mal aux 
bons : ceux qui. au dedans de PEglise, sont dans le vrai naturel 
non spirited disent aussi que chaque homme est le prochain, mais 
ils n’admettent ni degres ni rapports; c'cst pourquoi, s’ils sont 
dans le bien naturel, ils font du bien sans distinction a quiconque 
emeut leur commiseration, et plus souvent aux mdcliants qu’aux 
bons, parce que les mdcliants, par leur malice, savent mietix exci- 
ter les sentiments de pitid; par cet exemple, on voit aussi que dans 
ce vrai dernier sc rdinissent ceux qui sont dans le vrai naturel non. 
spirited et ceux qui sont dans le vrai naturel spirited; mais que 
1& neanmoins il y a, non pas conjunction, mais seulement affinite, 
car les unsold une outre idee et un autre sentiment que les autres 
sur le prochain ct sur la charitd h regard du prochain. Soit encore 
un exemple : Ceux qui sont dans le vrai naturel spirited disent cn 
general que les pauvres et les malheureux heriteront le royaurne 
celeste; mais cela est pour eux un vrai dernier, car ils y r*n fer- 
ment ce vrai intdieur, que ces pauvres et ces malheureux sont 
ceux qui spirituellement sont tels, ct que ce sont ceux-lh qui ont dd 
entendusdans la Parole par les pauvres et les malheureux aux* 
quels appartiendra le royaurne edeste; mais ceux qui, an dedans 
de PEglise, sont dans le vrai naturel non spirituel, disent qu’il nc 
peut pas y avoir d’autres lieritiers du royaurne celeste quo ceux qur 
dans le monde ont etc rfiduits a la pauvretS, qui vivent dansdes 
misferes, et qui sont plus que tons les autres dans Paffliction ,* ils 
appellant meme les richesses, les dignitfo,. les joies mondaincs, 
tout autant d’ obstacles on de moyens qui doignent Phomme du 
ciel; d'apres cet exemple, on voit encore cc que e’est que ce vrai 
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dernier, et quel est ce vrai dernier, dans lequel ils se rdunissent f 
mais qu’il y a seulement affinity et non pas conjonction. Soit aussi 
eet exeraple : Ceux qui sont dans le vrai naturel spirituel ont pour 
vrai dernier que leschoses qui sont nommdes saintes dans la Pa- 
role ont dtd saintes, comme Farche avec le propitiatoire, le chan- 
delier, les parfums, les pains et autres objets, puis l’autel , et comme 
le temple, et aussi comme les habits d’ Aharon, qui sont appelds 
habits desaintetd, principalement Pephod avec le pectoral oil 
dtaient Furim et le lliumim ; mais toutefois ils ont de ce vrai der- 
nier cette id6e que ces ehoses n’ont pas dtd saintes en elles-memes, 
et qu’il n’y avail; en elles aucune saintete infuse, mais qu’elles ont 
dtd saintes d’une maniere representative, c’est-k-dire qu' elles re- 
pr^sentaient les spirituels et les celestes du Royaume du Seigneur, 
etdans le sens supreme le Seigneur Lui-Meme; mais ceux qui 
sont dans le vrai naturel non spirituel les appellent pareillement 
saintes, mais saintes en elles-memes par infusion ; par lk on voit 
clairement qu’ils se rdunissent, mais qu’ils ne se conjoignent 
point, car ce vrai est d’une autre forme, parce qu’il appartient k 
une autre idde, chez Phomme spirituel que chez Phomme purement 
nature!. Soit enfin cet exemple : C’est un Yrai dernier pour 
Phomme Spirituel, que tous les vrais Divins peuvent etre confir- 
mds d’aprds le sens littdral de la Parole, et aussi par les rationnels 
ou les intelleetuels chez ceux qui ont did illustrds ; ce vrai dernier 
et commun est reconnu aussi par Phomme naturel, mais celui-ci 
croit simplement que tout ce qui peut etre confirmd d’aprds la Pa- 
role est vrai, et principalement ce qu’il a lui-meme ainsi confirmd; 
ils se reunissent done en cela que tout Yrai Divin peut etre con- 
firmd, mais ce vrai commun est considdrd par Pun autrement que 
parl’autre ; celui qui est homme purement naturel croit vrai Divin 
tout ce que lui meme a confirmd chez lui, ou ce qu’il a appris par 
d’autres avoir did conftrme, ne sachant pas que le faux peut dtre 
confirmd comme le vrai, et que le faux confirmd se montre absolu- 
ment comme vrai, et aussi plus brillant que le vrai lui-meme, 
parce que les illusions des sens viennent k son appui et le prd- 
sentent dans la lumidre du monde sdparde d’avec la lumidre du 
ciel : par la aussi Pon voit quel est le vrai dernier spirituel devant 
Phomme naturel, a savoir, qu’il est comme un habit ; et que, 
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quand cet habit est enlev6, riiomme spirituel etl’homme nature! 
ne sont nullement d’accord; qu’en consequence Thomme spi- 
rituel n’a plus rien pour se ddfendre contre riiomme naturel, ce 
qui est signify en ce qu’il est dit que Joseph, apres avoir laissfi 
son habit, s’enfuit et sortit dehors; car riiomme purement naturel 
ne reconnait pas les interieurs; lors done que les exterieurs sont 
6t6s ouenlevfe, ilssont aussit&tdSsunis : et de plus, riiomme na 
turel appelle faux tout ce parquoi riiomme spirituel confirms 
le vrai dernier, car l'homme naturel ne peut voir si ce qu’il con- 
firme est ainsi ou non ; il est impossible par lalumifcre naturelle 
de voir les choses qui appartiennent h la lumiferc spirituelle, cela 
est contre Tordre; rnais il est selon Tordre qu’on voie par la lu- 
mibre spirituelle les choses qui sont dans la lumi&re naturelle. 

5009. Et il ten fait, etil sortit dehors , signifie qu ainsi il n avail 
pas le vrai par lequelil se defendrait : on le voit par la signification 
de senfuir et sortir dehors aprfes avoir laissd son habit, en ceque 
e’est que la separation a cte faite, ou qu'il n’y avait plus rien de 
common, et par consequent, comme Phabit est le vrai dernier, 
qu’il n’avait pas le vrai par lequel il se defendrait; voir sur ce sujet 
ce qui vient d’etre montrd, N° 5008 k la fin. 

5010. Ei il arriva que , comme elle vit , signifie la perception sur 
cette chose : cela est constant d’aprbs la signification de voir , en ce 
que e’est la perception, N 03 2150, 3764-, 4567, 4723; « sur cette 
chose, » e’est sur la separation , en ce que le vrai dernier ne serait 
plus reconnu, ce qui est signified par cela « qu’il avait laisse son 
habit en sa main, et s’etait enfui dehors, » comme on le volt clai— 
rement par ce qui vient d’etre dit, N os 5008 et 5009. 

50 H . Et die cria aux hommes de la maison, signifie les faux : oil 
le voit par la signification du cri, en ce que e'est le faux, N° 2240 ; 
de la crier se dit du faux ; les hommes de la maison 9 dans le sens 
reel, sont les vrais du bien ; mais, dans le sens oppose, ils 
sont les faux du mal: que ce soient des choses fausses que 
l’epouse de Potiphar declare maintenant aux hommes desa mai- 
son, et ensuitea son mari, on le voit par les paroles qu’elle pro- 
nonce. Que le vrai naturel, qui est ici l’Epouse de Potiphar, ne 
puisse faire autrement que de prononcer des choses fausses ou op- 
posees au vrai, apres que le vrai dernier spirituel, qui, quant a la 


282 ARCA3NES CELESTES. 

face extime, semble quasi conjonctif, a dtd arrache, cost cc qu’ on 
voit ci-dessus, 5008 a la fin. 

5012. Et die tear dit, cn disant , signifie [’exhortation : on !c 
voit par la signification dc dire ici, en ce que c’est Tcxhortation ; 
cn effet, dire est dans le sens interne la perception, N 08 2862, 
3395, 3509, etaussi la communication, N os 3060, 4131; ici done, 
comme il est dit qu’ellc cria, eten suite qu *elie dit cn disant , c'est 
une communication vdhdmente , e’est-a-dire , une exhortation a 
decider. 

5013. Vogez, il nous a amene un homme hebreu , signifie un 
serviteur : on le voit par la signification d 'an homme hebreu 7 cn 
ce que cette expression sc dit du service, 1703 ; ainsi que cela 
est clair aussi d’aprds ce qui suit, car Joseph y est appeld servi- 
teur lwibreu, et simplement aussi serviteur : « Il est venu vers moi, 
le serviteur hebrcu y que tu nous as amend, — Vers. 17; — 
« scion ccs paroles m’a fait ion serviteur , » — Vers. *19. — Si 
l'liomme hebreu est ici un serviteur, c’est surtout parce que ceux 
qui sontdans le vrai et le bien naturels non spiritucls, que Potiphar 
et son dpouse reprdsentent ici,, ne considerent que comme servi- 
teurs le vrai et le bien spiriluels que Joseph reprdsente ; en effet, 
ils sont et par la vie et par la doctrine dans Torclre renversd, car 
chez eux le naturel domine et le spirituel sert ; et cependant il est 
selon Tordrc que le spirituel domine et que le naturel serve, 
car le spirituel est antdrieur, intdrieur et supdrieur , et plus 
prds du Divin, tandis que le naturel est postdrieur,. exterieur 
et infdrieur, et plus dloignd du Divin; c’est pour cela que chez 
rhomme ct dans TEglise lc spirituel est compard au Ciel et 
aussi nommd Ciel, et que le naturel est compard a la terre, et 
aussi nommd terre ; c’est aussi pour cela que les spiritucls, c’est- 
ii-dire, ceux chez qui le spirituel a domine, apparaissent dans 
l’autre vie, a la lumidre du Ciel, la tdte en haul vers le Sei- 
gneur et les pieds en has vers Tenter ; mais les naturels c’est- 
a-dire, ceux chez qui le naturel a domine, apparaissent h la 
lumiere du Ciel les pieds en haut et la tele en has, quoiqu’ils 
apparaissent autrement dans leur lumidre, qui est une lumidre 
phantastique resultant des cupidites et des phamaisies clans les- 
quell es ils sont, N os 1528, 3340, 4214, 4418, 1531, 4532. Que les 
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hoinmes naturels considered les spirituels comme des services, 
e’est meme ce qui a dtd rcprdsentd en ce que les Egyptiens n’ ont 
considerd les Ildbreux que comme des serviteurs ; car les Egypliens- 
ont reprdsentd ceux qui sont dans ]a science naturelle, ainsi les 
naturels, tandis que les Ildbreux ont represente ceux qui sont de 
FEglise, ainsi respectivement les spirituels; les Egyptiens regar- 
daientroenre les Ildbreux comme aussi vils que des csclaves, au 
point que c’aurait dtd pour cux line abomination de manger avec 
des Ildbreux, — Gen. XLlil. 32, — et aussi une abomination- 
d’assister aux sacrifices fails par des Ilebreux, — Exod. VIIL 22 

5014. Pour se moquer de nous ? signifie pour s'msurger . on le 
voit par la sdrie meme dans le sens interne, et aussi par ia signi- 
fication de se moquer , quand cela est dit avec vdhemence, en ce 
que e’est s'insurger. 

5015. 11 est venu a mol pour couciier avec moi, signifie que ce 
vrai , a savoir, le vrai naturel spirituel,, voulait se conjoindre : on 
le voit par la signification de venlv r en ce qu’ici e’est vouloir, car 
celui qui vient dc propos ddlibdrd, veut ; et par la signification de 
couciier , en ce que e’est coiijoindre, N os 4989, 5001, 5007. 

5016. Etj’ai crie dvoix grande , signifie quit /’ avail en aversion : 
on le voit par la signification du cri, en ce que e’est une chose 
fausse, N° 5011; de \k crier enveloppe quelque chose de tel, a sa- 
voir, ici, que cela lui rdpugnait, puisqu’elle a crie aux hommes de 
la maison pour du secours; et qu’il Favaiten aversion, puisqu il est 
dit qu’elle a crie d voix grande. 

5017. Et il est arrive que , comme il enlendit , signife quand il 
s’apergut: on le voit par la signification d 'entendre, en ce qua e’est 
obdir, et aussi en ce que c est apercevoir; e’est obdir, N os 2542, 
3869; que cc soit aussi apercevoir, cela est dvident d’aprbs la 
fonclion meme de l’oreille, et par suite d’apres la nature de l’ouie; 
la fonction de l’oreille est de recevoir le langage d’un autre, et de 
le porter au sensorium commun, afin que par la il apergoive ce que 
1’autre pense; de \h entendre, e’est apercevoir ; e’est pourquoi sa 
nature est de transporter dans la pensde ce qu’un autre prononce 
d’aprds sa pensee, et de le transporter de la pensde dans la volonle 
etde la volontd dans Facte ; de la entendre, e’est obeir ; ces deux 
offices sont les propres de Fou*ie ; dans les langues on distingue 
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ccs offices par entendre quelqu’un, cc qui est apercevoir, et par 
Pouter quelqu’un ou preler Poreille, ce qui est obeir ; si Pbu'ie a 
ces deux offices, e’est parce que Pliomme ne pout pas coinmuni- 
quer par un autre chemin les choses de sa pensde ni celles de sa 
volontd, ni autrement persuader et amener par des raisons a fa ire 
les choses qui sont de sa volonie, et k y obdir. D’aprbs cela on voit 
clairement par quel circuit se font les communications, e’est-a-dire- 
qu’elles vont de la volontd dans la pensde, et ainsi dans le langage, 
et du langage par Poreille dans la pensde et la volontd d’un autre. 
C’esl de la aussi que les esprits et les anges, qui correspondent a 
roreillc ouau sens de Pou'ie dans le Trfes-Grand Homme, sont non- 
seulementdes aperceptions, mais aussi des obdissances; qu’ils soient 
desobeissances, on le voit,N os 4655 k 4660 ; ctcomme ils sont des 
obdissances, ils sont aussi des aperceptions, car Pun enveloppe- 
Pautre. 

5018. Que j’elevais ma voix et criais, sign? fie que i ’aversion 
etait grande ; on le voit par la signification de crier d voix grande , 
en ce que e'est Pa version, N° 5016; ici done clever la voix et crier , 
e’est une grande aversion. 

5019. Etil a laisse son habit aupres de moi , sign? fie un temoin 
qu’il s’est approche: on le voit par la signification de laisser r habit , 
en ce que e’est enlever le vrai dernier, N° 5008, mais ici e’est un 
temoin, parce que Phabit qu’clle avail dans la main et qu’clle mon- 
trait, e’est-h-dire, le vrai dernier par lequel il prouva qu’il avail 
voulu se conjoindre, dtait un tdrnoin qu’il s’dtait approchd ; ce sens, 
il est vrai, parait un peu dloigne, mais ndanmoins e’est le sens qui 
est enveloppd dans ce qu’elle dit ; voir ci-aprds, N° 5028. 

5050. El il s’est enfui, et il est sorii dehors , signifieque cepen- 
dant il s’est separe : on le voit par la signification de s’enfuir et 
sortir dehors , en ce que e’est se separer, corn me ci-dessus, N° 5009. 
Ce sont done la les choses fausses que Pdpouse de Potiphar dit de 
Joseph aux hommes de sa maison ; dans le sens interne, ce sont les 
faux que le vrai nalurel non spirituel dit du vrai naturel spirituel, ou 
que Phomme naturel non spirituel dit de Phornme naturel spirituel, 
voir N os 4988, 4992, 5008. 

5021. Yers. 16, 17, 18. Et elle garda son hxbit aupres d’elle , 
jusqu’a I’arrivce de son seigneur d sa maison. Et elle lui / aria 
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scion CCS paroles , en clisant : llest vena vers mot, le serviteur hd- 
breu que tu nous as amend , pour se moquer cle mou Et il est arrive 
que , comme j el evais ma volx et criais , et il a laisse son habit aupres 
de mot , et Us est enfui dehors . — Et elle garda son habit aupres 
(Idle , signifie qu’il retint le vrai dernier : jusqu’a I’arrivee de son 
seigneur a sa maison, signifie afin de communiquer avec Ie bien 
naturel : et elle lui parla selon ces paroles, signifie un langagc 
faux : en disant : Il est venu vers moi , le serviteur hebreu que tu 
nous as amend , signifie ce serviteur : pour se moquer de moi, si- 
gn i fie qu’il s’insurgeait : et il est arrive que, comme j’dlevais ma 
volx et criais , signifie quand il aper^ut une grande aversion : et U 
a laisse son habit aupres de moi, signifie le t&noignage : et il s’est 
enfui dehors, signifie qu’alors il se sdparait. 

5022. Et elle garda son habit aupres d'elle , signifie qiCd retint 
le vrai dernier : on Ie voit par la signification de garder aupres de 
soi , en ce quo e’est retenir ; et par la signification de l 9 habit , en ce 
que e’est le vrai dernier, N os 5006, 5008, lequel vrai dtant enlevd, 
l’bomme spiriluel na plus rien pour se dGfendre contre ceux qui 
sont purement naturels, N os 5008 f., 5009, et alors il lui est fait 
injure; en effet, tout ce que Hiomme spiritual dit alors, ceux qui 
sont purement naturels disent qu’ils ne le percoivent pas, et meme 
que cela n’est pas ainsi : et s’il nomme seulement Hnterne ou le 
spiriluel, on ils s’en moquent, ou ils appellcnt cela une chose mys- 
tique; alors toute conjonction a done 6t6 rompue entre eux; la 
conjonction <5tant rompue, Fhoimne spirituel souffre dcs duret^s 
chez ceux qui sont purement naturels ; e’est aussi ce qui est reprd- 
sentd en ce que Joseph, aprfes que par l’habit Espouse eut rendu 
tdmoignage devant le mari,fut jet<5 dans la maison de prison. 

5023. Jusqua I’arrivde de son seigneur a sa maison , signifie 
afin de communiquer avec le bien naturel : on le voit par la signi- 
fication de seigneur , en ceque e’est le bien naturel non spirituel, 
N os 4973, 4988; la maison dans le sens interne est le mental na- 
tarel, car le menial naturel, et aussi le mental rationnel, est comme 
une maison ; 1&, le mari est Ie bien, Espouse est le vrai, les lilies 
et les fils sont les affections du bien et du vrai, et aussi lesbians et 
les vrais qui proviennent du bien et du vrai comme d’un pfcre et 
d’une mbre; les servantes et les serviteurs sont les volupt&ct les 
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scienlifiques qui serventet contirment; ici done jusqu’a Farrivec 
de son seigneur a sa m arson, signilie le bien naturel pour son ha- 
bitation, oil aussi est le vrai qui leur a dtd conjoint ; mais ici e’est 
Je faux persuadantaubien qu’il est le vrai; carle bien naturel non 
spiriluel est facilement persuade que le faux est le vrai et que le 
vrai est le faux : il est dit son seigneur , parce que le naturel non- 
spiriluel considbre le spiriluel comnie un serviteur, N° 50)3. Que 
le Mental naturel et le Mental rationnel de l’honmie soient appeles 
raaison, on le voit par ces passages ; dans Luc : « Quand l'esprit 
« immonde est sorli dd'homme, il parcourt des lieux arides chcr- 
« chant du repos; et, n’en trouvant point, il dit : Je reioumerai 
« dans tna maison, d’oii je suis sorti; et, etant venu, il la trouve 
« balayde et ornde ; alors il s’en va, et il prend avec lui sept autres 
« esprils plus mdchants que lui; et, dtant entrbs, ils habitenl la. » 

— XI. 24, 25, 26 ; — La maison est lk pour le mental naturel, 
qui est appele maison vide et balayee, quand la il n’y a ni les biens 
ni les vrais qui sont le mari et l’dpouse, ni les affections du bien 
et du vrai qui sont les fdles et les fils, ni les choses qui confirmenl, 
lesquelles sont les servantes et les serviteurs; l’homme lui-mbme 
est la maison, parce que le mental rationnel et le mental naturel 
font l’homme; sans ces choses, e’est-k-dire, sans les biens ni les 
vrais, sans les affections du bien et du vrai, et sans le service de ces 
affections, il n’y a point d’homme, il n’y a qu’une brute. Le mental 
de rhomme est encore entendu par la maison, dans le M6me : « Tout 
i Royaume divisd contre lui-mdme est ddvastd, et maison contre 
« maison, tombe. » — XI. 17; — et dans Marc .• « Si un royaume 
« est divis6 contre lui-meme, ce royaume-lk ne peut pas subsister; 
« et si tine maison est divisbe contre elle-meme, ceue mauon-ld 
« ne peut pas subsisler. Personne ne peut piller les meubles de 
" celui qui est fort, apres dire enlre dans sa maison, si prernikre- 
« menl il n’a lik celui qui est fort, et alors il pillera sa maison. » 

— 111.24,25,27 ; — par le Royaume il est signifiele vrai, N os 1672, 
2547, 4691 ; et par la maison, le bien, N os 2233, 2234, 3720, 4982 ; 
la maison signilie le bien d’aprks le meilleur. Dans Luc : « Si le 
« pere de famille eut connu a quelle heure le voleur devait venir, 
<• il aurait certainement veilld, et il n’auraii pas laisse percer sa 
« maison — XII. 39.— Dans le Memc : « Ils seront ddsovmais cinq 
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« dans une meme maison, trois contre deux, el deux contre trois: 
« le perc sera en division contre le fds, et le fds contre le pdre, la 
« mere contre la fille, et la fille contre la mbre. » — XII. -52, 53 ; 

il s agit lit des combats spirituels dans lesquels doivent venir 
ceux qui sont de l’Eglise, aprds que les internes ou les spirituels 
de la Parole ont etd ouverts; la maison est l’homme ou le mental 
de ritomme; la, le pbre, la mdre, le fds, la tide, sont les biens et 
les vrais avec leurs affections, et dans le sens oppose les maux et 
les faux avec leurs affections, d'aprfes lesquels et contre lesquels il 
y a combat. Ce commandement que le Seigneur a donnd a ses dis- 
ciples, dans Luc : « Dans quelque mahon que vous entriez, d’a- 
<- bord dites : Paix d celle maison ; et s’il y a lit un fds de paix, sur 
« lui reposera votre paix ; mais sinon, sur vous elle.retournera : 
« or, restez dans celle maison- la, mangeant et buvant de ce qui 
« est chez eux ; ne passez pas de maison en maison. > — X\ 5, 6, 
7, — reprdsentait qu’on devait resler dansle meme bien, & savoir, 
dans le bien de 1'amour envers le Seigneur et de la charitd it Ti- 
gard du prochain, mais non passer dans un autre. Que l’homme ou 
le mental derhommesoit la maison, on le voitaussi,N os 3538, 4973. 

5024. El elle lui parla selon ces paroles , signifie un langagc 
faux : on le voil d’aprds ce qui suit, car ce sont des clioses 
fausses qu’elle a racontdes a son mari. 

5025. En disant : Il est venu vers mot, le serviteur liebreu que 
tu nous as amend, signifie ce serviteur : on le voit par ce qui vient 
d’etre dit,N° 5013; ici, par ce sei viteur il est entendule bien eile 
vrai spirituels, qui sont ici Joseph; ils apparaissent au nature 1 non 
spirituel comme serviteurs. Par exemple : Le vrai et le bien spi- 
rituels veulenl que l'hommc n’ait aucune volupte dans les dignites 
ni dans aucune prominence sur les autres hommes, mais qu'il en 
ait dans les devoirs envers la patrie et envers les socidlds dans le 
commun et dans le particulier, qu’ainsi il ait de la volupld dans 
l’usage des dignitds ; l’bomme purement naturel ignore absolument 
ce que c’ est que cette volupt6, et il nie qu’elle existe. quoique par 
hypocrisie il puisse dire aussi la meme chose, mais loujours est-il qu’il 
fait seigneur la voluptd tirde des dignites en vue de soi-meme, et 
fait serviteur la voluptd tirde (les dignilds en vue des socidtds dans 
le commun et dans le particulier; car dans chacune deschoses 
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qu’il fait, c’cst lui qu’il considOre, et aprfis lui les socidtes, aux- 
quelles il est favorable en tant qu’elles lui sont favorables a lui- 
rudme. Soit un autre exemple : Si l’on dit que l’usage et la fin font 
qu’il y a le spirituel ou le non spirituel, que l’usage et la fin pour 
le bien commun, pour l'Eglise et pour le Royaurae de Dieu, font 
qu’il y a le spirituel, raais que l’usage et la fin pour soi-meme et 
les sieos prdvalant sur 1’autre usage et l’autre fin, font qu’il y a le 
non spirituel ; l’homme naturel peut meme reconnaitre cela de 
bouclie, mais non de cceur-, de boucbe, en raison de l’intcllectuel 
instruil; et non de cceur, en raison de l’intellectuel ddtruit par les 
cupiditds; d’apres cela il fait seigneur I’usage et la fin pour soi, et 
il fait serviteur 1' usage et la fin pour le bien commun, pour l’Eglise 
et pour le royaume de Dieu ; il dit mdme en son coeur : Qui est-ce 
qui peut jamais etre autrement? En un mot, tout ce que l’homme 
naturel regarde comroe s dp a re d’avec lui, il lemdprise absolument 
et le rejette, et tout cc qu’il regarde corame conjoint a lui, il res- 
ume et l’accepte, ne sachant pas et ne voulant pas savoirque le 
spirituel est de regarder comme conjoint 5 soi quiconque est dans 
le bien, qu’il soit inconnu ou qu’il soit connu, etde regarder comme 
sdpard d'avec soi quiconque est dans le mal, qu’il soit connu ou 
qu'il soit inconnu ; car alors on est conjoint avec ceux qui sont 
dans le ciel, et Ton est disjoint d’avec ceux qui sont dans l’enfer : 
mais comme l’homme naturel ne sent pas la voluptd qui provient 
de 15, car il ne recoit pas l’influx spirituel, il regarde cela en con- 
sequence comme vil et serviteur, ainsi comme rien relativemcnt 5 
la voluptd qu’il sent, laquelle influe par les sens du corps et par les 
cupidites de l’amour de soi et du monde; mais cette voluptd est 
morte parce qu’elle vient de l’enfer, tandis que la voluptd d’apr&s 
1 influx spirituel est vivante parce qu’elle proedde du Seigneur par 
le ciel. 

5026. Pour se moquer de moi, signifie qu’il s’insurgcait : on le 
voit par la signification de se moquer, en ce que e’est s’insurger, 
comme ci-dessus, N° 5014. 

5027. El il est arrive que , comme j'elevais la voix et criais , si- 
gnifie quaud il apcrcut une grande aversion : on le voit par la si- 
gnification d clever la voix cl de crier, en ce que e’est une grande 
aversion, comme aussi ci-dessus, N° 5018. 
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5028. El il a I ah sc son habit aupres de moi , signifie le lemoi- 
■gnage : on le voil par la signification de laisscr son habit avpres 
d'elle, en ce que c'esl up. idmoin qu’il s’est approcbd, N° 5019 : 
i’habil dans le sens interne signifie le vrai, et laisser l'liabit signifie 
enlever le vrai dernier, N« 5008; s’il signifie ici un tdmoin ou ur 
tdmoignage qu’il s’est approchd, c'est parce que le vrai dernier, 
quand il est laissd, ou quand il est enlevfi, est un t&noin pour 
1’homme naturel contre l’homme spirituel : que 1’homme naturel 
soit comme conjoint avee l’homme spirituel par le vrai dernier, 
mais que cependant il ue soit pas conjoint, on le voit, N° 5009 ; car 
lorsque I’homme spirituel explique ce vrai, la difference se montrc 
aussilfit; mais soient pour illustration les exemples qui ont £td ddjk 
presentes, N° 5008 : rhomme spirituel dit, de merne que 1’bomme 
naturel, qu’on doit faire du bien aux pauvres, aux veuves et aux 
orphelins ; mais 1’liomme spirituel pense qu’on ne doit pas faire du 
bien aux pauvres, aux veuves et aux orphelins qui sont m^chants, 
ni a ceux qui se nomment ainsi et cependant sont riches, car de 
cette manure iis feraient des dupes au moyen des noms seuls; 
et il en conclut que par les pauvres, les veuves et les orphelins 
dans la Parole il est entendu ceux qui spirituellement sont tels; 
mais l’homme naturel pense qu’on doit faire du bien aux pauvres, 
aux veuves el aux orphelins qui sont ainsi noramds, et que ce sont 
ceux-lfi el non d’autres qui sont entendus dans la Parole, et il ne 
s’inquiete pas s’ils sont mdchants ou s’ils sont bons, il ne sait ni 
ne veut savoir ce que c’est qu’elrc tel spirituellement; de la il est 
Evident que le vrai dernier, h savoir, qu’on doit faire du bien aux 
pauvres, aux veuves et aux orphelins, se prdsente semblablek l’un 
et fi, l’autre, mais qu’il est different quand il estexpliqud; et quand 
ildevientdiffdrent,etqueladisjonelion s’ensuit, cela sertal’homme 
naturel de temoin ou de temoignage qu’il s’est approche; de la il 
prononce le faux contre l’homme spirituel qui n’a plus rien pour se 
defendre; ainsi I’on voit clairement d’oii vient que I’habit signifie 
aussi un temoin ou un tdmoignage, et dans quel rapport il a cette 
signification. Soit encore un exemple : L’homme spirituel dit, de 
meme que 1’homme naturel, qu’on doit faire du bien au pro- 
chain, et il dit aussi que tout homme est le procliain, mais il 
pense que l’un est le procliain dans un rapport et dans un degrd 
vm. is 
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different que l'autre, etque fairc du bien au mediant ,‘parce qn’il 
se nomine lc prochain, c’est faire du mal au prochain; l’homme 
nature! se conjoint avec Hiommc spirituel dans ce vrai dernier, a 
savoir, qu’on doit faire du bien au prochain, et aussi dans celui- 
ci , que tout homme est le prochain ; mais il pense que cclui qui 
lui est favorable est le prochain, sans s’inquietcr s v d est bon ous'il 
est mediant ; par la on voit aussi qu’ils sont conjoin ts en appa- 
rence dans le vrai dernier, mais quo neanmoins il n’y a aucune 
conjonclion, et que dfes qu’il est applique il y a disjonction ; alors 
ee vrai dernier sort 4 riioimne naturel de tdnoin contre riiomme 
spirituel, quil s’ est comme moque de lui. Il en est de meine de 
tout le reste. 

5029. Et il sest enfui dehors , signifie qu alors il se separait : 
on le voit par la signification de sen fair dehors, en cc queerest se 
Sparer, comme ci*dessus, N° 5020, et con$6qucmmentqudl n’avait 
plus le vrai pour se ddendre, comme au N° 5009. 

5030. Yci*s. 19, 20. Et il arriva que , quand son seigneur en- 
tentfit les paroles de sou epousc, quelle lui enongail t en disant : 
Scion ces paroles ma fait ton serviteur, et V en flamma sa colere . 
Et le seigneur de Joseph le prii, et il le mil en la maison de prison , 
lieu ou les prisonniers du roi etaient prisonniers , elil fut Id dans la 
maison de prison.,— Et il arriva que, signifie un (it at nouveau: 
quand son seigneur cniendit les paroles de son epouse , quelle lui 
enongait > signifie la communication du faux qui paraissait comme 
vrai : en disant : Selon ces paroles ma fait ton serviteur , signifie la 
confirmation: et senflammasa colere , signifie Inversion pour le 
vrai spirituel: et le seigneur de Joseph leprit, signifie la tentation 
par le naturel : et il le mil en la maison de prison, signifie quant au 
lan gage faux contre le bien : lieu ou les prisonniers du roi etaient 
prisonniers, signifie Eclat ou se trouvent ceux qui sont dans les 
faux : elil fut Id dans la maison de prison, signifie la durd de la 
tentation . 

5031 . Et il arriva que , signifie un etat nouveau: on le voit par la 
signification de il arriva que ou ce fut , cn ce que ces expressions 
enveloppent quelque chose de nouveau, ou un dat nouveau, 
Nos 4979, 4987, 4999; ici, Pdat du bien naturel spirituel, qui est 
repri-sentfe par Joseph, aprfcs que le dernier du vrai lui cut dtf en- 
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leve, ainsi aprds qu’il n’y avait plus aucune conjonction avec le 
vrai et le bien naturels non spiritucls. 

5032. Quand son seigneur entendit tes paroles de son epouse, 
gu clle lui enonpa.it , signifie la communication du faux qui parais- 
sait comme vrai: on le voit pa” la signification d 'entendre les pa- 
roles, en ce quec’est la communication ; car entendre, c’est aper- 
cevoir, N° 5017, ainsi dtre communique ; par la signification do 
1 epouse, en ce qu’elle est le vrai naturel non spirituel, dont il a 
a ddjaete parld, mais ici lefaux; le langage faux estlui-mdme si- 
gnilie par les paroles qu'eile lui dnonqait, comme ci-dessus, N° 5024 ; 
la communication du faux a lieu avec le bien naturel non spirituel, 
qui est ici signifid par son seigneur, comme ci-dessus, N°5023 ; quo 
le faux lui ait paru comme vrai, c’est ce que la suite prouve. II s’agit 
ici du bien naturel non spirituel, en ce que ce bien est facilement 
persuadd, au point mdme que le faux lui parait absolument comme 
vrai: ce que c’est que le bien naturel non spirituel et quel 51 est, 
«u cpiisontet quels sont ceux qui sont dans ce bien, on le voit 
ci-d*essus, N°» 4988, 4992, 5008, 501 3, 5028 ; k savoir, que ce sont 
ceux qui par I’lidrdditaire et par ce qui en est empruntd sont doux 
et probes, ainsi ceux qui font le bien par nature, mais non par re- 
ligion ; autre chose est de faire le bien par nature, et autre chose de 
le faire par religion ; dans le monde cesdeux modes ne peuvent dtre 
distinguds par l’homme, car l’homme ne connait pas les intd- 
rieurs ; mais dans l’autre vie ils sont discernds clairement, car Ik 
les interieurs sont k ddcouvert ; lk, les pensees, les intentions et les 
fins semanifestent et semontrent comme dans la clartd du jour ■ il 
m’a done, d’aprfes cela, etd donndde savoir quels sont ceux qui sont 
dans le bien non spirituel, et quels sont ceux qui sont dans le bien 
spirituel ; ceux qui sont dans le bien naturel non spirituel sc 
laissent persuader par qui que ce soit, et facilement par les rnd- 
chants, car les mauvais esprits etles mauvaisgdnies sont dans leur 
vie ou dans le plaisir de la vie, quand ils peuvent entrer dans les 
cupiditds de quelqu’un ; et quand ils y sont entres, ils attirentpar 
flalterie dans toute sorte de maux, car alors ils persuadent que le 
faux est le vrai ; ils font cela facilement avec ceux qui sont dans le 
bien naturel non spirituel ; avec ceux qui sont dans le bien spirituel 
iJs he lc peuvent, car ceux-ci savent par I’intdricur ce qui est mal 
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et cequi est faux ; et cela, parce que ceux qui sont danslebien spi- 
rituel ont, d’apr&s la doctrine, quand ils vivaicntdans le monde, 
reQU des pi eceptes par lesquels ils ont imbu l’homme interne en qui 
le ciel peut ainsi opftrer; mais ceux qui sont dans le bien naiiirel 
non spirituel, n’ont point d’apres la doctrine, quand ils vivaien t 
dans le monde, resales prfceptes par lesquels ils aient imbu 
Fbomme interne | c’est pourquoi chez eux il n'y a point de plan 
dans lequel opfcre le ciel, mais tout ce qui influe du ciel chez eux 
transflue, et n’esi pas recu dans l’homme naturel quand il y arrive, 
parce que les mdchants ou la tourbediaboliquefen enlOvent aussi- 
toten Fotouffant, ou en lerdfldcbissant, ou en le pervertissant ; c’est 
pour cela que ceux qui sont dans le bien naturel souffrentdes du- 
retfe dans Fautre vie, et se plaignent parfois beaucoup de ce qu’ils 
sontparmi les infernaux, quoiqu’ils aient, ainsi qu’ils croient, fait le 
bien commelesautres; mais il leur estditqu’ils n’ont fait lebien que 
eomme des animaux doux, sans raison, et qu’ils ne se sont inquir- 
ies d'aucun b : en ni d’aucun vrai de FEglise, qu’ainsi n’ayant point 
de receptacle du bien et du vrai dansl’liomme interne, ils ne peuvent 
pas etre prot^gds par les anges, et qu’en outre ils ont fait plusieurs 
-maux sous Fapparence du bien. 

5033. En dlsant : Selon ces paroles m a fait ton servileur , sign? fie 
./a confirmation ; on peut le voir par la foi dans laquelle il dtait que 
son dpouse disail le vrai, ct qu’ainsi cela dtait confirm^ chez lui ; en 
effet, F<5pouse, qui persuadait, est le vrai naturel non spirituel, mais 
ici le faux. Que le bien naturel non spirituel se laisse facilement 
persuader par le faux, on vient de le voir, N° 5032. Il est notoire 
que les faux peuvent etre confirmds, au point de paraitre absolu- 
inent comme des vrais; cela est bien evident d’aprks toutes les htfrd- 
sies, et d’apr&s tous les dogmes lnSrdtiques, qui, quoique faux, pa- 
raissent cependant comme vrais par des confirmations aux yeuxde 
ceux qui sont dans Fh&r&ie: cela est encore bien Evident d’aprbs 
ceux qui ne soet d’aucune religion, et qui se confirment enliere- 
ment contre les choses appartenant M’Eglise, au point m^me qu’ils 
voient comme vrai que FEglise est seulement pour le vulgaire, afin 
qu’il soit relenu par quelque lien ; puis aussi que la nature est tout 
dans toutes choses, et le Divin si eloign^, qu’i) est a peine quelque 
chose; et enfin que Fhomrne meurt comme la bete: ceux qui sont. 
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tfarrs le bien nature! non spirituelse laissent persuader et confir- 
mer plus facilement que les autres sur ces erreurs et sur d’autres 
semblables, car ils n’ont par Pinlfirietir aucune sorte demiroir, 
inaisilsont seulement par l’extdrieur une sorte de miroir devant 
lequel r illusion se prdsente comme une rdalitd. 

5034. El s’enflamma sa colere , signifie l! aversion pour le vrai 
spiritual : on le voit par la signification de la colere , en ce que c’est 
faction de s’dloignev du bien de la charity N° 357, ainsi l’aver- 
sion, ici pour le vrai spiritual , parce qu’il s’agit de ce vrai: si la 
colere est r aversion, c’est parce que tant que l’homme est en colere 
contre quelqu’un, il dStourne de luison mental (animitsfi car la 
colfere existe ou est excitde, quand quelqu’un ou quelque chose con- 
tra rie l’amour d’un autre, amour par lequel il y a conjonction avee 
quelqu’un ou avec quelque chose; quand cette conjonctio.n est 
rompue, l’liomme s’emporte ou se met en colere,. comme s' il avail 
perdu quelque chose du plaisir de sa vie, par consequent quelque 
chose de sa vie ; cette contraridte est tournee en douleur, et la dou- 
kur en colfere. 

5035. Et le seigneur de Joseph le prit , signifie la lentation par 
le natural : on le voit par ce qui va suivre. En effet, il v est ques- 
tion que Joseph fut mis en la maison de prison, et par la est dd- 
crite dans le sens interne la tentation du Wen spirituel dans le 
naturel; et comme ces paroles, h savoir, le seigneur de Joseph le 
prit, enveloppent cela, elles le signifient aussi. Les tentations sont 
de deux genres, h savoir, quant aux vrais et quant aux biens ; les 
tentations quant aux vrais sont faites par les esprits, mais les 
tentations quant aux biens sont faites par les gdnies : les esprits 
et les genies dans l’autre vie sont distinguds en ce que les esprits 
agissent dans Pintellftctuel, pur consequent dans ce qui appartient 
a la foi, et que lesgdnies agissent dans le volontaire, par conse- 
quent dans ce qui appartient a Pamour ; ceux-W, a savoir, les 
esprits, se prdsentent. a la vue, et se manifeslent aussi par le 
langage; mais les gdnies se rendent invisibles, et ne se manifes- 
tent que par un influx dans les d6sirs et dans les cupiditds : ils 
ont aussi dtd s^parfo dans l’autre vie; les esprits mauvais ou in- 
fernaux apparaissent en avant et de part et d’autre sur les cotes 
sous la terre des infdrieurs, mais les gdnies mauvais ou Infernaux, 
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sont sous la partie posterieure et par derriere profondAment sous 
terre, ; les lentalions quant aux vraissont faites, comme il a Ate 
dit, par les mauvais esprits, et les tentations quant aux biens sont 
faites par les mauvais gAnies : maintenant, dans ce qui suit, il 
s’agit des tentations, mais de celles qui sont faites par les mauvais 
esprits, par consequent qui sont faites quant au mcnsonge contre 
le bien ; ces tentations sont plus douces que les tentations qui 
sont faites par les mauvais gAnies, et elles ont lieu aussi aupa- 
ravant. 

5036. Et il le mlt en lamaison de prison , signifie quant au lan- 
gage faux contre le bien : on le voit par la signification de meure 
en la maison de prison et d’y At re tenu prisonnier, en ce que c’est 
Stre mis dans les tentations quant au langage faux contre le bien, 
ainsi quTi va etre expliquA. Il sera dit auparavant quelque chose 
sur les tentations. Aujourd’hui, dans le monde ChrAtien, il est k 
peine quelqu’un qui sache d’oii viennent les tentations; celui qui 
les subit croit seulement que ce sont des angoisses produites par 
les maux qui sont intArieurement chez Fhomme, et qui causent 
d’abord de FinquiAtude, ensuite de FanxiAtA, et enfin des tour- 
raents ; mais il ignore absolument qu’elles sont faites par des mau- 
vais esprits qui sont chez lui ; s’il nele sait pas, c’est parce qu’il 
ne croit pas etre dans la compagnie des esprits quand il vit 
dans le monde, et qu’il croit a peine qu’il y a quelque esprit chez 
lui, lorsque cependant Fhomme cst continuellement, quant a ses 
intArieurs, dans la sociAtA des esprits et des anges. Quant k ce qui 
concerne les tentations, elles ont lieu lorsque Fhomme est dans 
Facte de la rAgAnAration, car personne ne pent etre rAgAnAr^ sans 
subir aussi des tentations, et alors elles existent par les mauvais 
esprits qui sont autour de lui. En effet, l’liomme est alors mis 
dans l’Atat du mal dans lequel il est lui-meme, c’est-i-dire , dans 
lequel est cela meme qui constitue son propre ; quand il vient dans 
cet Atat, les esprits mauvais ou infernaux renvironnent, et quand 
ils aperqoivent qu’il est protAgA intArieurement par les anges, ils 
rAveillent les faux qu’il a pensAs et les maux qu’il a faits, mais les 
anges par 1’intArieur le defendent; c’est ce combat qui chez 
Fhomme est percu comme tentation, mais si obscurAment qu’i 
peine sait-il autre chose, sinon que e’est seulement tine anxiAtA; 
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car riiomme, surtoutcelui qui necroit nullement a I’influx^esl dans 
un ^tat absolument obscur, et apertoit a peine la millibnie partic 
des clioses au sujet desquelles combattent lcs mauvais esprits et 
les anges; il s’agit cependant alors de Hiomme et de son saiut 
tSternel, et cela d’apriss riiomme, car ils combattent d’aprbs les 
cboses et au sujet des clioses qni sont chez riiomme. Qu’il en soit 
ainsi, c’est ce qu’il m’a 6t6 donnt^ de savoir avec la plus grande 
certitude; j’ai entendu le combat, j’ai percu rinllux, j’ai vu les 
esprits et les anges, et j’ai converse avec eux pendant et aprfes le 
combat, meme sur le sujet du combat. Les tentations, comme il a 
dte dit, existent prineipalement quand riiomme dcvicnt spirituel, 
car alors il saisit spirituellement les vraisde la doctrine; souvent 
riiomme ne le sait pas, mais ndanmoins les anges chez lui voient 
les spiri tuels dans ses naturels, car ses interieurs sont alors on-' 
verts vers le Ciel ; e’est de la aussi que riiomme qui a (He rdgenere 
cst parmi les anges aprfes' la vie dans le monde, et qu’il y voit et 
percoit des spirituels qui auparavant s’etaient piXsentes a Ini 
comme des naturels. Quand done riiomme est tel, alors dans la 
imitation il pent etre ddfendu par les anges, lorsqu’il cst attaque 
paries mauvais esprits. En effet, les anges ont alors un plan dans 
lequel ils opbrent, car ils inlluenl cliez lui dans le spirituel, et par 
le spirituel dans le naturel. Quand done levrai dernier a ettien- 
levl* et qu’ainsi il n’a rien pour se defendre contre ceux qui sont 
naturels, voir sur ce sujet les N os 5006, 5008, 5009, 5055, 5058, 
alors il vient dans les tentations, et il cst accuse par les mauvais 
esprits, qui tous sont purement naturels, surtout de lan gage faux 
contre le bien ; par exemple, d’ a voir pense et dit qu’on doit faired u 
bien au procliain, et aussi de r avoir prouve par des actes, el cepen- 
dant de n’entendre maintenant par le prochain que ceux qui soul 
(Jans le bien et dans le vrai, ct non ceux qui sont dans le mat et 
dans le faux et ne pen vent etre amendfe; et en consequence, 
comme il ne veut plus faire de bien aux mediants, el que s’il doit 
leurenfaire il veut qu’iis soient punis pour letir amendement et 
pour que son prochain soit preserve du mat, ils Taccusent d’avoir 
pense et dit le faux et de ne point penser comme il parle. Soit en- 
. core un exemple : Comme I’homme, quand il est devenu spirituel, 
m croit plus qu’il soit saint et d’un usage pieux de donner aux mo- 
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nasteres, ni meme aux temples oil les richesses abondent; el 
eomme avant d'etre devenu spirituef iluvaft eu la pens^e que cela 
eta it saint et pieux, i!s Tacciisent de faux et r^veillent toutes les 
pensees qu’il s’&ait plu a avoir sur cet acte saint et pieux, et aussi 
les oeuvres qu’il a faites d’apr&s cette pens6e. 11 en est de m6me 
dans d’auires espkces innombrables; mais ces exemples sont seu- 
lernent pour donner quelque dclairtissement; ces mauvais esprits 
entrent principalement dans les affections qu’il a eues auparavant r 
etils lesexcitent, ainsi que les faux et les maux qu’il a pens6s et 
fails, et iis induisent ainsi dans l’anxi6te et trks-souvent dans le 
doutc jusqu’au dfeespoir : de la viennent done les anxtft^s spiri- 
tuelles, et de la ces tortures qu’on appelle remords de conscience: 
ces choses paraissent k l’homme comme dans lui-meme par I’influx 
et par la communication : celui qui les connait et les croit peut etre 
compart a un homme qui se voit dans un miroir, et sait quece 
n’est pas lui-meme qui apparaie dans le miroir ou de l’autre cotd 
de la glace, mais que e’est seulement son image ; tandis que celui 
qui ne les connait pas et ne les croit pas peut 6tre compart a cekri 
qui se voit dans un miroir, et qui pense que e’esfc lui-meme qui y 
apparait et non son image. 

5037. Si etre mis en la maison de prison, et y etre tenu prison- 
nier, e’est etre mis dans les tentations quant au langage faux 
contre le bien, cela vient de ce qu’on appelle maison de prison 
tout celieu situe le plus prbs sous la plante du pied et k l’entour, 
oil sont tenus ceux qui sont en vastation, e’est-k-dire, eeux qui 
ont 6t6 dans les principes du faux et dans la viedu mal d’apr&s le 
faux, et cependant dans le bien quant aux intentions; ceux qui 
sont tels ne peuvent pas etre recus dans le ciel, avant d’avoir aban- 
donne les principes du faux, et aussi le plaisir de la vie qui en pro- 
venait ; ceux qui sont lk sont mis dans les tentations, car les prin- 
cipes du faux et les plaisirs de la vie qui en proviennent ne peuvent 
etre rejetfe que par les tentations : le lieu oil iis sont, ou plutot 
T6tat dans lequei iis sont, est signify en general par la maison de 
prison, et les lieux eux-memes sont signifies par les fosses. Sur 
les vastations dans r autre vie, voir les N os 698, 699, M 06 k M 1 3, 
2699, 2701 , 2704 : ceux qui sont dans les vastations sont appelfe 
prisonniers (vincti\ non pas qu’ils soient dans quelque lien, mais 
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parce qu’ils ne sont pas dans le libre quant aux penstes ante- 
rieures et aux affections qui en proviennent. Que ce soient ceux- 
\h qui sont entendus dans la Parole par les prisonniers et par ceux 
qui sont en prison, c’est ce qu’on voit ailleurs d’aprfcsla Parole; 
comrne dans Esa'ie : « Je Te donnerai pour alliance du peuple, 
« pour lumi&re des nations, afin d'ouvrir les yeux aveugles, de 
« tirer de la prison le prisonnier , de la maison de reclusion ceux 
« qui sont assis dans les tdnkbres. » — XL1I. 6, 7 ; — la, il s’agit 
du Seigneur et de son av&nement; ouvrir les yeux aveugles et 
tirer de la prison le prisonnier, et de la maison de rdclusion ceux 
qui sont assis dans les tdnebres, signifie ceux qui sont dans f igno- 
rance du bien et du vrai, et qui sont cependant dans le desir de 
les savoir et de s’en pdnetrer ; mais ici la prison est exprirnde dans 
la langue originale par un autre mot. Dans le Meme : « Tous les 
« jeunes gens sont cachds dans des maisons de prisons , ils sont 
« devenus une proie, et personne pour ddlivrer, et personne pour 
« dire : Residue . » — XLII. 22; — les jeunes gens dans le sens 
interne sont les vrais de la foi, qui sontdits etre dans des maisons 
de prisons et devenir une proie, quand ils ne sont plus reconnus. 
Dans leMGme : « 11 arrivera, en ce jour-11, que Jehovah visitera 
« Parm6e de la hauteur dans la hauteur, et les rois de l’humus sur 
« Thumus; et Us seront r assembles, le prisonnier sur la fosse , et 
« ils seront renfermds sur le cachot ; aprfes une multitude de jours, 

« ils seront visitds. » — XX1Y. 21, 22 ; — le prisonnier sur la 
fosse ddsigne ceux qui sont dans les vastations, ou ceux qui sont 
dans les tentations. Dans le Meme : « Que ferez-vous au jour de la 
< visite et de la devastation? de loin elle vient! Vers qui fuirez- 
« vous pour du secours ? Celui qui ne se sera point prosternd, au- 
« dessous du prisonnier et au-dessous des tuds, ils tomberont. * — 
X. 3, 4; — au-dessous du prisonnier, c’est renter qui est sous les 
lieux de vastation ; les tu6s sont ceux qui par les principes du 
faux ont dteint chez eux les vrais de la foi dans un moindre degre 
que les transpercds, vofrN 0 4503. Dans Zacharie : « II parlera de 
« paix aux nations, et sa domination (sera) de la mer jusqu’i la 
« mer, et du fleuve jusqu’aux extr6mit£s de la terre : meme quant 
« a Toi, par le sang de ton alliance, je tirerai les prisonniers de la 
« fosse oiiil n’y a point d’eau. Rctournez a la forteresse, prison - 
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« Triers d’esperance . » —IX, 10, I f , 1 2 tirerles prison niers it 
la fosse, ce sont cetix qui sont dans la vastation et qui sont dans 
la tentation ; que les lieux ou se trouvent eeux qui sont en vasta- 
lion soient appelds fosses, on le voit N os 47-28, 4744. Dans David : 
« Mhovali exauce les indigents, et ses prisonniers il ne meprise 
« point. » — Ps. LXIX. 34. — Dans le Meme : « Qu’il vienne 
« devant Toi, le gemhsement dn prismurier. » — Ps. LXXIX. 1 1 . 
— Dans le Meme « Jehovah a regarde des cieux sur la teiTC r 
« pour entendre le gemissement da prhon»ier 5 pour ouvrir aux 
« Ills de la mort. » — Ps. CD. 20, 21 les prisonniers signifient 
eeux qui sont dans la vastation, et qui sont dans les tentations. 
Dans Esa'ie ; « Dans le temps du bon plaisir je Tai repond u, et 
« dans le jour du salut je Tai entendu, je Tai memo garde, et jc 
« T’ai donnd pour alliance du peuple, pour rdtablir la terre, pour 
« partager les hdritages^devastds, pour dire aux prisonniers : Sor- 
« tcz;el k eeux qui sont dans les tdnebres: Ddvoilez-vous ; sur 
« les chemins ils paitront, et parmi tous les coleaux leur 

« paturage; et ils n’auront pas faint , ni nauront pas soif. » — 

XLIX. 8,9, 10. — Dans le Meme : ft L’espritdu Seigneur Jehovih 
« (esi) sur moi ; Jdhovah rn’a oint ; pour evangdliser aux pauvres il 
ft m’a envoyd, pour panser eeux qui ont le cceur brisd, pour an- 
ti noncer aux caplifs la liberie, et aux prisonniers , a celui qui est 
.« prive des yeux ; pour prociamer l’annde du bon plaisir de Jeho- 
t( vah. y> — LXL 1 , 2.— Dans David : « Jehovah qui fait jugement 
« aux opprimds, qui donne du pain aux affames ; Jdhovah qui 
t delie les prisonniers; Jdhovah qui ouvre les (yeux des) aveugles; 
« Jdhovah qui redresse lescourbds; Jdhovah qui aime les justes; 

« Jdhovah qui garde les voyageurs , Yorphelin et la veuve il sou- 

« tient. » — Ps. CXLYI. 7, 8, 9 ; — les prisonniers ddsignent 
eeux qui sont dans la vastation et dans les tentations a cause des 
faux; d’aprds ces passages, on voitaussi qui Ton doit entendre 
par les prisonniers ou par eeux qui sont en prison ; et de meme 
par eeux qui ont faim,. par eeux qui ont soif, et par les voyageurs, 
dans Matthieu ; « Alors le Roi dira a eeux qui ( seront ) a sa droite : 
« J’aieu faim et vous M’avez donnd a manger, fai eu soif et vous 
« M’avez donne a boire, j’ai dtd voyageur et vous M’avez recueilli, 
« mi et vous M’avez vein, rnalade et vous M’avez visitd, fai etc en 
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« prison el vous etes venus versMoi. « XXY. 34, 35, 36, — 
Voir en tete de ce Chapitre les K os 4954, 4955, 4956, 4957, 4958. 

5038. Lieu on les prisonnicrs dit rot etaient prisonniers, signifie ^ 
Vclat oil 7 e trouvcnt cenx qui sont dans les faux : on le VO it par la 
signification du lieu , en ce qu’il est Pdtat, K os 2625, 2837, 3356, 
3387, 4321, 4882; par la signification des prisonniers du roi , en 
ce qu’ils sont ceux qui sont dans les faux; et comme ils sont 
dans les faux, ils sont dans la vastation, et ceux qui sont r£gt5- 
ndres dans le monde sont dans la tentation, car la tentation est 
la vastation du faux et en raerae temps la confirmation du vrai : ils 
sont dits prisonniers du roi, parce que le roi dans le sens interne 
est le vrai, N os 1672, 1728, 2015, 2069, 3009, 3670, 4575,4581, 
4789, 4966 ; ses prisonniers sont done ceux qui sont dans le faux. 
Leslieux oil 6taient les prisonniers du roi thaient aussi appelds les 
fosses. C’est pourquoi Joseph dit : « Par vol j’ai dtd ddrobd de la 

< terre des KMbreux , et m6me ici je n’ai rien fait pour qu’ils 
« m’aient mis dans la fosse. » — Chap, suiv. Vers. 45; — Que la 
fosse soitle lieu de la vastation, on le voit, JN Tos 4728, 4744. 

5039. Et il fut la. dans la maison de prison , signific la duree de 
la tentation ; on le voit par la signification de la maison de prisoi ?, 
en ce qu’clle est la vastation, et aussi lamentation, X os 5036, 5037; 
etpar la signification d'etre dans cctic maison, en ce que c’est y 
demeurer, par consequent la durde. 

5040. Yers. 21 , 22, 23. Et fut Jehovah avec Joseph , et il inclina 
vers lui (sa) misericordc , et il lui donna grace aux yeux du prince 
de la maison de prison. Et donna le prince de la maison de prison , en 
la main de Joseph , ious les prisonniers qui (Gtaient) dans la maison 
de prison , et tout cequils faisaient Id, cclait lui qui (le) faisait . Le 
prince de la maison de prison ne regardant a quoi que ce soit en sa 
main , parce que Jehovah (£tait) avec lui , ctque ce qit il faisait , Jeho- 
vah (le) faisait prosperer. — El fut Jehovah avec Joseph, signifie que 
le Divin dtait en lui : et il inclina vers lui (sa) misericorde, signifie 
1’amour Divin dans chacune des choses : et il lui donna grace aux 
yeux du prince de la maison de prison , signifie de \h un soulage- 
nient dans les tentations : et donna le prince de la maison de pri- 
son , signifie le vrai qui gouverne dans 1‘etat des tentations :■ en la 
main dc Joseph , tous les prisonniers qui (etaient) dans la met son de 
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prison , signifie d’apres Lui sur tous les faux : et tout ce qu'ils fai- 
saientld, c etait lui qui (ie) faisait, sign ilie un pouvoir absolu: le 
prince de la mahon de prison ne regardant d quoi que ce soit en 
sa main , signifie que Lui-Meme gouvernait le vrai : parce que 
Jehovah etait avec lui , signifie par le Divin qui 6tait en Lui : el que 
cequil faisait, Jekovah{ le) faisait pros perer, signifie que la Divine 
Providence procedait de Lui. 

5041 . Et fat Jehovah avec Joseph , signifie que le Divin etait en 
Lui , k savoir, dans le Seigneur, qui est reprbsenle dans le sens 
supreme par Joseph ; ici, le Divin dans les tentaiions dont il s’agit 
maintenant. En effet, le Divin Meme cst Jehovah, et comme Jeho- 
vah <5tait en Lui, c’est la ce qui est signifld par Jehovah fut avec 
Joseph ; comme dans le sens de la lettre il s’agit de Joseph, il est 
dit avec lui , mais dans le sens interne, oil il s’agit du Seigneur, 
c’est en Lui : que ce soil en Lui, c’est ce que tout homme dans 
FEglise peut voir, en ce que le Seigneur a ete conga de Jehovah; 
aussile nomme-t-i! si souvent son Pbre : I’etre meme defhomme 
ct consbquemment l’intime de sa vie est du pbre, les enveloppes on 
les ext6rieurs sont de la mfcre; l’Etre du Seigneur et cons&juem- 
ment l’intime de sa vie a done £te le Divin parce qu’il dtait Jehovah 
Meme, et les enveloppes ou les ext&ueurs ont fait f humain qu’il a 
pris d’une mbre par la naissance ; cet humain etait tel qu’il pouvait 
etre tent6, car il etait souilld du mal hdreditaire par la mbre ; mais. 
comme fintime 6tait Divin, il a pu par la propre puissance chasser 
cet hbrdditaire provenant de la mfere, ce qui a ete successivement 
fait par les tentations, ct enfin par la dernifere, qui fut celle de la 
croix; alors il a pleinementglorifid, c’est-ii-dire, fait Divin son 
Humain. De ik on peut voir ce qui cstentendu par « le Divin blait 
en Lui. » 

5042. Et il inclina vers lui sa misericorde , signifie l* amour Divin 
dans chacune des choses : on le voit par la signification de la miseri ~ 
corde , en ce que dans le sens supreme elle est le Divin Amour, 

i Ros 1735, 3063, 3073, 3120, 3875; le Divin Eire Meme est 1’A- 
mour, entendu dans le sens supreme, entibrement incomprbhen- 
; sible k I’homme ; d’apres cet Amour par le Yrai existent et subsis- 
j lent tonics choses, taut celles qui ont la vie quo cedes qui n’oat 
pas la vie. Ce Divin amour, d’apres I’Etre Meme par fintime de la 
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vie danslc Seigneur, infiuaitdansdiacune des clioses qu’il faisait 
d’aprfcs l’humain pris d’une mere, et il les dirigeait versles fins; 
et ces fins, il les dirigeait vers la flernifere pour que le genre humain 
fut sauve; et comme le Seigneur d’aprfes le Divin Meme a vu quel 
6tait enLui son humain, a savoir,que par PMrdditaire il etait dans 
lemal , e’est pour cela qu’il est dit que Jehovah inclina vers lid sc i 
misericorde , et que par ces paroles dans le sens supreme il est 
entendu le Divin amour dans cliacune des choses: en effct, la 
Divine Misericorde n’est aulre que le Divin amour envers ceux 
qui ont et£ mis dans les misferes, N os 1049, 3063, 3875, c’est-a- 
dire, envers ceux qui sont dans les tentations, car ceux-ci sont 
dans les misferes, et sont principalement entendus dans la Parole 
paries mallicureux. 

504-3. Et il lui donna grace anx ijeux du prince de la mciison de 
prison, sign} fie de let un soulagement dans les tentations : on le 
voit par la signification de donner grace , en ce que e’est un soula - 
gement; car dans les tentations, donner grace, e’est consoler et 
soulager par l’esp^rance ; par la signification du prince , en ce qif il 
est le principal vrai, ainsi qu’il sera montr6 dans le paragraphs 
suivant; et par la signification de la maison de prison , en ce 
qu’elle est la vastation du faux, par consequent la tentation, 
Nos 5038, 5039. 

5044. Et donna le prince de la maison de prison , signifie le vrai 
qui gouverne dans I’etat des tentations : on le voit par la significa- 
tion du prince , en ce qu'il est le vrai principal, ainsi le vrai qui 
gouverne, comme il va fit re montr^l et par la signification de la 
maison de prison, en ce qu’elle est la vastation du faux, par conse- 
quent la tentation, N OS 5038, 5039, 5043. Il convient de dire d’a- 
bord ce que e’est que le vrai qui gouverne dans I'&nt des tentations : 
Chez tous ceux qui sont dans les tentations, il influe du Seigneur 
un vrai qui dirige et gouverne les pens6es ; ce vrai les relfeve toutes 
les fois qu’ils tomben t dans des doutes, et aussi dans des desespoirs : 
e'est ce vrai-1 h qui gouverne, et e’est un vrai qu’ils ont appris par 
la Parole ou par la doctrine, et qu’ils ont eux-memes confirm^ en 
eux ; a la v£rit6, il y a aussi d’autres vrais qui sont aussi rappeles, 
mais ils ne gouveinent pas leurs intfirieurs ; parfois ce vrai qui 
gouverne ne se prtfsente pas visiblement devant l’entendemenl , 
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mais il esl cache dans 1’obscur, ct ndanmoins il gouverne; cn 
effet, le Divin du Seigneur influe dans ce vrai, et il y tient ainsi les 
intdrieurs da mental ; c’est pourquoi quandce vrai vientdans lalii- 
mibre, celui qui est dans la tenlation recoit de la consolation etest 
soulagb: ce n’est pas par ce vrai lui-mdine, mais c’est par l’affee- 
tion de ce vrai, que le Seigneur gouverne ceux qui sont dans les 
tentations; car le Divin n’inllue que dans les choses qui appar- 
ticnnent a l’affection ; le vrai qui a dtd implanld et enracind dans 
les intdrieurs del’homme, a did implanld et enracind par l'affection, 
ct il n’y a absolument rien qui l’ait die sans l'affection ; le vrai 
qui a dtd implanld et enracine par l’affection reste attachd, et il est 
rappele par l'affection, et quand ce vrai est ainsi rappeld, il prc- 
sente l’affection conjointe avec lui, laquelle est l’affection rdcipro- 
que de 1’homme. Comme il en est ainsi dc l’liomme qui est dans 
les tentations, c’est pour cela que nul n’est admis dans quelque 
tentation spirituelle avant d’etre dans l’age adulte, et de s’etre en 
consequence imbu de quelque vrai, par Iequel il puisse dtre gou- 
vernd; s’il n’en est pas ainsi, il succombe, et alors son dtat pos- 
tdrieur devient pire que son dtat antdrieur. D’aprds ce qui vient 
d’dtre dit, on peut voir ce qui est enlendu par le vrai qui gou- 
verne dans I’dlatdes tentations, vrai qui est signifid par le prince 
de la rnaison de prison. Si le prince est le principal vrai, c’cst 
parce que 1c Roi, dans le sens intime, signifie le vrai mdme, 
KOH672, 1728, 2015, 2069, 3009, 3670, 4575, 4581, 4789, 4966; 
de lh, les princes, parce qu’ils tiennent au Roi, signiflent les choses 
principales de ce vrai ; que les princes aient cette signification, on 
le voit,N os 1482, 2089; mais comme cela n’y a pas dtd suffisam- 
ment expliqud d’aprds d’autres passages dans la Parole, il va en 
etre rapporte ici quelques-uns. Dans Esaie : « Un enfant nous est 
« nd, un fils nous a dtd donnd, sur son dpaule (sera) la princi- 
« paute : mullipliant principaute el paix, auxquellcs il n’y, aura 
« point de fin ; il sera appeld prince de paix. » — IX. 5, 6 ; — l£i, 
il s’agit du Seigneur; la principauld sur son dpaule, c’est tout Divin 
vrai dans les cieux procddant de Lui; en effet, les cieux ont dtd 
dislingues en principautds scion les vrais provenant du bien ; de 
la aussi les Anges sont appelds principautds ; la paix est I’dtat de 
bdatitude dans les cieux, affcctant le bien et le vrai par les intimes, 
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IN’ 0 3780 ; tie la le Seigneur est appeld prince de paix, et il est dit 
qu’il multiplie principaut6 et paix, auxquelles il n’y aura point de 
lin. Dans le Memo : « Insensds ils sont, les princes de Zoan, les sages 
« conseillers de Pliaraon ! Comment dites-vous k Pharaon : Fils 
« des Sages, moi [je suis), fils cles rois de Vantiquite; ils ont perdu 
« le sens, les princes de Zoan; ils se sont abuses, les princes de 
« Noph; et ils ont sdduit l’Egypte , la pierre angulaire des 
« Irilms. » — XIX.M, 13;— la, ils’agit de l’Egypte, parlaquelle 
est signify le scientifique de l’Eglisc, N° 4749, par consequent le 
vrai naturel qui est le dernier de l'ordre; e'est pour cela mime que 
l’Egypte est appelee ici la pierre angulaire des tribus, car les tribes 
sont toutes les clioses du vrai dansun seul coniplexe, N os 3858, 
3862, 3926, 3939, 4060; mais ici l’Egypte est le scientifique qui 
pervertit les vrais de EEglise, par consequent les vrais falsities 
dans le dernier de l’ordre, lesquels sont les princes de Zoan et les 
princes de Noph : s’il se dit le fils des rois de I’antiquild, e’est 
parce quo lii les scientifiques provenaient des vrais de l’Anciennc 
Eglise; les vrais memes sont signifies par les rois, comme il vient 
d’etre niontre, et les vrais de l’Eglisc Ancienne par les rois de l’an- 
tiquitd. Dans le llcme : « Aschur pense ce qui n’est point droit, et 
« son cceur m&lite ce qui n’est point droit, car il a dans son cceur 
« de perdre et d’exterminer des nations, non en petit nombre; car 
« il dit : Mes princes ne sont-ils pas des rois? » — X. 7, 8; — 
Aschur, e’est le raisonnement sur les vrais Divins, duquel rdsul- 
lent les faussetds, ainsi e’est la raison pervertie, N° 1 1 86 ; par suite 
les vrais falsifies ou les faux, qui par le raisonnement deviennent 
et paraissent comme les vrais memes, sont signifies en ce qu’il 
dit : « Mes piinccs ne sont-ils pas des rois? » qu’ Aschur soit le 
raisonnement, et que les princes qui sont des rois soient les prin- 
cipaux faux que Ton croit etre les vrais memes, e’est ce qu’on ne 
pent voir ni par suite croire, lant que le mental est tenu dans le 
sens historique de la lettre, et a plus forte raison si Ton nie qu’il 
y ait dans la Parole Divine quelque chose de plus saint etde plus 
universel que ce qui sc presente dans la lettre, lorsque cependant 
dans le sens interne il n’est entendu dans la Parole par Aschur rien 
autre chose que la raison et le raisonnement, et par les rois rien 
autre chose que les vrais memes, et par les princes, quo les clioses 
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principals du vrai; on ignore meme dans le del ce que c’cst 
qu'Aschur, et ics anges rejettent loin d’eux aussi l’idee de roi ct 
de prince, et quand ils 1’aperQoivent chez riiomme, ils la trans- 
portent sur le Seigneur, et ils per^oivent ce qui procdde du Sei- 
gneur et appartientau Seigneur dans le ciel, Si savoir,leDivin Vrai 
procedant de son Divin Bien. Dans le Meme : « Aschur tombcra 
< par I’dpde non d’un homme (viri), et Fdpde non de l’homme 
« (hommis) le ddvorera; meme son rocher a cause de la fraveur 
« passera, et seront consternds k cause de Tdtendard ses prin- 
« ce s. > — XXXI. 8, 9; — 1 k aussi il s’agit de l’Egypte, qui est 
je scientifique perverti de TEglise ; le raisonnement par les scien- 
tifiques sur les vrais Divins, d’oii rdsultent la perversion et la fal- 
sification, 'est Aschur; ces vrais pervertis et falsifies son ties princes; 
l’dpde, par laquelle Aschur tombera, est le faux qui combat et-dd- 
vaste le vrai, N os 2:799, 4499. Dans le Meme : « Pour vous sera 
« la force de Pharaon en honte, et la confiance en Fombre de 
« l’Egypte en ignominie; parce qu’ont dtd dans Zoanses princes. » 
—XXX. 3,4. - Dans Zoan ses princes, ce sont les vrais falsifids, 
ainsi ses faux, comme ci-dessus. Dans le Meme : « Le pdlican et 
« le canard la possdderont, et la chouette et le corbeau y habite- 
« ront ; et il etendra sur elle la ligne du vide et le niveau du va- 
« guef ses nobles n’y seront point, rovaume on Pappellera, et 
« tous ses princes ne seront rien. » — XXXIV. 11,12; — le pdlican, 
le canard, la chouette et le corbeau, sont les genres du faux, qui 
existent quand les vrais Divins qui sont dans la Parole sont rd- 
duits k lien; la ddsolation et la vastation du vrai sont signifies 
par la ligne du vide et le niveau du vague, et les faux, qui sont 
pour eux les principaux vrais, sont signifids par les princes. Dans 
le Meme : « Profanes je rendrai les princes de saintete , et je mct- 
« trai en anathdme Jacob, et Israel en opprobre. » — XLIIL 28; 
— rendre profanes les princes de saintetd, ce sont les saints vrais; 
r extirpation du vrai de l’Eglise externe et de FEglise interne est 
sign i fide par mettre en anathdme Jacob, et Israel en opprobre; 
quc Jacob soit FEglise externe, et Israel l’Eglise interne, on le voit 
N° 4286. Dans Jdrdmie ; c Alors entreront par les portes de cette 
« ville Rois et Princes , s’assevant sur le trone de David, montant 
» sur le char ct sur les chevaux, enx ct leurs princes . > — XVII. 
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25; — celui qui entend ici la Parole dans le sens liistorique, ne 
peutsavoir que, dans ce passage, se trouve cache quelque chose de 
plus 61ev6 et de plus saint que l’entrde des rois et des princes par 
les portes de la ville dans un char et sur des chevaux, et il en in- 
fhre que ccla signitie la durde du royaume; mais celui qui connait 
ce qui est signitid dans le sens interne par la ville, par les rois, les 
princes, le trone de David, et par monter dans un char et sur des 
chevaux, y voit des choses plus dlcvees et plus saintes ; car la ville 
ou Jerusalem signifie le Royaume spirituel du Seigneur, N os 2117, 
3654; les rois, lesDivins vrais, comme ci-dessus; les princes, les 
principals choses du vrai ; le trdne de David, le Ciel du Seigneur, 
N° 1888; monter dans un char et sur des chevaux, l’intellectuel 
spirituel de I’Eglise, N os 2760, 2761, 3217. Dans le Mdme: « Epee! 
« contreles Chalddens; et contre les habitants de Babel, et contre 
« ses princes, et contre ses sages. lipde ! contre les menteurs. Epde ! 
« contre ses chevaux et contre ses chars. » — L. 35, 36, 37 ; — 
l’dpde, c’est le vrai qui combat contre le faux, et c’est le faux qui 
combat contre le vrai et qui le ddvaste, N os 2799, 4499; les Chal- 
ddens, ce sont ceux qui profanent les vrais, et les habitants de 
Babel ceux qui profanent le bien, N os 1182, 1283, 1295, 1304, 
1 307, 1308, 1321 , 1322, 1 326, 1327 f. ; les princes, ce sont les faux 
qui sontpour eux les principaux vrais; les chevaux sontl’intellec- 
tuel de l’Eglise, et les chars ses doctrinaux, dont la devastation 
est signidee par l’dpee contreles chevaux et contre les chars. Dans 
le Mdme : « Comment le Seigneur couvre-t-il d’une nude dans sa 
« coldre la fdle de Sion? Le Seigneur a englouti, il n’a point 

* dpargnd tous les habitacles de Jacob ; il a detruit dans son em- 
« portement les remparts de la fille de Jehudah, il les a abattusa 
« terre, il a profane le royaume et ses princes ; eafoncees en terre 
« ont dtd ses portes, et il a brise ses barres, son Roi et ses Princes 
« ( som ) parmi les nations. » — Lament. II. 1 , 2, 9 ; — la fdle de 
Sion et de Jehudah, c’est l’Eglise cdleste ; ici, c’est cette Eglisc dd- 
truite ; le royaume, ce sont les vrais de la doctrine dans cette Eglise, 
N os 2547, 4691; le roi, c’est le vrai memo, les princes sont les prin- 
cipals choses du vrai. Dans le Mcme : « Nos peaux comme un four 
« ont ete noircies h cause des lempetes de la famine; les femmes 

* dans Sion ils ont force; les vierges dans les villes de Jehudah ; 

ViU. 20 
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a les princes par ieur main ont ete pendus.% — Lament. V. 40, 4 1 , 
42; — les princes pendus par leur main, ce sont les vrais profanes ; 
car Taction de pendre reprdsentait la damnation de la profanation ; 
et parce qu’elle repr&entait cette damnation, c’est pour cela que, 
quand le peuple eut commis scortation aprks Baalp6or, et qu’il eut 
adore leurs dieux, ilfutordonntf, «</ue les princes seraient pen- 
dus devant lesoleil , » — Nonib. XXY. 1 , 2, 3, 4; — car commettre 
scortation aprfcs Baalp^or et adorer leurs dieux, c*6tait profaner 
le culte. DansJEzecliiel : « Le Roi sera dans le deuil, et le Prince 
« sera revfitu de stupeur, et les mains du peuple de la terre seront 
£ troubles ; d’aprbs leur chemin j’agirai avec eux. » — YII. 27 ; — 
le Roi, c’est pareillement le vrai en gdn^ral ; et le prince, ce sont 
les choses principales du vrai. Dans le Meme: « Le prince qui 
« (sera) au milieu d’eux sur T6paule sera portd durant les tenures, 
« et il sortira ; la paroi on percera pour le faire sortir par li, ses 

* faces il voilera afin qu’il ne voie point de Toed, lui, la terre. » — 
XII. 42 ; — il est bien Evident qtfici le prince u’est pas le prince, 
mais qu’il est le vrai de Tfiglise ; et quand il est dit de lui qu’il sera 
port6 sur VtSpaule durant les tenebres, c’est que ce vrai est ported de 
toute puissance parmi les faux, car les l6n£bres sont les faux; voiler 
les faces, c’est pour quo le vrai ne soit nullement vu ; afin qu’il ne 
voie point de Tceil la terre, c’est que rien de TEglise ne sera vu; que 
la terre soit TEglise, on le voit N°s 662,4 066, 4 067 , 4 262, 4443,4 607, 
4733, 4850,2447, 2418 f., 2928, 3355, 4447, 4535. Dans Hosfe: 

« Pendant des jours nombreux s’assieront les fils dTsrael, sans roi 
o et sans prince, et sans sacrifice, et sans statue, et sans 6phod, et 
« sans th^raphim. » — III. 4: — et dans David : « LafUle de Roi 
« est toute glorieuse au dedans, et de tissus d’or (est) son vSte- 
f ment; en broderies elle sera amende au Roi; en la place detes 

* pferes seront tes fils, tu les etabliras pour princes dans toute la 
« terre. » — Ps. XLY. 44, 45, 47 ; — la fillederoi estleRoyaume 
spirituel du Seigneur; ce Royaume est appel6 spirituel a cause du 
Vrai Divin du Seigneur, qui est d6crit dans ce passage par le vfite- 
ment tissu d’or et composfe de broderies ; les fils sont les vrais de 
ce Royaumc, qui procfedent du Divin du Seigneur; ils seront 
princes, c’est-a-dire, principaux vrais. Le Prince, dont il est parte 
dans Ez^chiel, au sujet de la possession qu’il aura dans la Nouvelle 
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Jerusalem et. dans la Nouvelle Terre, Chap. XL1V. 3. XLV. 7, 8, 
17. XL VI. 8, 10, 12, 16, 18. XLYI1I. 21, signifie cn general le 
Vrai qui procbde du Divin du Seigneur ; car lk par la nouvelle Je- 
rusalem, et par le nouveau Temple, et par la nouvelle Terre, il 
est entendu le Royaume du Seigneur dans les cieux et dans les 
terres ; il est decrit Ik par des reprdscntatifs tels que ceux qui sont 
ailleurs dans la Parole. 

5045. En la main de Joseph, tons les prisonniers qui elaient dans 
la maison de prison, signifie par Lux sur tons les faux, c’esl-k- 
dirc, le vrai qui gouverne dans i'etat des tentalions: on le voit par 
la signification de donner en la main de Joseph, en ce que e’est 
sous son pouvoir, car la main est le pouvoir, N° 5008; qu'ainsi 
c’esl par Lui, car ce qui se fait par son pouvoir se fait par Lui ; par 
Joseph dans lesens interne il est entendu le Seigneur, comme il a 
dte ddja montrd trds-souvent ; et par la signification des prison- 
niers dans la maisonde prison, en ce qu’ils sont les faux, N os 5037, 
5038; ainsi par «le prince de la maison de prison donna en la main 
de Joseph tous les prisonniers qui etaient dans la maison de prison, » 
jl est signifid le vrai qui gouverne dans l’dtat des tentations par Lui 
sur tous les faux, e’est-k-dire que de Lui proeddait le vrai par lequel il 
a gouvernd les faux dans l’dtat des tentalions. Ici et dans ce qui suit 
jusqu’a la fin de ce Chapitre, dans le sens interne, il s’agit du Sei- 
gneur, cn ce que par la propre puissance, dans I’etat des tentations, 
il a Lui-Meme gouvernd, e'est-a-dire, vaincules enfers, qui dtaient 
dans les maux et dans les faux et rdpandaient continuellement les 
maux et les faux dans le genre humain: que le Seigneur les ait 
vaincus et subjuguds par la propre puissance, et qu’il ait ainsi en 
Lui glorifid ou fait Divin l’Humain, on le voitN os 1616, 1749, 1755, 
4813, 1904, 4914, 1921, 1935, 2025, 2026, 2083, 2159,2574, 
2786, 2795, 3036, 3381 , 3382, 4075, 4286, 5005 ; cela est dvident 
par un grand nomhre de passages dans la Parole, comme aussi par 
ce passage dans Jean : « Moi, je ddpose mon ame pour de nouveau 
« la prendre; personne nemela ravit, maismoi je la depose de 
« moi-mdme; pouvoir j’ai deladdposer, et pouvoir j’ai dela prendre 
« de nouveau. » — X. 17, 18;— que la passion de la croix ait did 
le dernier des tentations, par lequel il a en lui pleinement glorifid, 
e’est-k-dire, fait Divin l’Humain, e’est aussi ce qu’on voitclairc- 
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ment par un grand nombre de passages dans la Parole, comme 
aussidans Jean, Chap. XIII. 31, 32. XVII, 1, 5. Luc, XXIV. 26. 

5046. Et tout ce qu’ils falsaient /a, celait lui qui Le faisait , $i- 
gnifie un pouvoir absolu: on peut le voir sans explication, car ces 
paroles cnveloppentqueloutescboses venaient de Lui, qu’ainsi il 
etait dans un pouvoir absolu de faire et d’omettre. 

5047. Le prince de la 7naison de prison ne regardant d quo i que 
ce soit en sa main , signifie que Lui-Meme gouvernait le vrai : on le 
voit par la signification du prince de la maison de prison , en ce 
qu’il est le vrai qui gouvernedans I’d tat des tentations, N° 5044; 
et par la signification de ne regarder a quoi que ce soit en sa main, 
en ce que c’est par Lui, ainsi d’aprfes un pouvoir absolu, comme 
ci-dessus, N os 5045, 5046. 

5048. Parce que Jehovah etait avec Lui , signifie par le Divin qui 
etait en Lui : on le voit d’aprfcs ce qui a 6t6 dit ci-dessus, N° 5041 , 

5049. Et que ce quil faisait , Jehovah le faisait prosperer , si- 
gnifie que la Divine Providence procedait de Lui : on le voit par la 
signification de faire prosperer , en ce que c’est la Providence, 
N os 4972, 4975 ; par Jehovah , il est entendu que c’est la Providence 
Divine ; et par il faisait , il est entendu qu’elle proeddait de Lui. Si 
dans le sens supreme faire prosperer signifie la Providence, c’est 
parce que toute chose prospbre,qui se montre dans les derniers de 
la nature, est faite dans son origine d’aprfes la Divine Providence 
du Seigneur; que cela soit ainsi, et que tout ce qu’on nomme ha- 
sard vienne aussi de la, c’est ce qui sera montre ailleurs, par la 
Divine Misdricorde du Seigneur, d’aprfes des experiences prises dans 
le monde spirituel. 


Continuation sun la Correspondance avec le Tr£s-Grand 
Homme ; ici , sun la correspondance des Lombes et des 
Membres de la Generation avec ce Trics-Grand Homme. 


5050. A la fin du Chapitre precedent, N os 4931 h 4953, il a ete 
montre, d’aprfes l’experience, qui sont ceux, dans le Trbs-Grand 
Homme ou le Giel, qui appartiennent h la province des Mains, des 
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Bras et des Pieds ; ici maintenant il faut dire quelles sont, dans le 
Ciel ou dans le Trbs-Grand Homme, les Soci&ds auxquelles cor- 
respondent les Lombes,, et aussilesMembres adherents aux lombes, 
qu’on appelle Membres de la gyration. En g^ndral, il Taut qu’on 
sache queles Lombes et les Membres qui y sont adherents corres- 
pondent h Famour conjugal r6el, consdquemment aux soci6t*$s ou 
rdsidentceux qui sont danscet amour; ceux qui composent cesso- 
cidtSs sont celestes plus que tous les autres, et plus que tous les 
autres ils vivent dans le plaisir de la paix. 

5051. Dans un songe paisible , je vis quelques arbres plants 
dans un receptacle boise ; Fun d’eux fitait grand, un autre moins 
grand, et deux dtaient petits; Farbre qui 6tait moins grand me fai- 
sait beaucoup de plaisir; et au mfime moment un repos d61icieux, 
que je ne puis exprimer, affectait mon mental: reveille de mon 
sommeil, j’entrai en conversation avec. ceux qui avaient introduit 
ce songe ; — c’etaient des esprits angeiiques, voir N os <977, 1979; 

— ils me dirent ce qui etaitsignifie par ce que j'avaisvu, a savoir, 
que c'fitait l’amour conjugal, par le grand arbre le mari, par Farbre 
moins grand Fepouse, et par les deux petits arbres les enfants ; de 
plus, ils me dirent que le repos delicieux qui affectait mon mental 
indiquait de quelle paix d&icieuse jouissaient dans l’autre vie ceux 
qui out vticu dans Famour conjugal r6el : ils ajoutferent que tels 
sont ceux qui appartiennent k la province des cuisses imm&lia- 
tement au-dessus des genoux, et que ceux qui sont dans un &at en- 

1 core plus delicieux appartiennent h la province des Lombes: ilme 
fut aussi montrd que par les pieds il y avait communication avec 
les plantes et avec les talons § qu’il y ait communication, cela mgme 
est Evident d’aprks ce grand nerf dans la cuisse, qui jette ses 
branches non-seulement par les lombes vers les membres destines 
h la gdndration, qui sont les organes de Famour conjugal, mais 

t aussi par les pieds vers les plantes et vers les talons : il me fut alors 
aussi ddvoile ce qui a dt6 entendu dans la Parole par Femboiture 
et le nerf de la cuisse qui fut lux6, quand Jacob luttait avec FAnge, 

— Gen. XXXII, 25, 31, 32, — voir Nos 4280, 4281, 4314, 4315, 
4316, 4317. Ensuite je vis un grand chien, tel que celui qui est ap- 
peld Gerbere dans les trbs-anciens auteurs; sa gueule £tait liorri - 
blement grande ; il me fut dit qu un tel chicn signifle une garde, 
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afin qne 1’homme ne passe point de l’amour conjugal celeste k I'a- 
mour de I’adultkre, qui est infernal; en effet, il y a amour conjugal 
cdlesle, quand 1’homme vit content dans le Seigneur avec son 
Spouse qu’il aime tendrenient et avec ses enfants ; par Ik il jouit 
d’un charme intdrieur dans le monde, et d’une joie cdleste dans 
1’autre vie ; mais quand de cet amour on passe dans l’amour op- 
posd, et qu’on semble y gouter un plaisir quasi celeste lorsque ce- 
pendant il est infernal, il se prdsente alors un tel chien comme gar- 
dien, afin qu’il n’y ait point de communication entre des plaisirs 
opposds. 

5052. C'est par le ciel intime que le Seigneur insinue l’amour 
conjugal, ceuxde ce ciel sont plus que tousles autres dans la paix; 
la paix dans les cieux ressemble au printemps qui, dans le monde, 
rdpand des ddlices dans toutes les clioses; elle est le cdleste meme 
dans son origine: les anges qui sont dans le ciel intime sont les 
plus sages de tous ; et d’aprks l’innocence ilsapparaissentaux autres 
comme des enfants ; ils aiment aussi les enfants beaucoup plus 
que ne les aiment leurs pkres et leurs mkres; ils sont prks des en- 
fants dans l’utdrus, et par eux le Seigneur a soin que les enfants y 
soient nourris et perfectionnds ; ainsi ils veillent sur les femmes qui 
sont enceintes. 

5053. C’est a des socidtes cdlestes que correspondent en gene- 
ral et en particulier les membres et les organes destines a la gene- 
ration dans I’un et I’autre sexe : ces socidtds ont dtd distingudes des 
autres, comme aussi cette province dans rhomme estbien distincte 
et separde de toutes les autres. Si ces socidtds sont celestes, c’est 
parce que l’amour conjugal est 1’ amour fondamental de tous les 
amours, N os 686, 2733, 2737, 2738; il l’emporte aussi sur les 
autres par 1’usage, et en consequence par le plaisir; car les ma- 
nages sont les pdpinidres de tout le genre humain, et aussi les pd- 
pinidres du Royaume cdleste du Seigneur ; car le ciel provient du 
genre humain. 

5054. Ceux qui ont aimd avec une grande tendresse les petits 
enfants, comme certaines mdres, sont dans la province de l’utdrus 
et des organes d’alentour, k savoir, dans celle du col de l’utdrus et 
des ovaires, et ceux qui sont lk, sont dans la vie la plus suave et 
la plus douce, et plus que les autres dans la joie cdleste. 
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5055. Mais il ne m’a pas ete donne de savoir quelles sont et de 
quelle quality sont ces societdsqui appartiennent k chacun des or- 
ganes de la generation, car elles sont trop interieures pour qu’elles 
puissent Stre comprises par quelqu’un qui estdans une sphere in- 
f6rieure; elles se rapportent aussi aux usages de ces organes, 
usages qui ont ete caches, et meme tenus dloignte de la science; 
et cela aussi, par une raison toute Providen tielle, afin que des 
choses, qui en elles-mOmes sont trks-cdlestes, ne soient point bles- 
sdes par des pens£es obscbnes concernant la lascivete, la scorta- 
tion et l’adultbre, pense.es qui sont excite.es chez le plus grand 
nombre au seul nom de ces organes: je vais en consequence rap- 
porter certainesparticularites plus 6loign6es quej’ai lues. 

5056. II y avait chez moi un esprit d’une autre Terre; — ailleurs, 
par la Divine Misericorde du Seigneur, il sera parie des Esprits des 
autres terres ; — il me demanda avec sollicilude d’interceder pour 
lui, afin qu’il put venir dans le ciel ; il disait qu’il ne savait pas 
avoir fait de mal, que seulement il avait reprimandd des habitants 
de sa terre; — ily en a, en effet, qui reprimanded et corrigent ceux 
qui ne vivent pas convenablement, il en sera aussi parie quand il 
sera traite des habitants des autres terres •, — il ajouta qu’aprks les 
avoir reprimandes, il les avait instruits; il parlait alors comme si le 
son de sa voix eut ete divise en deux; il pouvait meme exciter las 
commiseration ; mais je ne pus que lui repondre que je ne pouvais 
lui porter aucun secours, que cela ddpendait uniquement du Sei- 
gneur, et que s’il etait digne il pouvait esperer; — toutefois, il fut 
alors replace parmi des esprits probes qui etaient de sa terre; mais 
ceux-ci disaient qu’il ne pouvait pas Stre dans leur compagnie, 
parce qu’il n’etait pas tel : cependant, comme il desirait toujours 
tres-ardemment d’etre admis dans le ciel, il fut envoye dans une 
societe d’esprits probes de cette terre; mais ceux-ci disaient aussi 
qu’il ne pouvait etre avec cux ; il etait mdme d’une couleur noire 
dans la lumikre du ciel ; mais il disait, lui, qu’il etait d’une couleur de 
myrrheet non d’une couleur noire. Il m’a ete dit que tels sont dans 
le commencement les esprits qu’on regoit ensuite parmi ceux qui 
constituent la province des Vdsicules seminales; en effet, dans ces 
Vesicules la sentence est rassembiee avec une s6rosite convenable 
avec laquelle elle est combinee, et par la combinaison clle est 
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rendue propre k se rEsoudre dans le col de 1’utErus aprEs son Emis- 
sion, et par consEquent k servir k la conception ; et il y a dans une 
telle substance un effort et comme un dEsir de remplir Tusage, 
consEquemment de se dEgagerde la sErositE dontelle estrevEtue: 
quelque chose de semblable apparut aussi chez cet esprit; il vint 
encore vers moi, mais dans un vil accoutrement, et il disait qu’il 
avait un dEsir ardent d’aller dans le ciel, et que maintenant il aper- 
cevait qu’il Etait en Etat d’y aller; il me fut donnE de lui dire que 
c’Etait peut-Etre un indice qu’il y serait bientEt re?u; alors des anges 
lui dirent de rejeter son vfitement, ce qu’il fit, d’aprEs son dEsir, 
avec tant de promptitude, qu’il est presqu’impossible de rien fairs 
.plus promptement; par lk il Etait reprEsentE quels sont les dEsirs 
de ceux qui sont dans la province k laquelle correspondent les vE- 
sicules sEminales. 

5057. Il m’apparut un grand mortier, et lout auprEs se lenait 
avec un pilon de fer un certain homrne qui , d’aprEs une phantaisie, 
s’imaginait broyer des hommes dans ce mortier, en les torturant par 
d’horribles moyens ; cet homme faisait cela avec un grand plaisir ; 
le plaisir meme me fut communiquE, afin que je connusse en quoi il 
consistait, et combien il Etait grand pour ceux qui sont tels ; c’Etait 
un plaisir infernal : il me fut dit par les anges qu’un tel plaisir a 
rEgnEchez les descendants de Jacob, et qu’ilsne percevaient aucun 
plaisir plus grand que celui de traiter les nations avec cruautE, 
d’exposer aux bEtes fEroces et aux oiseaux de proie ceux qu’ils 
tuaient, de scier et de fendre avec des baches ceux qui vivaient, de 
les jeter dans des fours a briques, — II. Sam. XII. 31, — d’Ecraser 
les petits enfants, et de les lancer au loin; de telles actions n’ont 
jamais EtE commandEes, et elles n’ont jamais EtE permises qu’k de 
tels hommes, dont le nerf de la cuisse avait EtE luxE, N° 5051 ; 
ceux-lk habitent sous le talon droit, oh sont les adultEres qui ont 
aussi EtE cruels. Il est done surprenant que quelqu’un puisse croire 
que cette nation ait EtE Clue de prEfErence aux autres; de lk vient 
mCme que plusieurs se confirment dans la croyance que la vie ne 
fait rien, mais qu’il y a Election, et que par suite il y a rEception 
(Ians le ciel d’aprEs la seule misEricorde, quelle qu’ait EtE la vie; 
et cependant chacun d’aprEs une raison saine peut voir qu’une telle 
prpyance est contre le Divin, car le Divio est la MisEricorde mEme; 
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si doncle ciel etait accorde par la seule Misfiricorde, quelle que fut 
la vie, tous sans aucune distinction y seraient re^us; pr^cipiter 
quelqu’un dans l'enfer pour y etre tourmente, lorsque cependant il 
pourrait 6tre regu dans le ciel, ce serait cruaute et non miseri-? 
corde, et choisir Tun de preference k l’autre ce serait injustice et 
non justice. C’est pourquoi, k ceux qui ont cru et se sont continues 
dans cette croyance, que quelques-uns sont 61us et que tous les 
autres ne sont point eius, et quil y a admission dans le ciel seu- 
lement par mis6ricorde, quelle qu’ait ete la vie, il est dit, ce que f ai 
aussi quelquefois entendu et vu, que jamais le ciel nest refuse par 
le Seigneur k qui que ce soit, et que, s’ils le desirent, ils peuvent 
le savoir par experience ; ceux done qui le desirent sont eieves dans 
une societe du ciel, oil sont ceux qui ont pass6 leur vie dans TafFec- 
tion du bien oudans la charity ; mais d£s qu’ils y arrivent, alors, 
comme ils sont mechants, ils commencenta etre dans l’angoisse et 
k sentirinterieurement des tortures, parce que leur vie est opposee ; 
et, quand la lumifere celeste apparait, ils ressemblent dans cette lu- 
mikre k des diables, presque sans forme humaine, les uns avec une 
face en contorsion, d’autres comme des rateliers de dents, d’ autres 
comme des monstres dans une autre forme; ainsi ils se font hor- 
reur k eux-memes et sfelancent precipitamment dans l’enfer, et plus 
ils s' y enfoncent profondement, mieux e’est pour eux. 

5058. Il y avait aussi un esprit qui, dans Ie monde, avait ete 
compte parmi les plus dignes, et que j’avais alors connu, inais non 
tel qu’il 6tait interieurement ; toutefois, dans Tautre vie, aprbs 
quelques revolutions de lfetat de sa vie, il fut manifesto que e’etait 
un fourbe : aprfes avoir ete quelque temps parmi les fourbes dans 
l’autre vie, et y avoir soufferl des durefes, il voulut etre separe 
d’aveceux; je l’entendais alors dire qu’il voulait venir dans Ie 
ciel; lui aussi avait cru que cfetait seulement une reception par 
misericorde, mais il lui fut dit que s’il y venait, il ne pourrait pas 
v rester, et qu’il y serait tourmente comme ceux qui dans le monde 
sont dans Tagonie de la mort; mais il insistait toujours; celui-lk 
aussi fut admis dans une societe composee de simples bons, qui 
sont par devant au-dessus de la tete ; mais dks qu’il y fut arrive, 
il comraen^a selon sa vie k agir avec astuce et fourberie ; aprks 
l’espace d’une petite heure les bons de cette societe, qui etaient 
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simples, commencbrent k se plaindre de ce qu’il leur enlevait la 
perception du bien et du vrai, et par suite leur plaisir, detruisant 
ainsi leur etat; alors il parvint du ciel interieur quelque lumifere, 
dans laquelle il apparut commc un diable, et la partie superieure 
de son nez liorriblement sillonnde par une blessure affreuse; il 
commenga aussi a etre intdrieurement torture, et d£s qu’il le sentit, 
il se prdcipfta de la dans l’enfer. D’aprbs cela il est bien, Evident 
qu’il n’y a ni Election ni reception par Mis^ricorde, mais que c’est 
la vie qui fait le ciel ; ndanmoins toutes les choses de la vie du bien 
et de la foi du vrai sont par Misericorde a ceux, dans le monde, 
qui regoivent la misericorde, et pour eux il y a reception par Mise- 
ricorde, et ce sont eux qui sont appeies les eius, N os 3755 f, 3900. 

5059. Ceux qui avaient vdcu dans les opposes de l’amour con- 
jugal, a savoir, dans les adultbres, introduisaient dans les lombes, 
en s’approcbant de moi, une douleur dont la gravite etait en rap- 
port avec la vie adultbre qu’ils avaient menee; par cet influx il est 
encore devena evident pour moi que les lombes correspondaient & 
l’amour conjugal. Leur enfer est mOme sous la partie posterieure 
des lombes, sous les fesses, oil ils vivent dans des ordures et des 
excrements ; ces choses aussi leur sont agr6ables, car elles corres- 
pondent k ces voluptes dans le monde spirituel ; mais il en sera 
parie lorsque, par la Divine Mis6ricorde du Seigneur, il sera traite 
des enfers en general et en particulier. 

5060. Par ceux qui sont dans les opposes de l’amour conjugal 
et excitent de la douleur dans les test iculcs, j'ai pu voir pareille- 
ment qui sont ceux qui correspondent aux Testicules. En effet, 
quand les societes opferent, elles agissent dans les parties et dans 
lesmembres du corps auxquels elles correspondent; les societes 
celestes y agissent par un influx paisible, doux, agreable; les so- 
cietes infernales, qui sont dans les opposes , par un influx dur et 
douloureux ; mais l’iriflux des societes n’est pergu que par ceux & 
qui les interieurs ont ete ouverts, et h qui, par suite, il a ete donne 
une communication perceptible avee le monde spirituel. Ceux qui 
sont dans les opposes de l’amour conjugal, et qui portent la douleur 
dans les testicules, sont ceux qui tendent des pieges par l’amour, 
par l’amitie et par les bons offices. De tels espritsetant venus vers 
moi voulaien t me parler cn secret, craignant beaucoup que quelqu'un 
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ne fat present; cartels ils dtaient dans la vie de leur corps; et, parce 
qu’alors ils dtaient tels, ils sont encore telsdans l’autre vie, car la 
vie de ehacun le suit. II s’dlevait de la region autour de la Gehenne 
comrae quelque chose d’adrien imperceptible, cetaitune cohorts 
de pareils esprits ; maisensuite, quoiqu’ils fussent plusieurs, elle 
m’apparut comme n’dtant qu’un seul esprit auquel dtaient opposes 
des bandages, qu’il lui semblait cependant Eloigner de lui, ce qui 
signifiait qu’il voulait dloigner les obstacles, car c'est ainsi que 
les pensdes et les machinations du mental apparaissent d’une 
manure representative dans le monde des esprits ; et quand elles 
apparaissent, on aperejoitaussitot ce qu’elles signifient : ensuite il 
semblait que de son corps il sortait un pelit esprit de couleur de 
neige, qui s’approcha de moi; ce qui reprdsentait leur pensde et . 
leur intention de vouloir se revetir de Fdtat d’innocence, afin que 
personne ne put soupconner de leur part quelque chose de tel. 
Quand il fut venu vers moi, il se glissa vers les lombes, et il sem- 
blait seplier autour de Tun et de l’autre, ce qui reprdsentait qu’ils 
voulaient se montrer dans le chaste amour conjugal; ensuite, au- 
tour des pieds par des courbes enspirales, ce qui reprdsentait 
qu’ils voulaient s’insinuer par deschoses qui, dans la nature, sont 
des plaisirs ; enfin, ce petit esprit devint presque invisible, ce qui re- 
prdsentait qu’ils voulaient etre absolument cachds.il me fut dit par 
lesangesque telle est Einsinuation chezceuxquitendentdes pidges 
dans Famour conjugal, k savoir, qui dans le monde se sont insinuds 
dans le but de commettre adultdre avec des dpouses, en parlant 
chastement et sainement de Famour conjugal, en caressant les 
enfants, en louant le man de toute manidre, au point qu’il croie 
que Fon est un ami, un homme chaste et innocent, tandis qu’on 
est un fourbe adultdre. Il m’a done aussi dtd montrd quels ils sont ; 
car, aprds ces reprdsentations, ce petit esprit couleur de neige re- 
devint visible, et il apparut obscur et trds-noir, et en outre trds- 
diflbrme; et il fut jetd dans son enfer, qui meme etait profonde- 
ment au-dessous de la moyenne partie des lombes; ils vivent la 
dans les exerdments les plus sales ; ils y sont aussi parmi les voleurs 
qui ont un rapport avec le sens commun involontaire, et desquels 
il a etd parle, K° 4327. Je suis aussi entrd ensuite en conversation 
aveede semblables esprits, et ils s’dtonnaieDt que quelqu’un eut de 
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la conscience au sujet des adultfcres, k savoir, que quelqu’un par 
conscience ne couchat pas avec l’dpouse d’un autre quand elle le 
permettait- et comrae je leur parlai concernant la conscience, ils 
niferent qu'il y eut de la conscience chez quelqu’un : il me fut dit 
que de tels esprits, pour la plupart, sont du Monde Chretien, et qu’il 
en vient rarement des autres parties. 

5061. Comme corollaire, il m’est permis d'ajouter ce memoran- 
dum. II y avait quelques esprits qui avaient 6t6 caclids longtemps, 
renferm6s dans un enfer particulier d’oii ils n’avaient pu s’elancer. 
Je m’dtais quelquefois demand^ avec surprise qui ils fitaient. Un 
soir ils furent laches, et alors on entendit venant de leurs mur- 
mures un bruit assez tumultueux qui dura longtemps; et quand la 
faculty m’en fut donn6e, i’entendis qu’ils lan^aient des sarcasmes 
contrc moi, et je percus Teffort qu’ils faisaient pour monter etme 
perdre. J’en demandai la raison aux anges; ils me dirent que ces 
esprits avaient eu de la haine contre moi lorsqu’ilsvivaient, quoi- 
que je ne les cusse jamais ]&& en aucune mani&re ; et ils m'ap- 
prirent que quand de tels esprits per^oivent seulement la sphere 
de celui qu’ils ont ha'i, ils ne respirent que sa perte ; mais ils furent 
rejetds dans leur enfer. Par \k, j’ai vu clairement que ceux qui se 
sont mutuellement hais dans le monde se rencontrent dans l’autre 
vie, et ils ont mutuellement retention de se faire beaucoup de 
mal ; c’est aussi ce qu’il m’a 6t6 donnd de savoir plusieurs fois par 
d’autres exemples. La haine, en effet, est l’oppos6 de 1’amour et de 
la charitd ; c'est une aversion et comme une antipathie spirituelle. 
C'est pour cela que, dans l’autre vie, sitot qu’on permit la sphere de 
celui contre lequel on a eu de la haine, on entre comme en fureur. 
Par IS, on voit ce qu’enveloppent les paroles du Seigneur dans 
Matthieu, Chap. Y. Yers. 22, 23, 24, 25, 26. 

5062. La continuation sur la Correspondance avec le Trfcs? 
Grand Homme est a la fin du Chapitre suivant. 


LIVRE DE LA GENfcSE. 


CHAPITRE QUARANTINE. 


5063. Avant le Chapitre precedent, XXXIX, j ? ai expliqud ee 
que le Seigneur a dit du jugement sur les bons et sur les mdchants, 
dans Mathieu, Chap. XXY. Yers. 34, 35,36; maintenantsuivent 
ces paroles : « Alors lesjusles Lux repondront , en disant : Seigneur, 
quand T avons-nous vu ay ant [aim , et T avons-nous donne a man- 
ger; ou ayant soif, et T’avons-nous abreuve ? Et quand t’ avons- 
nous vu voyageur, et T avons-nous recueilli; ou nu , et Tavons - 
nous vetu? Et quand T avons-nous vu malade , ou en prison, et 
sommes-nous venus vers Toi? Mais ,repondant , Le Roi leur dira: En 
verite , je vous dis : En tant que vous (P) avez fait a l f un de ces plus 
petits de mes freres, d Moi vous (P) avez fait . Alors il dira aussi d 
ceux de gauche : Allez loin de Moi , maudits, dans le feu kernel , 
prepare pour le diable et ses anges ; car faieu faim , et vous ne 
Mavez pas donne a manger ; j y ai eu soif, et vous ne M’avez 
pas abreuve ; jfetais voyageur, et vous ne Mavez pas recueilli; 
nu, et vous ne M'avez pas vetu ; malade et en prison , et vous ne 
Mavez pas visite . Alors Us Lui repondront , eux aussi , disant : Sei- 
gneur, quand T avons-nous vu ayant faim, ou ayant soif , ou voya- 
geur, ou nu, oumalade , ou en prison , et ne T avons-nous pas servi? 
Alors il leur repondra , disant ; En verite , je vous dis : En tant que 
vous ne (P) avez pas fait a I'un de ces plus petits, a Moi non plus 
vous ne (P) avez pas fait . Et ceux-ci s’en iront dans le chdtiment 
kernel, tnais les jus tes dans la vie eternelle . > — Vers. 37 & 46. 

5064. Dans ce qui a 4td place en tete du Chapitre precedent, 
N os 4954 a 4959, j’ai expliqud ce qui est signifid dans le sens 
interne par donner k manger a celui qui a faim, abreuvcr celui 
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qui a soif, recueillir le voyageur, vetir le mi, visiter le malade 
et ceiui qui est en prison, & savoir, quec’est l’essence de la charitd 
qui estenveloppde, et est ainsi ddcrite; par ceiui qui a faim, ceiui 
qui a soif et le voyayeur, l’affectiondu bien et du vrai; et par le nu, 
le malade et ceiui qui est en prison, la reconnaissance de soi- 
meme ; voir N os 4956, 4958. 

5065. Comme lesmemes clioses sont rdpdtdes trois fois dans les 
passages qui ont 6te rapportds, et dans ceux qui prdcddemment, 
comme il a did dit, ont dtd expliquds, il n’est pas besoin d’expo- 
ser en particulicr, ou quant k cliaque mot, ce qu'elles signifient 
dans le sens interne ; il sera seulement dit ici ce que signifie ce 
qu’ont rdpondu ceux qui dtaient a droite, et ceux qui dtaient k 
gauche, a savoir, qu’ils n’ont point vu le Seigneur ayant faim, 
ayant soif, voyageur, nu, malade, en prison ; et ensuite ce qui est 
signifie par le Roi, puis aussi par le juste et la vie dternellc, et 
par le maudit et le feu dternel. 

5066. Si ceux qui etaient a droite ont rdpondu: « Seigneur, 
quand T’avons-nous vu ayant faim, etT’avons-nous donnd k man- 
ger, ou ayant soif, et T’avons-nous abreuvd? Quand T’avons- 
nous vu Voyageur, et T’avons-nous recueilli ; ou nu, et T’avons- 
nous vetu? Quand T’avons-nous vu malade, ou en prison, et 
sommes-nous venus vers toi? » cela signifie que s’ils avaient vu le 
Seigneur Lui-mdme, chacun d’eux Lui aurait rendu ces services, 
non cependantpar amour envers Lui, mais par crainte, parce qu’il 
devait etre le juge de l’univers; ni par rapport au Seigneur, mais 
par rapport k soi-mdme, ainsi non parl’intdrieur ou de cceur, mais 
par l’exterieur et en acte; il en est de cela comme de l’homme qui 
voit un Roi, dont il veut mdriter la faveur, afin de devenir grand 
ou riche, et qui pour ce motif se comporte envers lui avec soumis- 
sion : il en est de mdme de ceux qui sont dans un saint culte ex- 
terne, dans lequel pour ainsi dire ils voient le Seigneur et se sou- 
mettent k lui, croyant que parce moyen ils recevront la vie dternelle, 
et qui cependant n’ont aucune charitd, et ne font du bien a autrui 
qu’en vue d’eux-memes, ainsi seulement pour eux; ils sont sem- 
blables a ceux qui dans la forme externe font la cour a leur Roi avec 
beaucoup de vendration, et se moquent cependant de ses ordres, 
parce qu’ils le mdprisent dans le fond du cceur: ce sont ces choses 
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et d’autres semblables qui sont signifies par la rbponse de ceux 
qui etaient a droite ; et comme les mediants agissent aussi pareil- 
lement dans la forme externe, c’est pour cela que ceux qui btaient 
a gauche firent une rbponse presque semblable. 

5067. Puis done que le Seigneur a bgard non aux externes mais 
aux internes, et que I’hoinme donne un tdnoignage des internes 
non par le culte seul, mais par la cliaritb et par les exercices de la 
charity voila pourquoi le Seigneur r^pondit : « En v#itb, je vous 
dis : En tant que vous l’avez fait k Tun de ces plus petits de mes 
frbres, k Moi vous l’avez fait. » Ceux qui sont nommbs frbres, sont 
ceux qui sont danslebiende la charity et dela vie, car le Seigneur 
est chez eux, parce qu’il est dans le bien indue, et ce sont ceux-la 
qui sont entendus proprement par le prochain ; le Seigneur ne se 
manifeste pas non plus en eux, car ils sont vils relativement, mais 
l’homme se manifeste devant le Seigueur, en cc qu’il Lui rend un 
culte d’aprbs 1’intbrieur. 

5068. Si le Seigneur se ditRoi, par ces paroles : « Quand viendra 
le Fils de l’homme dans sa gloire, il s’assibra sur le trone de sa 
gloire; alors le Roi leurdira, » c’est parce que la Royautb du Sei- 
gneur est le Divin Vrai, d'aprfes lequel et selon lequel se fait le ju- 
gement: mais d’aprbsce vrai et selon cc vrai sont jugbs d’une ma- 
niere les bons, etd’une autre manibre les mbchants: les bons, parce 
qu’ilsont requ le Divin Vrai, sont jugbs d’aprbs lebien , ainsi d’a- 
prbs la misericorde; les mbchants, parce qu’ils n’ont pas requ le 
Divin vrai, sont jugbs d’aprbs le vrai , ainsi non d’aprbs la Miseri- 
corde, car ils Font rejetbe et par suite la rejettent continuellement 
dans l’autre vie. Recevoirle Divin Vrai, e'est non-$eulement avoir 
la foi, mais aussi mettre la foi en action, e’est-i-dire, faire que ce 
qui appartient kla doctrine appartienne k la vie : de la vient que le 
Seigneur se ditRoi: que la Royautb du Seigneur soit le Divin Vrai, 
on le voit N os 1728, 2015 f., 3009, 3670, 4581, 4966. 

5069. Si ceux qui btaient k droite sont appelbs justes : « Les 
Justes Lui rbpondront, disant, etc., > et « les Justes iront dans la 
vie bternelle, * cela signifie qu’ils sont dans la Justice du Sei- 
gneur; tous ceux qui sont dans le bien de la charitb sont nommbs 
Justes, non qu’ils soient justes par eux-mbmes, mais ils le sont par 
le Seigneur, dont la Justice leurest appropribe: ceux qui se croient 
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justes par eux-m6mes, ou justifies an point qu’il n’y a plus rien de 
mal en eux, sont non pas parmi les justes, mais parmi les injustes, 
car ils s’atlribuent le bien et placent aussi le m£rite dans le bien, 
et de tels hommes ne peuvent jamais adorer le Seigneur par une 
veritable humiliation : ceux done qui dans la Parole sont appeles 
justes et saints, sont ceux qui savent et reconnaissent que tout 
bien vient du Seigneur, et que tout mal vient d’eux-memes, e’est- 
k-dire, vient del’enfer en leur possession. 

5070. La vie iternelle, que poss^deront les justes, est la vie 
provenant du bien ; le bien a en soi la vie, parce qu'il proefede du 
Seigneur, qui est la vie m6me; dans la Vie qui proefede du Sei- 
gneur, il y a la sagesse et Tintelligence, car recevoir du Seigneur 
le bien et par suite vouloir le bien, e’est la sagesse; et recevoir du 
Seigneur le vrai et par suite croire le vrai, e’est Intelligence for 
ceux qui'ont celte sagesse et cette intelligence ont la vie ; et comme 
la f&icitd a adjointe k une telle vie, e’est la f&icitd eternelle 
qui est signifi6e aussi par la vie: e’est le contraire pour ceux qui 
sont dans le mal; ils paraissent, il est vrai, surtout k eux-memes, 
comme s' ils avaient la vie, mais la vie qu’ils ont est celle qui, dans 
la Parole, est appel(5e la mort, et elle est aussi la mort spirituelle, 
car ils n’ont aucune sagesse du bien, ni aucune intelligence du 
vrai : e’est ce qui peut etre Evident pour quiconque r6fl6chit ; en 
effet, puisque la vie est dans le bien et par suite dans le vrai, elle 
ne peut pas etre dans le mal ni par consequent dans le faux,, car le 
mal et le faux sont opposes au bien et au vrai et eteignent la vie ; 
la vie n’est done en eux que telle qu’elleest dans les insens(5s. 

5071. Si ceux qui dtaient k gauche sont appetes maudits, etsi 
leur peine est le feu dternel : « Alors il dira aussi k ceux de gauche : 
Allez loin de moi, maudiis , dans le feu kernel, pripard pour le 
diabl-e et ses anges; et ceux-cis’en iront dans le chdtiment ker- 
nel, » e’est parce qu’ils se sont detournfe du bien et du vrai, et 
qu’ils se sont tournds vers le mal et le faux ; dans le sens interne de 
la Parole la malediction signilie Taction de se d6tourner, N 6s 245, 
379, 1423, 3530, 3584. Le feu kernel, danslequel ils iront, n’est 
point un feu £l£mentaire, ce n’est point non plus le remords de la 
conscience, mais e’est ia convoitisedu mal; en elfet, lesconvoitises 
chez Thommesont des feux spirituals, qui le consumentdans la vie 
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du corps, et le tourmentent dans 1’ autre vie-, c’est par ces feux que 
les infernaux se torturent mutuellement par des moyens affreux. 
Que le feu kernel ne soit pas un feu el&mentaire, c'estce qui est 
Evident; qu’il ne soit pas le remords de la conscience, c’est parce 
que tous ceux qui sont dans le mal n’ont aucune conscience, et que 
ceuxqui n’enont eu aucune dans la viedu corps, n’en peuvent avoir 
aucune dans l’autre vie; mais qu’il soit la convoitise, c’est parce 
que tout ign6 vital ( igneum viiale) provient des amours chez 
l’homme ; l’ignd csileste, de I’amour du bien et du vrai; et l’ignd in- 
fernal, de l’amour du mal etdu faux; ou, ce qui est la meme chose, 
1’ ignd celeste vient de l’amour envers le Seigneur et de l’amour d 
regard du prochain, et I’ignd, infernal vient de l’amour de soi et de 
1’ amour du monde: que tout feu ou toute chaleur en dedans de 
l'homme provienne de Id, chacun peut le savoir s’il y fait attention : 
de Id vient aussi que l’araour est appele chaleur spirituelle, et que 
par le feu et la chaleur, daps la Parole, il n’est pas signify autre 
chose, N os 934 f., 1297, 1527, 1528, 1861, 2446, 4906. L’ignd vi- 
tal chez les m^chants est mfimc tel, que, quapd ils sont dans la 
violence des convoitises, ils sont aussi dans une sorte de feu, 
d’apres lequel ils sont dans l’ardeur et la fureur de tourmenter les 
autres; mais 1’igne vital chez les bons est tel, que, quand ils sont 
dans un digre superieur d’alfection, ils sont aussi dans une sorte de 
feu, mais d’aprfes ce feu dans l’amour et le zfelc de faire du bien aux 
autres. 


CHAPITRE XL. 


1 . Ei il arriva, apres ces paroles, que p6chbrent l’dchanson du 
Hoi d’Egypte et le boulanger contre leur seigneur, contreleRoi 
d’Egypte. 

2. Et s’irrita Pharaon contre ses deux offlciers de cour, contre 
le prince des dchansons, et contre le prince des boulangers. 

3. Et il les livra en garde d la maison du prince des satellites, d 
la maison de prison, lieu oil Joseph (eiait) prisonnier. 

VIII. 21 
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4 . Et prdposa le prince des satellites Joseph sur eux, el il les 
desservait, et ils furent des jours en garde. 

5. Et ils songbrent un songe eux deux, chacun son songe, en 
une meme nuit, cliacun selon l’interpretation de son songe, l’e- 
chanson et le boulanger, qui ( apparienaient ) au Roi d’Egypte, qui 
( itaient ) prison niers dans la maison de prison. 

6. Et vint vers eux Joseph le matin , et il les vit ; et voici , eux 
troubles . 

7. Et il interrogea les officiers de cour de Pharaon, qui ( eiaieni ) 
avecluien garde & la maison de son seigneur, en disant : Pourquoi 
vos faces ( soni-cllcs ) mau vaises aujourd’hui? 

8 . Et ils lui dirent : Un songe nous avons songb, et point d’in- 
terprbte pour lui ; et leur dit Joseph : N’est-ce pas que h Died (ap- 
partiennent) les interpretations? Racontez-moi,je vous prie. 

9 . Et raconta le prince des bchansons son songe & Joseph, et il 
lui dit : Dans mon songe, et void, un cep devantmoi. 

< 0 . Et dans le cep trois sarments, et lui comme en germe, monta 
sa fleur, et firent murir ses grappes des raisins. 

11 . Et la coupe de Pharaon dans ma main, etjepris les raisins, 
et je les exprimai dans la coupe de Pharaon, et je donnai la coupe 
en la main de Pharaon. 

12. Et lui dit Joseph : Voici son interpretation : Les trois sar- 
ments, trois jours, eux. 

13. Dans encore trois jours, devera Pharaon ta tdte, et il te r 6 
tablira k ton poste, et lu donneras la coupe de Pharaon en sa main, 
selon la coutume premibre, en laquelle tu fus son Delian son. 

14. Mais souviens-toi de moi avectoi, alors quecela va bien 
pour toi; et fais-moi, je te prie, misdricorde; et fais mention de 
moi k Pharaon, et tire-moi de cette maison. 

1 5. Car par vol j’ai dtd ddrobb de la terre des Hebreux, et mbme 
ici je n’ai rien fait (pour) qu’ils m’aient mis dans la fosse. 

1 6. Et vit le prince des boulangers, qu'en bien il avait interprdtb, 
et il dit k Joseph : Moi aussi, dans mon songe, et voici, trois pa- 
niers pereds sur ma tete. 

17. Et dans le panier le plus haut , de toute (none de) nourriture 
de Pharaon, d’ouvrage de boulanger, et l’oiseaules mangeait du 
panier, de dessus ma tde. 
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VS. Et r6pondit Joseph, et il dit : Yoici son interpretation : Les 
trois paniers, trois jours, eux. 

19. Dans encore trois jours, eibvera Pharaon ta tie de dessus 
toi, et il te pendra sur un bois, et mangera l’oiseau la chair de 
dessus toi. 

SO. Et il arriva qu’au IroisiCme jour, jour de naissance de Pha- 
raon, et il fit un festin a tous ses serviteurs, et il eleva la tele du 
prince des dchansons, et la tte du prince des boulangers, au mi- 
lieu de ses serviteurs. 

21 . Et il r^tablit le prince des ^chansons en son office dtchan- 
son ; et (lui), il donna la coupe en la main de Pharaon. 

22. Et le prince des boulangers il pendit, commc leur avait in- 
terpret^ Joseph. 

23. Et nese ressouvint point le prince des ^chansons de Joseph, 
et il l’oublia. 


CONTENU. 

5072. Dans le sens interne de ce Chapitre, il continue k Otfe 
trait de l’etat des Tentations, par lesquelles les corporels memos 
sont ramends kla correspondance; les corporels propreraent dits 
sont les Sensuels, qui sont de deux genres, les uns subordonnds a 
la partie intellectuelle, et les autres a la part ie volontaire; ceux 
qui ont et subordonnds d la partie intellectuelle sont represents 
par l’Echanson du roi d’Egypte, et ceux qui l’ont did k la partie 
volontaire sont represents par le Boulanger ; que ceux-lk quant 
au temps aient et retenus, et ceux-ci rejets, cela est represent 
en ce que rechanson a ete rctabli dans son poste, etque le boulan- 
ger a et pendu : le reste sc presentera clairement d’aprCs la sdrie 
dans le sens interne. 


SENS INTERNE. 

5073. Vers. 1 , 2 , 3, i. Et U arriva , apres ces paroles, que 
pechircnl t’echanson du roi d’ltgypte et le boulanger conlre leur 
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seigneur, conlre le roi d’Egijpte , Et sirrita Pkaraon contre ses 
deux officiers de cow , contre le prince des echansons , et contre ie 
prince des boulangers ; et it les livra en garde d la maison du prince 
des satellites, a la maison de prison , lieu oil Joseph (6tai t) prison- 
nier. Etpreposa le prince des satellites Joseph sur eux , et il les 
desservait, et ils furent des jours en garde . — Et il arriva , signifie 
un dtat nouveau, et les choses qui suivent: apres ces paroles , si- 
gnifie aprfes les clioses qui precedent : que pecherent , signifie Fordre 
inverse : rechanson du roi d'$gypte , signifie chezles choses qui 
dans le corps ont M soumises a la partie intellectuelle : et le 
boulanger , signifie chez les choses qui dans le corps ont did sou- 
mises h la partie volontaire : contre leur seigneur , contre le roi 
d f &gypte , signifie qu ils dtaient contre Fdtat nouveau de Fhomme 
naturel : et sirrita Pharaon , signifie que Fhomme nature! nou- 
veau se ddtournait : contre ses deux officlers de cour, signifie des 
sensuels du corps de Fun et de Fautre genre : contre le prince 
des echansons , et contre le prince des boulangers , signifie, en 
general, des sensuels subordonnds h la partie intellectuelle et k 
la partie volontaire: et il les livra en garde , signifie le rejet : d 
la maison du prince des satellites , signifie par les choses qui sont 
principales pour Finterprdtation : d la maison de prison, signifie 
parmi les faux : lieu ou Joseph (dtait) prisonnier , signifie Yd tat 
du cdleste du naturel maintenant quant h ces choses: et pre - 
posa le prince des satellites Joseph sur eux, signifie que le Celeste 
du naturel les enseignait d’aprbs les choses principales pour Fin- 
terprdtation : et il les desservait, signifie qu’il les instruisait : et ils 
furent des jours en garde , signifie qu’ils furent longtemps dans 
l'dtat de rejet. 

5074. Et il arriva, signifie un etat nouveau , et les clioses qui 
suivent ; on le voit en ce que dans la Parole les expressions ce fut 
et il arriva enveloppent un dtal nouveau, N os 4979, 4999; et que 
dans la langue originale elles tiennent lieu de distinction entre les 
sdries des clioses qui prdebdent et qui suivent, N° 4987 ; de 1^ aussi 
elles signifient les choses qui suivent, 

5075. Apres ces paroles , signifie apres les choses qui precedent : 
on le voit par la signification des paroles dans la Langue originate,, 
en ce qu’ elles sont aussi des clioses; id done apres ces paroles, 
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c’csl aprbs ces choses, ainsi aprks celles qui precedent. Si dans la 
Langue originale les paroles signifient aussi des choses , c’est 
parce que dans le sens interne les paroles signifient les vrais de la 
doctrine ; c’est pourquoi tout Divin Vrai en general est appehila 
Parole, et le Seigneur Lui-Meme de Qui prockde tout Divin Yrai 
est dans le sens supreme la Parole, N° \ 288 ; et comnie rien de 
cequi existe dans l’Univers n’est quelque chose, c’est-k-dirc, n’est 
une chose, a moins que cela ne provienne du Divin Bien par le 
Divin Vrai, voila pourquoi dans la Langue Hdbraique les paroles 
sont aussi les choses : que rien dans l’Univers ne soit quelque 
chose, c’est-k-dire, ne soit une chose, k moins que cela ne provienne 
du Divin Bien par le Divin Vrai, c'est-k-dire, par la Parole, c’est 
cequi est evident dans Jean : « Au commencement etait la Parole , 
« et la Parole etait chez Bleu, et Dieu elle dtait , la Parole. Toutes 
« choses par Elle ont dtd faites , et sans Elle n’a dte fail rien de ce 
« qui a dtdfait. » — I. 3. — Les significatifs intdrieurs des mots 
tirent, quant k la plus grande partie, leur origine de l’homme in- 
t£rieur qui est a\ec les esprits et les anges ; car chaque homrne, 
quant it son esprit, ou quant & cet homme m&me qui vit aprks la 
destruction du corps, est en socidtd avec les anges et les esprits, 
quoique l’homme externe ne le sache pas ; et, parce qu’il est en 
socidte avec eux, il est aussi avec eux dans la langue universelle,. 
ainsi dans les origines des mots ; de lk vient qu’il a dtd insdrd dans 
des mots plusieurs significatifs qui ne paraissent pas convenables 
dans la forme externe, et le sont mSanmoins dans la forme interne, 
comme ici, les paroles, en ce qu’elles signifient les choses. II en 
est de meme dans beaucoup d’autres cas; par exemple, l’entende- 
ment est appeld vue interne, et la lumikre lui est attribute ; l’atten- 
tion et l’obdissance, ou'ie et action d’dcouter ; l’aperception d’une- 
chose, odorat ; et ainsi du reste. 

5076. Que pecherent, signifie I’ordre inverse : on le voit par la 
signification de peclier, en ce que c’est agir contre l’ordre Divin ; 
tout ce qui est contre cet ordre est un pdche ; l’ordre Divin lui- 
mdme est le Divin Vrai proc&Iantdu Divin Bien; dans cet ordre 
sonttous ceux qui sont dans le Vrai par le Bien, e’est-k-dire, qui 
sont dans la foi par la c'naritd, car le Vrai apparlient k la foi, et le 
bien appartienl k la charitd; mais contre cet ordre sont ceux qui. 
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Be sont pas dans le vrai par le bien, consSquemment ceux qui 
sont dans le vrai par le mal ou dans le faux par le nial ; rien autre 
chose n’est signify par le p6ch6 ; iei par ils pechhent, a savoir, 
l’dchanson et le boulanger, il est signify que les sensuels externes 
dtaient dans l’ordre inverse par rapport aux interieurs , de sorte 
qu’ils ne concordaient pas ou ne correspondaient pas. 

5077. L’eckanson du roi d’figgpte, signi/ie chez les clioses qui 
dans le carps ont ele sonmises A la par tie iniellectuelle : on levoit 
par la signification del’ecfcaHsow, en cequ’il est le sensuelexterne 
ou le sensuel du corps, qui a 6(6 subordonne ou sou.mis 4 la partie 
iniellectuelle de l’homme Interne, ainsi qu'il va 6tre expliqu6; et 
par la signification du roi d’figypte, en ce qu’il est l’homme na- 
turel, comme on le verra plus bas, N° 5079. Cornme dans ce qui 
suit il s’agit de l’Ecbanson et du Boulanger, et que par eux sont 
signifies les sensuels externes qui appartiennent au corps, il faut 
dire d’abord quelque chose de ces sensuels. On sait que les sens 
exl ernes ou du corps sont au nombre de cinq, savoir, la Vue, l’Ou'ie, 
l'Odorat, le Gout et le Toucher, et qu’ils constituent tout le vital 
du corps, car sans ces sens le corps ne vit nullement ; c’est pour 
cela aussi que, quand il en est priv6, il nieurt et devient cadavre ; 
le corporel qieme de l’homme n’esl done autre chose que le recep- 
tacle des sensations, par consequent le receptacle de la vie d’aprfcs 
ces sens; le principal esl'le sensilif, et l’instrumental est le corpo- 
rel ; ce n’est m&ne pas 1’instrumental, sans son. principal auquel il 
a ete adapte, qui peut etre dit un corporel tel que l’homme le porte 
autour de lui quand il vit dans le mon.de, mais c’est l’instrumental 
en meme temps que le principal , quand ils font un ; e'est done cela 
qui est le corporel. Les sensuels externes de l’ho.mme se refbrent 
tous a scs sensuels internes, car ils ont ete donn6s a l’homme et 
places dans le corps, afin qu’ils servent b. l’homme interne tant qu’il 
est dans le mon.de, et qu’ils soient soumis & ses sensuels ; c’est 
pourquoi, quand les sensuels externes de l’homme commencent. k 
dominer sur les sensuels internes de l’homme, e’en est fait de 
fhomme; car alors les sensuels internes ne sont consideres que 
comme des domestiques qui servent 4 confirmer ce qu’ordonnent 
avee domination les sensuels externes ; quand les sensuels externes 
sont dans cet elat, ils sont dans l’ordre inverse, dont il vient d’etre 
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parle, N° 5076. Les sensuels externes de Thomme se referent, comme 
il a 6t6 dit, aux internes, en g4n6ral k Tintellectuel et au volontaire; 
c’est pourquoi il y a des sensuels externes qui ont 6t6 soumis ou su- 
bordonnfc k la partie intellectuelle de Thomme, et il y en a qui ont 
6te soumis k sa partie volontaire; le sensuel qui a <$t<$ soumis k la 
partie intellectuelle est principalement la vue; celui qui a 6t6 soumis 
k la partie intellectuelle, etensuitek la partie volontaire, est Tome; 
celui qui Ta 6te a Tune et k Tautre en meme temps est Todorat, et 
plus encore le gout ; et celui qui Fa <$t6 k la partie volontaire est le 
toucher; il v a bien des manures de faire voir que les sensuels 
externes ont 6t6 soumis k ces parties, et comment ils y ont et6 sou- 
mis, mais il serait trop long d’en itendre ici Implication ; on peut 
en quelque sorte en avoir connaissancc d'apres ce qui a 6t6 montre 
sur la correspondance de ces sens k la fin des Chapitres precedents. 
De plus, il faut savoir que tous les vrais, qui se disent de la foi, 
appartiennont k la partie intellectuelle; et que tous les biens, qui 
se disent de l’amour et de la charite, appartiennent a la partie vo- 
lontaire ; par consequent il est de la partie intellectuelle de croire, 
de reconnaitre, de savoir et de voir le vrai et aussi le bien ; mais il 
est de la partie volontaire d’etre affecte de ce vrai et de ce bien et 
de les aimer, et ce dont Hiomme est affects et quil aime est le 
bien ; mais la manikre dont Tintellectuel influe dans le volontairq 
quand le vrai passe dans le bien, et dont le volontaire influe dans 
Tintellectuel quand il le meut, est d’une recherche encore trop 61e- 
v6e; dans la suite, d'aprksla Divine Mis6ricorde du Seigneur, il 
en sera ca et lk parl6. Si TEchanson est le sensuel qui a 6t6 soumis 
ou subordonn6 k la partie intellectuelle de Thomme interne, c’est 
parce que tout ce qui sert pour le Boire, ou tout ce qui se boit, comme 
le vin, le lait, Te au, se r6ffere au vrai, qui est de la partie intellec- 
tuelle, et ainsi se r6fbre a la partie intellectuelle; et comme c’est 
le sensuel externe, ou du corps, qui fait le service, voilk pourquoi 
Vdchanson signifie ce sensuel, ou cette partie des sensuels ; que 
dormer a boire et boire se disent en g6n6ral des vrais qui sont de 
la partie intellectuelle, on le voit, N os 3069, 3071, 3168, 3772, 
4017, 4018; c’est aussi en particulier levrai qui provient du bien, 
ou la foi qui provient de la charity N os 1071, 1798; etl’eau est le 
vrai,N 0S 680, 2702, 3058, 3424, 4976 : D’aprks ce qui vient d’etre - 
dit, on peut voir main tenant ce que c’est que TEchanson. 
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5078. Et le boulanger, signifie chez les choses qui dans te corps 
ont etc soumlses & la partie volontaire: on le voit par la significa- 
tion du boulanger, en ce qu’il est le sensuel externe, oule sensuel 
du corps, qui a ete subordonne ou soumis a la partie volontaire de 
l’homme Interne ; si le boulanger a Cette signification, c’est parce 
que tout ce qui sert pour le manger, ou qui se mange, comme le 
pain, la nourriture en general, et tout ce qui est confectionne par le 
boulanger, se dit du bien, et par consequent se rapporte a la partie 
volontaire; en effet, tout bien appartient a cette partie, comme tout 
vrai appartient a la partie intellectuelle, ainsi qu’il vient d’etre dit, 
N<> 5077; que le pain soitle celeste ou lebien, on le voit, N os 1798, 
2165,2177, 3478, 3735, 3813, 4211, 4217, 4735, 4976. Si, dans 
le sens interne, ici et dans la suite de ce Chapitre, il s’agit des sen- 
suels externes de 1’un et de l’autre genre, c’est parce que dans le 
Chapitre precedent il a 6te question du Seigneur, et de la maniere 
dont il a Lui-Meme glorifid ou fait Divins les interieurs de son na- 
lurel ; ici done il s’agit du Seigneur et de la mani&re dont Lui- 
Meme a glorifie ou fait Divins les exterieurs du naturel ; les extd- 
rieurs du naturel sont ce qu'on nomme proprement les corporels, 
ou les sensuels de l'un et de l’autre genre avec leurs recipients, car 
ceux-ci avec ceux-ia constituent ce qu’on nomme le corps, voir ci- 
dessus, N° 5077 : le Seigneur a fait Divin en Lui son corporel 
meme, tant ses sensuels que les recipients; c’est pour cela meme 
qu’il est ressuscite du sepulcre en corps, et qu’aprbs la resurrec- 
tion il a aussi dit aux disciples: « Voyez mes mains et ixies pieds, 
« que c’est Moi-Meme; touchez-Moi et voyez, car un esprit chair et 
« os n’a point, comme vous Me voyez avoir. » — Luc, XXIV. 39. 
— Aujourd’hui ceux qui sont del’^glisecroientpourla plupart que 
chacun doit ressusciter au dernier jour, et alors en corps; cette opi- 
nion est si universelle, qu’i peine, est-il quelqu’un qui d’aprCs le 
doctrinal croie autrement ; mais cette opinion s’est accreditee de la 
sorte, parce que l’homme naturel pense que c’est le corps seul qtii 
vit ; si done il ne croyait pas que ce corps dfit recevoir de nou- 
veau la vie, il nierait absolument la resurrection ; mais la chose se 
passe ainsi : L’homme ressuscite aussitot apres la mort, et alors il 
se voit lui-meme dans un corps absolument comme dans le monde, 
avec unc face pareillc, avec des membres, des bras, des mains, des 
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pieds, une poitrine, un ventre, des lombes pareils ; il y a mOme 
plus, quand il se voit et se touche, il dit qu’il est homme comme 
dans le monde; cependant toujours est-il quece qu’il voit et touche, 
ce n’estpas son externe qu’il a portd autour deluidans le monde, 
mais c’est l’interne constituant cet humain nidme qui vit, et qui a 
eu autour de soi ou en dehors de chacune de ses parties, l'externe, 
par lequel il a pu Stre dans le monde, et y agir et remplir convena- 
blemenl ses fonctions; le corporel terrestre lui-meme ne lui est plus 
d’aucun usage, rhoihme est dans un autre monde; oil il y a d’aulrcs 
fonctions, et d’autres forces et puissances, auxquelles son corps 
tel qu’il l’a alors a 6t6 adapts ; il voit ce corps de ses veux, non de 
ceux qu’il a eus dansle monde, mais de ceux qu’il a alors, qui sont 
lesyeux de son homme Interne, et par lesquels au moyen des yeux 
du corps il avait vu auparavant les choses mondaines et terreslres ; 
il le sent aussiparle toucher, non avecles mains ou le sens du tou- 
cher dont il a joui dans le monde, mais avec les mains et lc sens 
du toucher dont il jouit alors, qui est celui par lequel a exists dans 
le monde son sens du toucher; 1&, tout sens est memo plus exquis 
et plus parfait, parce qu’il appartient k l’homme Interne ddgagd. de 
l'homme Externe, car l’lnlerne est dans un dtat plus parfait parce 
quec’esl lui qui don nek l’Externe de sen ti r ; mais quand il agit dans 
l’Externe, comme dans le monde, la sensation est alors 6mouss6e 
et obscureie: en outre, c’est llnterne qui sentl’Interne, et c’est 
1’Externe qui sent l’Exteme; de la vient que les hommes aprks la 
mort se voient mutuellement, et sont ensemble en soci6td selon 
les intdrieurs; pour que jefusse certain de la chose, il m’a aussi 
6t6donn6 de toucher les esprits eux-m6mes, et d’avoir souvent avec 
eux des conversations sur ce sujet, voir N os 322, 1 630, 4622. Apres 
la mort, les hommes,— qui sont alors appelds esprits, et Anges s’ils 
ont vdcu dans le bien, — sont trks-dtonnds que l’homme del’Eglise 
croie qu’il ne doit pas voir la vie dternelle avant le dernier jour 
quand le monde doit Stre d^truit, et qu’alors il doit , lui , se re-* 
vStir de nouveau de la poussibre qu’il aura rejetke; et cependant 
l’homme de l’Eglisc sait qu’il ressuscite apres la mort, car lors- 
qu’un homme meurt, ne dit-on pas gdndralement que son kme on 
son esprit est dans le ciel ou dans l’enfer?Et qui est-ce qui ne dit 
pas, en parlant de ses enfants qui sont morts, qu’ils sont dans le 
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ciel?Et qui est-ce qui ne console pas un malade, ou mdme un con- 
da rune kmort, en lui disant qu’il va bientdt entrer dans l’autre 
vie? L’homme qui est dans l’agonie de la mort, et qui y est prdpar6, 
ne croit pas non plus autrement; bien plus, c’est meme d’aprds 
cetle foi qu’un grand nombre d’hommes s’arrogent le pouvoir de 
tirer des lieux de damnation, et d’introduire dans le ciel, et de dire 
des messes pour les morts. Qui est-ce qui ne sait pas que le Sei- 
gneur a dit au larron : « Aujourd’hui avec Moi tu seras dans he pa- 
« radis.w — Luc,XXlII. 43; — etque le Seigneur a dit du riche et 
de Lazare, que celui-lk a dtd transport dans l’enfer, et que les 
anges ont portd celui-ci dans le ciel? — Luc, XVI. 22,23,. — Et 
qui est-ce qui ne connait pas ce que le Seigneur a enseignd sur la 
resurrection, qu’Il est un Dieu non de morts mais de vivants? — 
Luc, XX. 38. — L’liomme saitcela, et c’est aussi ce qu’il pense etce 
qu’il dit, quand il pense et parle d’aprds l’esprit ; mais, quand c’est 
d’aprds le doctrinal, ildit tout le contraire, a savoir, qu’il nc res- 
suscitera qu’au dernier jour ; et cependant le dernier jour pour 
chacun est quand il meurt, et alors aussi il y a pour lui jugement, 
ainsique plusieurs mdme s’expriment. Voir , a la fin du IS T ° 3540, ce 
qui est entendu dans Job, Chap. XIX. 25, 26, par dtre entourd de 
peau, et par voir Dieu d’aprds la chair. Ces explications sont don- 
ndes, afin qu’on saclie que nul homme ne ressuscite avec le corps 
dont il a dtd entourd dans le monde; mais que le Seigneur Seul est 
ressuscitdavec son corps, et cela, parce qu’il l’a Lui-mdme glorifid 
ou fait Divin, quand il dtait dansle monde. 

5079. Contre leur seigneur , contre le roi d’l'igijpte, signifie qu’ils 
elaient contre I’elal nouveau de I’liomme naturel, a savoir, les sen- 
suels externes ou du corps, qui sont signifies par l’dchanson et par 
le boulanger : on le voit par la signification du roi d'jigypte, en ce 
qu'il est le scienlifique en gdneral, N os 4164, M65, 1186, 1462, 
4749, 4964, 4966 ; en effet, le roi d’Egypte signifie la mdme chose 
que l’Egvpte, car lc roi est le chef de la nation ; il en est de mdme 
partout ailleursou leroi d’une nation est nommd, 1S ! °4789 : comme 
c’est le scientifique en gdndral qui est signifid par le roi d’Egypte, 
c’est aussi l’homme naturel, car tout scientifique est un vrai de 
l’homme naturel, N° 4967; le bien lui-mdme y est signifid par sei- 
gneur, N° 4973. Que l’etat nouveau de l’homme naturel soit si- 
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gnifid, c’est parce que dans le Chapitre prudent il a question 
des inl6rieurs du naturel en ce qu’ils ont 6t6 faits nouveaux, et en 
ce que, dans le sens supreme oil il s’agit du Seigneur, ils ont (5te 
glorifies, mais quemaintcnant il est question des exterieurs du na- 
turel, quidoivent etre ramends i la concordance ou ilacorrespon- 
danceavec les interieurs ; ce sont ces interieurs du naturel qui sont 
nouveaux, ou, ce qui est la meme chose, c’est Fdat nouveau de cet 
homme naturel, qui est signified par leur seigneur leroid’Egypte, 
et les exterieurs qui n’ont pas ete ramenfis dans l’ordre, et qui par 
suite sont contre cet etat nouveau, sont signifies par rechanson et 
le boulanger. Il y a les interieurs du naturel , et il y a les exterieurs 
du naturel ; les interieurs du naturel sont les scientifiques et les af- 
fections des scientifiques, mais les exterieurs sont les sensuels de 
Tun et de I’autre genre, dont il a ete parie, N° 5077; ceux-ci, a sa- 
voir, les exterieurs du naturel, l’homme les laisse qnand il meurt; 
mais ceux-li, h savoir, les interieurs du naturel, il les porte avec 
lui dans l’autre vie, oil ils servcnt de plan aux spirituels et aux 
celestes: en effct, l’homme, quand il meurt, ne perd rien que les os 
et la chair, il a avec lui la memoire de tout ce qu’il a fait, dit et 
pense, et il a avec lui toutes les affections et toutes les cupidites 
naturdles, par consequent tous les interieurs du naturel; il na 
plus besoin de ses exterieurs, car il ne voit rien dans le monde, il 
n entend pas cequi se passe dans le monde, il ne sent, ne goute et 
ne touche rien de ce qui est dans le monde ; mais il voit, entend, 
sent, goute et touche les choses qui sont dans l’autre vie, lesquelles 
meme, quant a la plus grande partie, apparaissent semblables i 
celles qui sont dans le monde, quoique cependant dies ne soient 
pas semblables, car elles ont en elles-memes le vivant( vivum) que 
n’ont point cedes qui sont proprement du monde naturel ; car clans 
le monde spirituel toutes choses en general et en parLiculier 
existent et subsistent par le Soled, qui est le Seigneur, de la elles 
ont en elles-memes le vivant; mais dans le monde naLurel toutes 
choses en general et en particular existent et subsistent par le so- 
led, qui estle feu ddnentaire, deli elles n’ont point en elles-memes 
le vivant ; le vivant qui apparait en elles ne vient d’autre part que du 
monde spirituel, c’est-a-dire, du Seigneur par le monde spirituel. 

5080. Et slrrita Pharaon , sign? fie que lliomync naturel non - 
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veau se detoumait : on le voit par la signification de Ptiaraon ou du 
roi d’figypte, cn cequ’il est l’homme naturel nouveau ou t’dtat nou- 
veau de I’hommc naturel, ainsi qu’il vient d’etre dit, N° 5079; et 
par la signification de s’irriter ou de se niettre en colkre, en ce que 
e'est se ddtourner, N° 5034 ; ici done c’est le naturel intdrieur qui, 
devenu nouveau, se dfitouraait du naturel extdrieur ou du sensuel 
corporel, parce que celui-ci ne correspondait pas avec lui. 

5081 . Contre ses deux officiers de cour, signifie des sensuels du 
<orps de I’un et de /’ autre genre ; it savoir, qu’il se detoumait de ces 
sensuels : on le voit par la signification des officiers de cour , qui ici 
sont rechanson et le boulanger, en ce qu’ils sont les sensuels de 
l'un et de I’autre genre, N os 5077, 5078; les sensuels qui appar- 
tiennent au corps, k savoir, la vue, I’ouie, l’odorat, le gofit et le 
toucher, sont aussi des officiers ou courtisans respeefivement k 
l’homrae intdrieur, qui est le seigneur roi, car ils le servent, afin 
qu’il regoive les enseignements de l'expdrience par les choses qui 
sont dans lemonde visible et dans la socidtd humaine, et afin qu’il 
acquire ainsi I’intelligence et la sagesse: en effet, l’homme nc 
nait dans aucune science, ni k plus forte raison dansaucune intel- 
ligence ni dans aucune sagesse , mais il nait seulement dans la fa- 
culty de les recevoir et d’en dtre imbu; cela se fait par un double 
chemin, k savoir, par un chemin interne et par un chemin externe ; 
par le chemin interne influe le Divin, par le chemin externe influe 
le mondain ; ces deux chemins se rencontrent intdrieurement dans 
l’homme; et alors autant l’homme se laisse illustrer par le Divin, 
autant il vient dans la sagesse ; les choses qui viennent par le che- 
min externe influent paries sensuels du corps, toutefois elles n’in- 
fluent pas d’elles-memes, mais dies sont dvoqudes par I’homme In- 
terne, pour qu’elles servent de plan aux celestes et aux spirituels 
qui influent du Divin par le chemin interne: par la on peut voir 
que les sensuels du corps sont comme des officiers de cour; en gd- 
ndral, tous les extdrieurs sont des servitcurs respectivement aux 
intdrieurs; Fhomme naturel tout entier n’est pas autre chose res- 
pectivement a 1 homme spiriluel. Ce mot, dans la Langue originale, 
signifie officier, courtisan, chambellan, eunuque; dans le sens in- 
terne, il signifie l’homme naturel quant au bien et quant au vrai^ 
comme ici; mais spdcialcment l’homme naturel quant au bien. 
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couune dans Esa'ie : « Que ne dise pas le fils de l^tranger, qui 
« s’est attache Jlhovali, en disant ; Que sdparant mesfipare Je- 
« hovalt d’avee son peuple; et que ne dise pas YEunuque : Void, 
« moi, (je sms) un bois sec. Car, ainsi a dit Jdhovah aux Eu- 
« mattes :Ceux qui gardent mes sabbatsetchoisissent ce qui me 
t plait, et qui tiennent mon alliance, je leur donnerai dans ma 
« maison, et cn dedans de mes murailles, un lieu et un nom meil- 
« leur que (celui) de fils et de filles, un nom d’eternitd je leur don- 
« nerai qui ne sera point retranclid. » — LVI. 3, 4, 5: — la, l’eu- 
nuque est Thomme naturel quant au bien, et le fils de l’dtranger 
l’homme naturel quant au vrai; car l’Eglise du Seigneur est ex- 
terneet interne ; ceux de TEglise externe sont les naturels, ceux de 
PEglise interne sont les spirituels; ceux qui sontnalurels et ce- 
pendant dans le bien sont les Eunuques, et ceux qui sont nalurels 
et dansle vrai sont les fils de Granger; et comme il ne peut y 
avoir de vdritablement spirituels ou imernes qu’au dedans de 
TEglise, e’est pour cela aussi que par les fils de Tetrangcr sont signi- 
fies ceux qui sont au dehors de TEglise, ou les gentils, et cependant 
dans le vrai selon leur religiosity, N os 2049, 2593,2599,2600, 2602,, 
2603, 286 ! , 2863, 3263, et par les Eunuques ceux qui sont dans le 
bien. 

5082. Conlre le prince des echansons , et centre le prince des bon- 
langers, signi fie , en general, dessensuels subordonnes a la par lie 
intellecluelle el d la partie volontaire : on le voit par la significa- 
tion de Yechanson, en ce qu’il est le sensuel subordonnd et soumis 
a la partie intellectuelle, N° 5077 ; par la signification du boulan - 
ger , en cequ’il est le sensuel subordonnd et soumis a la partie vo- 
lontaire, Bf° 5078 ; et par la signification de prince, en ce que e’est 
le principal, iN Tos 1482, 2089, 5044; ici, cn general oudans Iecom- 
mun, car ce qui est le principal est aussi le commun, puisque 
cela r£gnedans le reste ; en effet, les particulars se rapporlentaux 
principaux de meme qu’aux communs pour faire un, e t pour qu’il 
ne se manifeste point de contradiction. 

5083. El il les livra en garde , signi fie le rejet : on le voit par la 
signification de livrer en garde , en ce quo e’est rejeter ; en eJTei, 
celui qui est livrd en garde est rejet£. 

5084. A la maison du prince des satellites t signi fie par les chosen 
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qui sont principales pour l’ interpretation : on le voit par la signifi- 
cation du prince des satellites , en ce que ce sontles choses princi- 
pales pour l’interprcltation, N os 4790, 4966 ; ici done en ce que lbs 
sensuels de l'un et de l’autre genre ont 6te rejetes par les choses 
qui sont principales pour [’interpretation, a savoir, qui appartien- 
nent a la Parole quant au sens interne; ces sensuels sont dits etre 
rejetes, quandon n’a pas foi en eux pour de tellcs choses; en 
effet, les sensuels, et les choses qui entrent immbdiatementpar les 
sensuels dans la pensee, sont trompeurs ; toutes les illusions qui 
rbgnent cliez l'hommeproviennentde lh; e’est h cause des illusions 
que peu d’hommes croient aux vraisde la foi, etquel’homme naturel 
est contre l’homme spirituel, e’est-a-dire, l’homme externe contre 
l’homme interne ; e’est pourquoi , si l’homme naturel ou externe 
commence a domincr suil’homme spirituel ou interne, on necroit 
plus riendece qui appartient h la foi, car les illusions jettent de 
f ombre el les cupiditfe bteignent. Comme il en est peu qui sachent 
ce que e’est que les illusions des sens, et peu qui croient qu’elles 
jettent une ombre si bpaisse sur les rationnels, et principalement 
sur les spirituelsde la foi, au point de les bteindre, surtout quand 
1’homme est en meme temps dans le plaisir des cupiditfo par l’a- 
mour de soi et du monde, il m’est permis d’illustrer ce sujet par des 
exemples : D’abord, en disant ce que e’est que les illusions pure- 
ment naturelles des sens, ou les illusions des sens dans les choses 
qui sont dans la nature; et ensuite, en parlant des illusions des 
sens dans les choses spirituelles : I. Une illusion du sens , pure- 
ment naturelle, ou qui est dans la nature, e’est de croire que le 
soleil est porte une fois chaque jour autour de cette terre, et en 
mdme temps aussi le ciel avec tous les astres; et quoiqu’on dise que, 
parce que la chose est impossible, on ne doit pas croire qu’autour 
de la terre tourne une fois chaque jour un si grand Ocban de feu, 
tel quest le Soleil, etnon-seulement le Soleil, mais encore des astres 
innombrables sans aucun changement de lieu l’un a regard de 
l’autre ; et quoiqu’on ajoute que par les planfetes on peut voir que 
la terre fait un mouvement diurne de rotation et un mouvement 
annuel decirconvolution, en ce que lesplanfetes sontbgalement des 
terres, et ontmSme aussi autour d’elies des lunes, et qu’il a ob- 
serve qu’eUes ont des mouvements pareils k ceux de notre terre,' 
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k savoir, des mouvements diurnes etannuels, toujours est-il cc- 
pendant que chez un tf&s-gvand nombre d’homraes 1’illusion du 
sens prevaut et fait croire que cela est comme l’ceil le voit. II. Une 
illusion du sens, purement naturelle ou dans la nature, c’est qu’il 
n’existe qu’une seule atmosphbre, que seulement dans ses parlies 
elle est successivement plus pure, et que lk oit ellese termine, c’est 
le vide ; le sensuel externe de l’homme ne saisit pas autre chose, 
lorsqu’il est seul consults. HI. Une illusion du sens, purenient na- 
turelle, c’est que par premidre creation a dtd imprimde dans lesse- 
mences la quality de croitre en arbres et en fleurs, et de se proli- 
fier, et que de Ik. toutes choses ont leur existence et leur subsis- 
tance ; et si Ton objecte qu’aucune chose ne peut subsister k moins 
qu’ elle n’existe perpdtuellement, selon la maxime, « la subsistence 
est une perpdtuelle existence, » et que tout ce qui n’est point lid 
parunantdrieurksoi tombe dansle ndant, toujours est-il cependant 
que le sensuel du corps et la pensdequi provientdece sensuel nesai- 
sissent point cela, et ne saisissent pas non plus que toutes choses 
en gdndral et en particulier subsisteut, de mdme qu’elles ont existd, 
par l’influx d’apres le monde spirituel, c’est-k-dire, d’aprds le 
Divin par le monde spirituel. IV. Une illusion dusens, purement 
naturelle et provenantde la prdcddente, c’est qu’il y a des substances 
simples, qui sont des monades et des atomes ; car tout ce qui est 
en dedans du sensuel externe, l’homme naturel croit que c’ est une 
substance simple, ou que ce n’est rien. V. Une illusion dusens, 
purement naturelle, c'est que toutes choses appartiennent a la na- 
ture et proviennent de la nature, et que pourtant dans la nature 
pure ou intdrieure il y a quelque chose qui n’est point saisi ; mais 
si Ton dit qu’au dedans ou au-dessus de la nature il v a le spirituel 
et le cdleste, cela est rejetd, et regardd comme n’dtant rien, si ce 
n’est pas naturel. VI. Une illusion du sens, c’est que le corps seul 
vit, et que sa vie pdrit quand il meurt ; le sensuel ne saisit nulle- 
ment que l’homme Interne est dans chacune des choses del’liomme 
Externe, et que cet honnne est au dedans de la nature dans 
le monde spirituel ; par consdquent, comme l’homme sensuel ne 
saisit pas cela, il ne croit pas non plus qu’il vivra aprbs la mort, 
s’il n’est pas de nouveau enveloppd d’un corps, N os 5078, 5079. 
VII. Une illusion du sens, provenant de la precddente , c’est que 
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Thomme aprfcs lamort ne peut pas plus vivre que les betes , par la 
raison que celles-ci aussi ont une vie en beaucoup de points sem- 
blable k la vie do l’honime, avec celte seule difference que Thomme 
est un animal plus parfait ; le sensuel, c’est-a-dire, Thomme qui 
penseet conclut d’aprfes le sensuel, ne saisit pas que Thomme est 
au-dessus de la bdte et a une vie supdrieure, en cela qu’il peutpen- 
ser non-seulemcnt sur les causes des choses, mais aussi sur le 
Divin, et etre conjoint au Divin par la foj et T amour, comme aussi 
recevoir Tin flux qui en provient et se Tapproprier, etqu’ainsi dans 
Thomme , parce qu’il y a le rdciproque, il y a reception, ce qui 
n’existe nullement chezles betes. VIIL Une illusion du sens, pro 
venant des prdcddentes , c'est que la chose meme qui vit chez 
Thomme, et qui est appelde ame, est seulement une sorte d'ether 
ou de flamme, qui est dissipee quand Thomme meurt, et qu’elle re- 
side ou dans ie cceur, ou dans le cerveau, ou dans quelque partie 
du cerveau, et que de la ellc gouverne le corps comme une ma- 
chine ; Thomme sensuel ne saisit pas que Thomme Interne est dans 
chacune des choses de Thomme Externe, que l’oeil voit non pas par 
lui-meme, mais d’aprhs l’oejl interne , et que l’oreille entend non 
pas par cllo-meme, mais d’apr&s Toreille interne. IX. Une illusion 
du sens, c’est que la lumihre ne peut venir d’autre part que du so- 
leil ou du feu dldmentaire, et que la chaleur ne peut non plus venir 
que de lit ; le sensuel ne saisit pas qu’il y a une Lumidre dans 
laquelle est T intelligence, etune Chaleur dans laquelle estl’amour 
cdleste, ni quetous les anges sontdans cette lumiere et dans cette 
chaleur. X. Une illusion du sens, c’est que Thomme croit qu’il vit 
parlui-mfime, ou qu’il a la vie on propre, car devant le sensuel il 
ne semble pas qu’il en soit autrement ; le sensuel ne saisit nulle- 
ment qu’il n’y a que le Divin qui ait la vie par lui-meme, qu’ainsi 
il n’y a qu’une seule vie, et que les vies dans le monde sont seule- 
ment des formes rdcipientes; voir N° s 1954, 2706, 2886 a 2889, 
2893, 3001, 3318, 3337, 3338, 3484, 3742, 3743,4151,4249, 
4318, 4319, 4320, 4417, 4523, 4524,4882. XI. L’homme sensuel 
croit, d’apr&s T illusion, que les adultbres sont licites, car d’aprbs 
le sensuel il conclut que les mariages sont seulement pour Tordre 
en vuc del’education des enfants, etque si cot ordre n’est pas dd- 
truit, peu importe de qui proviennent les enfants ; puis aifssi, que 
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k conjugal est une lascivetd comme toute autre, mais permise; 
qu’ainsi il ne serait pascontre l’ordre d’avoir plusieurs dpouses, si 
lc monde chrdtien ne le defendait pas d’aprks 1’IScriture Sainte; si 
1 on objccte qu’i| y a une correspondance entre le manage cdleste 
et les mariages dansles terres ; qu’on ne peut point avoir ensoi 
le conjugal, k moins qu’on ne soit dans le vrai et dans le bien spi- 
rituals ; que le conjugal rdel ne peut en aucune manikre exister 
entre un mari et plusieurs dpouses, et que c’est de lk que les ma- 
nages en eux-mdmes sont saints, l’liomme sensuel rejette cela 
comme n’dtant rien. XII. Une illusion du sens, c’est que le 
Royaume du Seigneur ou le Ciel est comme un royaume terresLre, 
par cela que la joie et la fdlicitd y consistent en ce que l’un est plus 
grand que l'autre, et a par suite plus de gloire que l'autre ; en effet, 
le sensuel ne saisit nullemcnt ce qui est entendu par « le plus petit 
est le plus grand, ou le dernier est le premier; » si Ton objecte 
que la joie dans lc ciel, ou que la joie pour les anges consiste k 
servir les autres en leur faisant du bien, sans rdfldchir aucune- 
ment au mdrite et k la retribution, cela se prdsente k l'homme sen- 
suel comme quelque chose de triste, XIII. Une illusion du sens, 
c’est que les bonnes oeuvres sont mdritoires, et que faire du bien k 
autrui en vue de soi-m£me est une bonne oeuvre. XIV. Enfin, une 
illusion du sens, c’est que l'homme est sauve par la foi seule, et 
que la foi peut exister chez celui qui n’a pas la charile ; puis aussi 
qu’aprks la morl c’est la foi qui reste et non la vie. II en est de 
m£me dans un grand nombre d’autres choses ; c’est pourquoi, Iors- 
que le sensuel domine chez l’homme, le ralionnel illustre par le 
Divin ne voit rien, il est dans une epaisse obscuritd, et alors on 
croit que tout ce que Ton conclut d’aprhs le sensuel est rationnel. 

'• 5085. A la maison de prison, signifie parmi les faux : on le 
voit par la signification de la maison de prison, en ce qu’elle est la 
vastation du faux, et par suite le faux, ,N°» 4958, 5037, 5038. 

5086. Lieu oil Joseph etait prisonnier, signifie I’etat du celeste du 
naiurel mainienant quant a ces choses : on le voit par la significa- 
tion du lieu, en ce qu’il est Tdtat, N os 2625, 2837, 3356, 3387, 
4321, 4882,- par la representation de Joseph, en ce qu’il est le 
celeste du spirituel d’aprbs le rationnel, K os 4286, 4585, 4592, 
4594, 4963; ici le cdleste du naiurel, parce que maintenant il est 
VIII. 22 
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dans le naturel par lequel existent les tentations, N° s 5035, 5039 ; 
et par la signification de pruonnier , en ce que c’est l’dtat des ten- 
tations, N° 5037; dans le Chapitre pr<5c6dent il a etd traitd de l’dtat 
des tentations du celeste du spirituel dans le naturel quant aux 
'Choses qui apparliennent a l’intdrieur du naturel, ici maintenant 
il s’agit de celles qui appartiennent it l’exterienr. 

5087. Et preposa le prince des satellites Joseph sur eux, signifie 
que le celeste du naturel les enseignait d’apres les choses princi- 
pales pour l’ interpretation : on le voit par la signification du prince 
des satellites, en ce que ce sont les clioses principals pour l’inler- 
prdtation, N os 4790, 4966, 5084; par la representation de Joseph, 
en ce qu'il est le cdleste du naturel, ainsi qu’il vient d’etre dit 
No 5086; et par la signification de preposer, en ce qu’ici c’est en- 
seigner, car celui qui est prepose sur les choses qui sont rejetdes 
par examen ou amendement, remplit l’office d’enseigner. 

5083. Et il les desservait, signifie qu'il les hi struts ait : on le 
voit par la signification de desservir ( ministrare ), en ce que c’est 
instruire; que desservir ici, ce ne soit pas desservir comme ser- 
vjteur, cela est evident en ce que Joseph a ete prepose sur eux ; 
ici done desservir, c’est fournir les choses qui leur convenaient; 
et comme il s’agit ici du nouveau naturel sensuel ou externe, etre 
propose signifie enseigner, et desservir signifie instruire; etre 
propose se dit du bien qui appartient a la vie, et desservir se dit 
du vrai qui appartient & la doctrine, N° 4976. 

5089. Et Us furent des jours en garde, signifie qu’ils furent 
long temps dans I’elat de rejet : on le voit par la signification des 
jours, en ce qu’ils sont des etats, N os 23, 487, 488, 493, 893, 
2788, 3462, 3785, 4850; ici done des jours signifient longtemps 
dans l’dtat, k savoir, dans l’dtat de rejet, qui est signifie par la 
garde, N° 5083. Expliquer plus au long les choses particulieres qui 
sontcontenues dansle sens interne n’est pas loisible, parce qu’elles 
sont de cedes dont on ne peut se former d’idde par les choses qui 
sont dans le monde : par exemple, on ne peut se former une idde 
de l’homme celeste du spirituel, ni de l’dtat de cet horame dans le 
naturel quand le naturel intdrieur devient nouveau, et eqsuite 
quand il est devenu nouveau, et que le naturel ext^rieur a dtd 
rejete; mais par les choses qui sont dans le ciel, on peut sur ce 
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sujet et sur d autres sujels semblables se former une idde, qui est 
telle, qu'elle ne tombe dans aucune idde formde de choses qui sent 
dans le monde, si ce nest cliez ceux qui, pendant qu’ils y pensenf, 
peuvent dtre ddtoiirnds des sensuels; si la pensde chez l’homme ne 
peut pas etre dlevee au-dessus des sensuels, de manidre que ces 
sensuels soient regardds comme en has, il ne peut en aucune 
maniftre gouter quelque chose d’intdrieur dans la Parole, ni k plus 
forte raison les choses qui sont du ciel, abstraites de celles qui 
sont du monde, car les sensuels les absorbent et les dtouffent; de 
la vient que les hommes qui sont sensuels, et qui se sont livrds 
avec ardeur aux scicntifiques, saisissent rarement quelqu’une des 
choses qui appartienncnt au ciel; en effet, ils ont plongd leurs 
pensdes dans des choses qui appartienneut au mondc, c’est-k-dire, 
dans des termes et dans des distinctions provenant de ces termes, 
et ainsi dans des sensuels* desquels ils ne peuvent plus s’dlever; 
et par consequent ils ne peuvent etre tenus dans une intuition 
au-dessus de ces sensuels : ainsi leur pensde ne peut pas non plus 
6tre librement dtendue autour du champ entier des choses de la 
mdmoire, ni choisir cedes qui conviennent et rejeter cedes qui ne 
convienneht point, ni appliqucr cedes qui sont dans quelque en- 
chainement; car elle est tenue renfermde et' plongde dans les 
termes, comme il a dtd dit, et par suite dans les sensuels, de sorte 
qu’elle ne peut porter ses regards autour d’elle:c’est par cette 
raison que les Audits croient moins que les simples, et que meme 
dans les choses celestes ils ont moins de sagesse; car les simples 
peuvent considdrer un sujet au-dessus des termes et au-dessus des 
scientifiques, ainsi au-dessus des sensuels ; mais il n’en est pas de 
meme des drudits, ils le considered t d’aprds les termes et d’aprds 
les scientifiques, car la est leur mental, et il y est encbaind comme 
dans un cachot ou dans une prison. 

5090. Vers. 5, 6, 7, 8. Et ils songcrent un songe eux deux ; 
chacun son songe , en une meme mill, chacun selon l’ interpretation 
de son songe , L'echamon et le boulanger^qui (appartenaient) au 
Roi d'£gypie, qui (dtalent) pruonniers dans la maison de prison. 
Et vint vers eux Joseph le matin , el il les vit ; el void , eux troubles . 
El il interrogea les offiders de cour de Pharaon , qui (etaient) 
avec Ini en garde a la maison de son seigneur , cn disont : Pour ~ 
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quoi vos faces (sont-clles)*mawraise$ aujourd'hui ? Et Us lui 
dirent ; Un songe nous avons songe , et point d’interprete pour lui; 
et leur dit Joseph : N’e$l~ce pas que a Dieu (appartiennent) les in- 
terpretations? Bacontez-moi, je vous prie . — Et Us songerent un 
songe eux deux y signifle la prdvoyance & leur sujet : chacun son 
songe , en une memenuit , signifle touchant Fiv&iemcnt qui est pour 
eux dans F obscurity : chacun selon l’ interpretation de son songe , si- 
gnifle lequel ils avaient en eux : Hchanson et le boulanger , 
signifle concernant les sensuels de Tun et de Tautre genre : qui 
(appartenaient) au Uoid'Egypie, signifle qui 6taient subordonnfis 
k Fintdriaar naturel; qui (6taient) prisonniers dans la maison de 
prison , signifle qui dtaientparmi les faux : et vint vers eux Joseph 
le matin , signifle ce qui a 6te rev£16 et est clair pour le celeste du 
naturel : et il les vit , signifle la perception : et void , eux trou- 
bles , signifle qu’ils 6taient dans un 6tat triste : et il interrogea 
les officiers de cour de Pharaon , signifle ces sensuels : qui (etaient) 
avec lui en garde a la maison de son seigneur , signifle qui 
6taient rejetfe ; en disant : Pourquoi vos faces (sont-elles) mau~ 
raises aujourd’hui , signifle de quelle affection provenait la tris- 
tess e:et Us lui dirent , signifle la perception k leur sujet :un 
songe nous avons songe , signifle la prediction : et point d’inter- 
prete pour lui , signifle que personne ne sait ce qu’il y a en 
eu \:et leur dit Joseph, signifle le celeste du naturel : n’est~ce 
pas que a Dieu (appartiennent) les interpretations , signifle que le 
Divin est en eux : racontez-moi 3 je vous prie , signifle que cela 
serait su. 

5091 . Et ils songerent un songe eux deux , signifie la pre - 
voijance a leur sujet : on le voit par la signification du songe , en 
ce que c'est la pr£voyance, N° 3698; eux deux , ce sont les sen- 
suels de Fun et de Fautre genre, signifies par Ftebanson et 
par le boulanger ; que les songes les concernent, ce qui suit le 
fait voir clairement. Si dans le sens supreme le songe est la Pr6- 
voyance, c’est parce que les songes qui influent imm&liatement 
du Seigneur par le ciel annoncent d'avance des choses futures; 
tels ont M les songes de Joseph, les songes de Tdchanson* et du 
boulanger, le songe de Pharaon, le songe de N6buehadn6zar, et 
en gdnfiral les songes propMliques; les choses futures qui sont 
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annoncbes par eux ne proviennent d’autre part que de laPrbvoyance 
Divine du Seigneur : de 15. aussi on peut savoir que toutes choses 
en gbnbral et en particulier sont prdvues. 

5092. Chacun son songe , en une memo null , signifie touchant 
l’ evenement qui est pour eux dans I’obscurite : on le voit par la 
signification du songe , en ce que c’est la prbvoyance, et par suite 
Ja prediction; et comme c’est la prediction, c’est aussi l’dvbnement,. 
car la prediction le concerne; et par la signification de la nuit, en 
ce qu’elle est Tobscurite : la nuit dans le sens spirituel signifie 
retat d’ombre introduit par le faux d’aprbs le mal,N 0S 1712, 
2353; par consequent aussi l’obscurite, k savoir, du mental. 
L’obscurite qui est produite par la nuit dans le monde est l’obscuritd 
naturelle, mais 1’obscurite qui est produite par la nuit dansl’autre 
vie est Tobscurite spirituelle; la premibre existe par Tabsence du 
soleil du monde et par la privation de la lumibre qui en provient, 
et la seconde par l’absence du Soleil du Giel qui est le Seigneur, 
et par la privation de la lumibre, c'est-5-dire , de Tintelligence 
qui en procbde; cette privation provient, non p^s de ce que le soleil 
du ciel se couche comme le soleil du monde, mais de ce que 
l'homme ou l’esprit est dans le faux d'aprbs le mal, et de ce qu’il 
s’dloigne lui-meme et introduit en lui l’obscuritb. D’aprbs la seule 
idbe, dans I’un et l’autre sens, de la nuit et de l’obscuritb qui en 
provient, on peut voir clairement ce qu’il en est du sens spirituel 
respeclivement au sens naturel d’un meme sujet. En outre , 
l’obscuritb spirituelle est triple; rune provient du faux du mal; 
l’autre, deTignorancedu vrai, et la troisibmeestcelle des extdrieurs 
relativement aux intbrieurs, par consequent des sensuels qui ap- 
partiennent k l’homme externe relativement aux rationnels qui 
appartiennent k l’homme interne; ces trois genres cependant 
proviennent de ce qu’il n’y a pas de reception de la lumibre du 
ciel, ou de l’intdligence et de la sagessc qui procbdent du Sei- 
gneur, car cette lumibre influe continuellement ; mais par le 
faux du mal elle estou rejetbe, ou bteinte, ou pervertie; par l’i- 
gnorance du vrai elle est peu recue, et par les sensuels de l’homme 
externe elle est bmoussbe, parce qu’elle devient commune. 

5093. Chacun selon l* interpretation de son songe , signifie lequel 
Us avaieni en eux , h savoir, 1’bvenement : on le voit par la signi- 
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fication de V interpretation du songe, en ce que c’est ^explication, 
et par suite la connaissance de l’dvenement, ainsi r^veneincnt 
qu’ils avaient en cux; que le songe soil Tenement, on vient 
de le voir ci-dessus, N° 5092. 

5094. L’ e chans on et le boulanger, signifie concernant les $e?i - 
suels de L’un et de V autre genre : on le voit par la signification de 
I’echanson , en ce qu’il est le scnsuel subordonn 6 a la partie intel- 
lectuelle,N°5077 ; el par la signification du boulanger , en ce qu’il 
est le sensuel subordonnd h la partie volontaire, K° 5078; quo ces 
sensuels aient 616 rejet^s par l’interieur naturel, c’est ce qui a 6 i 6 
dit ci-dessus , N os 5083, 5089 : toutefois , il faut qu’on sachc que 
ce nesont paslessensuels eux-memes qui ont 6 t 6 rejet£s, h savoir, 
les ctioses qui appartiennent a la vue, h l’ouie, a l’odorat, au gout, 
au toucher, car c’est par elles que le corps vit, mais ce sont les 
intuitions ou les pensees, puis aussi les affections et les cupiditfe 
qui en proviennent : dans la m^moire externe ou naturelle de 
I’liomme il entre des objets du mondepar ces sensuels d’un cSt 6 , 
et il entre des objets par les rationnels d’un autre cot 6 ; ces objets 
se s^parent dans cette m 6 moire; ceux qui sont entr 6 s paries ra- 
tionnels se placent interieurement, et ceux qui sont entrfis par les 
sensuels se placent cxtfSrieurement; de la, le naturel devient dou- 
ble, k savoir, interieur et ext(5rieur, comme il a d£j& 6 t 6 dit; c’est 
le naturel interieur qui est repr 6 sent 6 par Pbaraon roi d’Egypte, 
et c’est le naturel exterieur qui est repr£sent 6 par Mchanson etpar 
le boulanger : quelle est la difference , on peut le voir d’apres les 
intuitions des cbosesou d’apr&s les pensees et les conclusions qu’on 
en tire; celui qui pen$e et conclut d’aprbs le naturel interieur est 
d’autant plus rationnel qu’il tire scs perishes et ses conclusions du 
rationnel ; et celui qui pensc et conclut d’apres le naturel exterieur 
est d’autant plus sensuel qu’il tire ses pensees et ses conclusions 
des sensuels; un tel homme est aussi appel 6 bomnie sensuel; 
mais l’autre est appel 6 homme rationnel-naturel ; i’homme, quand 
il meurt , a tout le naturel avec lui ; el tel dansle monde a ete for- 
me cliez \m le naturel, tel aussi il reste; autant il s'Stait imbu du 
rationnel , autant aussi il est rationnel; et autant iLsf&ait imbu du 
sensuel, autant aussi il est sensuel ; la difference est que, autant le 
naturel avail tire du rationnel et se I’dtait appropriti, autant il re-* 
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garde au-dessous de lui les sensuels qui appartiennent au naturcl 
exldieur, ctdominesur eux, en mGprisant et rejetant les illusions 
qui en proviennent; etque, autant le naturelavait tir6 des sensuels 
du corps et se les 6tait appropri6s , autant. il regarde les rationncls 
comme au-dessous de lui , en les miprisant ct en les rejetant. Soit 
un exemple : L’homme rationnel-naturel peut comprendre que 
1’homme vit, non d’aprfeslui-mSme, mais par l’influx de la vie qui 
vient du Seigneur par le ciel ; mais Hiomme sensuel ne peut pas le 
comprendre , car il dit qu’il sent et aperroit manifestcment que la 
vie est en lui , et que parler contre le sens cst unc chose vaine. Soit 
aussi cet exemple : L’homme rationnel-naturel comprend qu’il y a 
un ciel et un enfer, mais Hiomme sensuel le nie, parce qu’il ne sal - 
sit pas qu’il y ait un monde plus pur que celui qu’il voit de ses 
yeux; l’homme rationnel-naturel comprend qu’il y a des esprits et 
des anges , lesquels sont invisibles; mais Hiomme sensuel ne le 
comprend pas, pensant que ce qu’il ne voit pas et ne touche pas 
n’est rien. Soit encore cet exemple : L’homme rationnel-naturel 
comprend qu'il est d’un homme intelligent de considdrer les fins, 
et de pr^voir et disposer les moyens pour une fin dernifere ; quand 
celui-ci regarde la nature d’apres l’ordre des choses, il voit que la 
nature est le complete des moyens , et alors il apercoit qu’un Etre 
Supreme intelligent les a disposes; mais pour quelle fin dernifere, 
il ne le voit pas, k rooms qu’il ne devienne spirituei ; au contraire, 
Hiomme sensuel ne comprend pas qu’il puisse exister quelque chose 
de distinct de la nature , ni par consequent qu’il y ait un Eire qui 
soit au-dessus de la nature; ce que e’est qu’avoir de l’intelligence, 
ce que e’est qu’avoir de la sagesse, ce que e’est que consumer les 
fins et disposer les moyens, il ne le saisit pas, k moinsqueeda nc 
soit dit naturel ; et quand cela est dit naturel, il en a une idee telle 
que celle qu un artiste a d’un automate. D’aprfes ce peu duplica- 
tions, on peut voir ce qui est entendu par le naturel Int&rteur et par 
le naturel extdieur; et que par les sensuels qui ont de rejetfe, 
ce sont non pas les choses qui appartiennent k la vue, a Tome, a 
1’odorat, au gout et au toucher, dans le corps, mais les conclu- 
sions qu’on en tire k regard des intdrieurs. 

5095. Qui appartenaknt au rot d’Egyptc , signifie qui elaient su- 
bordonnes d rinterieur naturel : on le voit par la representation de 


344 ARCANES CELESTES. 

Pharaon oudu roi dEgypte dans ce Chapitre , en ce qu’il est l'etat 
nouveau du naturel, N os 5079, 5080, consdquemment le naturel 
intdrieur, car celui-ci a cie fait nouveau ; ce que c’est que le naturel 
intdrieur, et ce que c’est que le naturel extdrieur, voir ci-dessus , 
N° 5094. II faut dire en peu de mots quel est le sens interne de la 
Parole dans les historiques et dans les proph&iques. Lorsque dans 
le sens historique il est parld de plusieurs person nes, comme ici, 
de Joseph , de Pharaon , du prince des satellites , de I’Schanson , 
du boulanger; ces personnes dans le sens interne signifient , il est 
vrai, des choses diti'erentes , mais seulement dans une menie per- 
sonne ; et cela, parce que lesnoms signifient des clioses; par exem- 
ple, ici, Joseph repr^sente lejSeigneur quant au cdleste spirituel 
d’aprbsle rationnel, etanssi dansle naturel; Pharaon Le repr6- 
sente quant h l’etat nouveau du naturel, ou quant au naturel-intd- 
rieur ; l’tSchanson et le boulanger Le represented quant aux clfoses 
qui appartiennent au naturel externe; tel est le sens interne; il en 
estde m6me ailleurs, comme lorsqu’ Abraham , Jischak et Jacob 
sont nomm£s; dans le sensde la lettre ce sont trois personnes, mais 
dans le sens supreme toutes les trois represented le Seigneur, h 
savoir, Abrahani , le Divin Memo dn Seigneur; Jischak, son Divin 
Intellectuel; et Jacob, son Divin Naturel: il en est de mdmeaussi 
dans les Prophetes, oil parfois le r6cit se compose de simples noms, 
soit de personnes, soit de royaumes, soit de villes; et n£anmoins 
pris ensemble ces noms presented et dtoivent une seule chose 
dans le sens interne. Celui qui ne sait pas cela peut facilement £tre 
entrain^ par le sens de la lettre a penser & diverses choses, et l’id^e 
de la chose seule peut dtre ainsi dissipde. 

5096. Qui itaient prisonniers dans la maison de prison , signifie 
qui etaient parmi les faux : on le voit par la signification d’etre 
prisonnier dans la maison de prison , en ce que c’est etre parmi les 
faux , N os 4958, 5037, 5038, 5085 ; ceux qui sont dans les faux, ct 
plus encore ceux qui sont dans les maux , sont dits prisonniers et 
dans la prison , non qu’ils soient dans des chaines , mais parce 
qu’ils ne sont point dans lelibre, car ceux qui nesont point dans 
le libre sont inlerieurement prisonniers; en effet, ceux qui se sont 
confirmds dans le faux ne sont plus dans aucun libre de choisir 
et d’acceptcr le vrai , et ceux qui se sont beaucoup confirmds ne 
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sont mdme plus dans le libre de le voir, ni k plus forie raison de 
le reconnaitre ct de le croire, car ils sont dans la persuasion' que 
le faux est le vrai et que le vrai est le faux; la persuasion est telle, 
qu’elle enl&ve tout libre de penser autre chose , et qu’en conse- 
quence elle fieiit la pensee elle-meme dans des chaines et comme 
dans une prison ; j’ai pu en avoir la certitude par de nombreuses 
experiences , dans l’autre vie , chez ceux qui ont dtd dans la per- 
suasion du faux par des confirmations chez eux-memes; ils sont 
tels , qu ils n’admetlent en aucune manure les vrais , ils les re- 
tletentou les rdpereutent, et cela durement selon le degrd de per- 
suasion , surtout quand c’esl le faux d’aprbs le mal , ou quand 
c’est le mal qui a persuade ; ce sont eux qui sont entendus dans la 
parabole du Seigneur dans MaLthieu : « D’autres sentiences tom- 
« bferent sur Ie chcmin battu , et les oiseaux vinrent et les man- 
« gfcrent. » — XIII. 4; — les sentences sont les vrais Divins , le 
chemin battu est la persuasion , les oiseaux sont les principes du 
faux. Ceux qui sont tels ne savent pas mdme qu’ils sont dans les 
chaines ou dans une prison, car ils sont affect6s de leur faux; et ils 
raiment k cause du mal dont il provient; de lk ils croient qu’ils 
sont dans le libre, parce que tout ce qui appartient k Taffection 
ou k r amour parait libre. Au contraire, ceux qui ne sont pas dans 
le faux confirm^, c’est-a-dire, dans la persuasion du faux, admettent 
facilement les vrais, et ils les voient et les choisissent, et ils en 
sont affectds, et ensuite ils voient les faux comme au-dessous d’eux, 
ct ils voient aussi comment ceux qui sont dans la persuasion du 
faux ont dtd enchainds; ils sont dans un si grand libre qu'ils 
peuvent par l'intuition et par la pensde s’dtendre pour ainsi dire 
par lout le ciel sur des vrais innombrables; mais il n’y a que celui 
qui est dans le bien qui puisse etre dans ce libre , car d’aprds le 
Lien il est dans le ciel . et d’aprfes le bien dans le ciel les vrais se 
manifestent. 

5097. Et vint vers eux Joseph le matin , signifie ce qui a ete re- 
vele et est clair pour le celeste du spiriluel : on le voit par la reprd- 
sentation de Joseph^ n cequ’il est le celeste du spirituel , Ps os 4286, 
4592, 4963 ; et par la signification du matin , en ce que c’est l’dlat 
d’illustration, 3458 ; ainsi ce quia die rdvdld et est clair : si le ma- 
tin a cede signification, c ’est parce que tousles temps du jour, comme 
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tous les temps de l’annde , signifient des dtats diff*5rents selon les 
variations de la lumibrc du ciel ; les variations de la lumifere du 
ciel ne sont pas des variations journalises et annuelles comme 
celles de la lumiSe dans le monde, mais ce sont des variations de 
^intelligence et de Y amour ; ear la lumifere du ciel n’est autre chose 
que la Divine Intelligence procSlant du Seigneur, laquelle aussi 
brille devant les yeux, etla chaleur de cette lumifere est le Divin 
Amour du Seigneur, qui aussi est chaud devant le sens ; c’est cette 
lumiere qui fait l’intellectuel de l’homme , et c’est cette chaleur qui 
fait son chaud vital et le volontaire du bien : la, le matin ou la ma- 
tinee estl^tat d’iliustration, h savoir, quant aux choscs qui appar- 
tiennent au bien et au vrai ; et cet dtat existe quand on reconnait, 
et plus encore quand on pergoit que le bien est le bien, et que le 
vrai est le vrai ; la perception est line relation interne : par suite, 
le matin signifie ee qui a r6v6Id; et comme ce qui jtait aupa- 
ravantobscur devient alors clair, le matin signifie aussi ce qui est 
clair. En outre, le Matin dans le sens supreme signifie le Seigneur 
Lui-Meme , et celaparce que le Seigneur est le Soleil d’oii procfcde 
toute lumiere dans le ciel, et qu’il est toujours Lui-Meme au levant, 
par consequent au matin ; il se l&vc aussi toujours cliez quiconque 
regoit le t vrai qui appartient h la foi et le bien qui appartient a 
ramour,mais il se couche cliez quiconque ne les regoil point; ce 
n’est pas que le soleil s’y couche , puisqu’il est toujours, ainsi qu’il 
a 6t6 dit, au levant; mais c’est que celui qui ne regoit pas fait que 
chez lui ce soleil est comme s’ il se couchait ; cela peut etre en 
quelque sorte cornpard aux alternatives que le soleil du monde pre- 
sente respectivement aux habitants de la terre; le soleil ne s’y 
couche pas non plus, puisqu’il reste toujours a sa place, et que par 
suite il bribe toujours; mais il semble qu’il se couche, parce que la 
terre tourne chaque jour une fois autour de son axe, et tboigne alors 
^habitant de rasped du soleil , Voir N° 5084, exemple I ; ainsi il 
n’ya point non plus de couchantpour le soleil, mais il y a eloigne- 
meat desa lumifere pour l’habitant de la terre; cette comparison 
dclaire , ct comme il y a dans chaque chose de la nature un reprfi- 
sentatif du Royaume du Seigneur, elle enseigne aussi que la priva- 
tion de la lumifere du ciel, c’est-a-dire, de l’intelligence et de la 
sagesse, vient, non pas de ce que le Seigneur, qui est le soleil de 
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^intelligence et de la sagesse, se couche cliez qui que cesoit, 
mais de ce quo Flkbitant de Son Royaume s’eloigne lui-mfime, 
e’est-d-dire, se laisse conduire par l’enfer, par lequel il est 61oign6. 

5098. Et U les vit , signifie la perception ; cela est constant par la 
signification de voir , en ce que e’est comprendre et apercevoir, 
N OS 2I50, 3764, 4567, 4723. 

5099. Et voiev, eux troubles , signifie qu'ils etaienl dans un etat 
triste : on le voit sans explication. 

5100. Et it interrogea les officiers de cour de Pharaon , signifie 
ces sensuels : on le voit par la signification des officiers de cour de 
Pharaon , en ce que ce sont les sensuels de Tun et del’autre genre, 
a savoir, les sensuels qui ont 6td subordonn^s k la partie intellec- 
tuelle, et ceux qui ont M subordonnfe h la partie volontairc, 

5081. 

5101 . Qui elaient avee lui en garde a la maison de son seigneur , 
signifie qui etaienl rejeles : on le voit par la signification d’etre 1 h 
vr6 en garde, par consequent d’etre en garde , en ce que e’est etre 
dans l’etat de rejet, ainsi qu’il a ddji <5te dit, N° 5083. 

5102. En disant: Pourquoi vos faces sont elles mauvaises au- 
jourdliui ? signifie de quelle affection provenait latrutesse: on le 
voit par la signification des faces , en ce qu’ellessont les int^rieurs, 
N os 358, 1999, 2434, 3527, 4066, 4796, 4797, par consequent les 
affections; car les int6rieurs del’homme, desquels proviennentles 
pens^es, qui sont aussi des int&ueurs, sont les affections, puisque 
celles-ci 5 appartenant h F amour, appartiennent k sa vie ; il est no- 
toire que les affections se montrent visiblement sur la face chez 
ceux qui sont dans l’innocence ; et quand les affections s’y montrent, 
les pensees dans le commun s’y montrent aussi, car elles sont les 
formes des affections; de la, consid^rde en ellc-m£me, la face n'est 
autre chose que Fimage representative des interieurs; ce n’est pas 
autrement qu’apparaissent aux anges toutes les faces, carles anges 
voient les faces de Fhomme non dans la forme matthielle, mais 
dans la forme spirituelle, e’est-a-dire, dans la forme quepr&enteni 
les affections et lespensdes qui proviennent des affections; ce sont 
celles-ci aussi qui font la face meme chez Fhomme ; on peut le savoir 
par cela meme qu’une face priv^e d’affections n’est absolument 
que quelque chose de mort, et que e’est par elles que la face vit, et 
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selon elles qu’elle plait: la tristesse de l’affection, ou de quelle affec- 
tion provenait la tristesse, c’est ce qui est signify par ces paroles 
de Joseph : « Pourquoi vos faces sont-elles mauvaises aujour- 
d'hui? » 

5103. Etiis lui clirent , signifie la perception a leur sujet : on le 
voit par la signification de dire , dans les historiques de la Parole, 
en ce que c’est la perception, ainsi qu’il a ete trfcs-souvent expliquA 

5404. Un songe nous avons songe, signifie la prediction: on le 
voit par la signification du songe , en ce que c’est la prdvoyance, et 
par suite la prediction, N° 5091 . 

5105. Et point dUnterpr ete pour lui , signifie que personne ne 
salt ce quil y a en eux : on le voit par la signification de 1’ interpre- 
tation y en ce que c’est Implication de ce qu’il y a dans une chose, 
N° 5093; ainsi c’est ce quil y a en eux. 

51 06. Et leur dit Joseph , signifie le celeste du naturel : on le voit 
par la representation ie Joseph, en ce quMl est le celeste du na- 
turel, K° 5086. 

5107. Nest-ce pas que a Dieu appartiennent les interpretations , 
signifie que le Divin est en eux: on le voit par la signification de 
Y interpretation, quand elle se dit des songes, en ce que c’est ce qu’il 
y aen eux, ainsi qu’il vient d’etre dit, N 0 5105; le Divin est signifie 
par Dieu. 

5108. Racontez-moi , je vous prie , signifie que cela serait su: on 
le voit par la signification de racontez-moi , je vous prie , qui enve- 
loppe que cela serait su, comnie on le voit clairement par ce qui 
suit. 

5109. Vers. 9,10, 11, 12, 13. Etracontale prince des echansons 
son songe a Joseph , et U lui dit : Dans mon songe, et void, un cep 
devant moi. Et dans le cep trois sarments , et lui comma en germe , 
montasa fleur, et firent murir ses grappes des raisins. Et la coupe 
de Pharaon dans ma main , et je pris les raisins , et je les ex - 
primal dans la coupe de Pharaon, et je donnai la coupe en la main 
de Pharaon . Et lui dit Joseph: Void son interpretation : Les trois 
Sarments, trois jours , eux . Dans encore trois jours, elevera 
Pharaon la tete, et il te retablira a ton poste y et tu donneras la 
coupe de Pharaon en sa main y selon la coutume premiere , en la - 
quelle lu fas son echanson . — Etraconta le prince des echansons 
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son songe a Joseph , signifie que le celeste du spirituel apercevait 
Fdvdnement concernant les choses qui appartenaient au sensuel 
soumis ci la partie intellectuelle, lesquelles avaient jusqu’alors dtd 
rejet&s: ct il lui dit , signifie la rdv&ation d’aprfcs la perception : 
dans mon songe , signifie la prediction : etvoici, un cep devant moi , 
signifie Fintellecluel : et dans ie cep trois sarments , signifie les de- 
rivations de lfi jusqu’a la dernikre : et lui comme en germe , signifie 
Finflux par lequel il y a renaissance: monta sa fleur , signifie Fdtat 
pr^s de la regeneration : et firent murir ses grappes des raisins, 
signifie la conjonction du vrai spirituel avec le bien celeste: et la 
coupe de Pharaon dans ma main , signifie Finflux du naturel int6- 
rieur dans l’extdrieur, et le commencement de la reception: et je 
pris les raisins, et je les exprimai dans la coupe de Pharaon , si- 
gnifie Finflux reciproque dans les biens d’origine spirituelle, 1 k: et 
je donnai la coupe en la main de Pharaon , signifie Fappropriation 
parle naturel int£rieur: etlui dit Joseph: Void son interpretation, 
signifie la revelation, d’aprfcs la perception par le celeste dans le 
naturel, de ce qu’il y avait en lui : les trois sarments , trois jours , 
eux, signifie les derivations continues jusqu’fc la dernifere: dans 
encore trois jours, signifie qu’alors il y aura du nouveau: elevera 
Pharaon ta tete, signifie ce qui a dte pourvu et par suite conclu: 
et il te retablira a ton poste, signifie que les choses qui appar- 
tiennent au sensuel soumis a la partie intellectuelle seront remises 
dans lordre, pour qu’elles soient au dernier rang: et tu donnerasla 
coupe d Pharaon en sa main , signifie pour que par suite elles 
soient au service du naturel intdrieur : selon la coutume premiere, 
signifie d’aprks la loi de Fordre: en laquelle tu fus son echanson, 
signifie, comme ont coutume les sensuels de ce genre. 

5110. Et raconta le prince des echansons son songe a Joseph 
signifie que le celeste du spirituel apercevait l* even ement concernant 
les choses qui appartenaient au sensuel soumis a la partie intellec- 
tuelle , lesquelles avaient jusqu’alors ete rejetees : on le voit par la 
representation de Joseph, en ce qu’il est le cdleste du spirituel, 
N os 4286, 4585, 4592, 4594, 4963 ; par la signification du songe , 
en ce qu’il est la pr^voyance, etpar suite Fdveneraent, N os 5091, 
5092, 5104, ainsi Fdvenement prdvu ou apercu ; et par la significa- 
tion du prince des echansons, en ce qu’il est le sensuel soumis h la 
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partie intellectuelle cn gdndral, N os 5077, 5082 ; qa'il ait etc rejele, 
cela est entendu en ce que l’echanson avait dtd livrd en garde, 
N« 5083, 5101; d’aprks ces significations, on voit clairement quo 
c’est lk le sens interne de ces paroles ; que Joseph aussi, par lequel 
est reprdsentd le cdleste du spirituel, ait apergu l’evenement, on 
le voit par ce qni suit. II est dit le cdleste du spirituel, et il est en- 
tendu le Seigneur ; cela peut aussi par abstraction etre dit de Lui, 
parce qu’il est le celeste meme et le spirituel meme, c’est-k-dire, le 
Bien Merne et le Yrai Meme, lesquels, k la vdritd, cliez I’homme ne 
peuvent etre con^uspar abstraction de la personne, parce que le 
naturel a did adjoint dans chaque chose de la pensbe de l’liomme j 
mais toutefois quand on pense que tout ce qui est dans le Seigneur 
est Divin, et que le Divin est au-dessus du tout de la pensde, et ab- 
solument incomprehensible meme aux anges, il en resulte que si 
a tors on abstrait ce qui est comprehensible, il reste 1'Etre Meme, et 
l’Exister Mdme, qui sont le Celeste Meme et le Spirituel Meme, 
c’est-k-dire, le Bien Meme etle Yrai Meme. Mais ndanmoins, comme 
l’homme est tel qu’il ne peut absolument avoir aucune idde de pen- 
see sur les choses abstraites, k moins qu’il n’y joigne quelque chose 
de naturel qui est entrd du monde pair les sensuels, car sans cela sa 
pen see pdrit comme dans un abime et est dissipde, en consequence, 
pour que le Divin ne peril pas cliez Pliomme absolument plonge 
dans les corporels et dans les terrestres, et que, cliez celui cliez qui 
il demeurerait, il ne fut pas souilie par une idee impure, et en meme 
temps tout celeste et tout spirituel qui procbdent du Divin, il a plu 
a Jehovah de se montrer recllement tel qu’il est et tel qu’il apparalt 
dans le ciel, k savoir, comme Homme Divin; carle tout du ciel 
conspire k la forme humaine, comme on peut le voir par ce qui a 
6te explique k la fin des Cliapitres sur la correspondance de toutes 
les parties de l’homme avecle Tres-Grand Homme, qui est le Ciel; 
Ce Divin, ou Cela de Jdhovah dansle Ciel, est le Seigneur de toute 
eternild ; le Seigneur a pris aussi ce Divin quand il a glorifld ou fait 
Divin en Lui l’Humain ; on le voit meme clairement par la forme 
danslaquclle il apparut devant Pierre, Jacques et Jean, quand il 
fut transfigure, — Matth. XVII. 1,2; — et aussi dans laquelle il 
apparut quelquefois aux Prophbtes; de la vient que maintenant 
chacun peut penser du Divin Mdme comme d’un Homme, et alors 
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du Seigneur, en qui il y a tout le Divin et le Trine parfait; car, 
dans le Seigneur le Divin Meme est le Phre, ce Divin dans le ciel 
est le Fils, etle Divin qui en procMe est l’Esprit Saint, d'oit il est 
Evident que ces Divins sont un, conmie le Seigneur Lui-Meme l’en- 
seigne. 

51 11 . Et il lui dit, signifie la revelation d’apres la perception : on 
le voit par la signification de dire dans les historiques de la Parole, 
en ce que c’ est la perception, N os 1791, 1815, 1819, 1822, 1898, 
1919, 2080, 2619, 2862, 3395, 3509 ; c’est done aussi la rela- 
tion, car celle-ci est une perception interne, et vient de la per- 
ception. 

5112. Dans mon songe, signifie la prediction: on le voit par la 
signification du songe, en ce qu’il est la prdvovance, et d’apres elle 
la prediction, N os 5091, 5092, 5104, 

5113. Et void, un cep devant moi, signifie I’inlellecluel : on le 
voit par la signification du cep, en ce qu’il est l’intellectuel qui ap- 
partient a l’Eglise spirituelle, ainsi qu’il va etre expliqud. Comrae 
l’dchanson signifie le sensuel sounds & la partie intellectuelle, et 
qu’il s’agit ici de l'influx de l’intellectuel dans le sensuel qui lui a 
dtd subordonnd, c’est pour cela que dans le songe il apparut un cep 
avec les sarnients, la fleur, les grappes et les raisins, par lesquels 
sont ddcrits l’influx et la renaissance de ce sensuel. Quant ce qui 
concerne l’intellectuel de l’Eglise spirituelle, il faut savoir que dans 
la Parole, lorsqu’il s'agit de cettc Eglise, il s’agit aussi ga et la de 
son intellectuel ; et cela, parce que chez l’homme de cette Eglise 
c’est la partie intellectuelle qui est rdgdndree et devient liglise; en 
effet, il y a en general deux Eglises, l’Eglise cdleste et l’Eglise spi- 
rituelle ; l’Eglise celeste est chez l’homme qui peut etre rdgdndrd 
ou devenir Eglise quant it la partie volontaire, et l’Eglise spirituelle 
est chez l’liomme qui peut seulemenl, conmie il a 6td dit, etre rd- 
gdndre quanta la partie intellectuelle; la Trds-Ancienne Eglise 
qui existait avant le ddluge a dtd cdleste, parce que chez ceux qui la 
composaient, il y avait dans la partie volontaire quelque chose d’in- 
tdgre; niais l’Eglise Ancienne qui exista aprds le ddluge dtait spi- 
rituelle, parce que chez ceux qui la composaient il n’y avait rien 
d’intdgre dans la partie volontaire, mais il y avait quelque chose 
d’integre dans la partie intellectuelle; de la vient done que dans la 
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Parole, lorsqu'il s’agit de l’Eglise spirituelle, il s'agit en partie 
aussi de son intellectuel ; voir sur ce sujet, ]\ os 640, 641 , 765, 863, 
875, 895, 927, 928, 1023, 1043, 1044, 1555, 2124, 2256, 2669, 
4328, 4493; que la parlie intellectuelle soit re generic chez ceux 
qui sont de l’Eglise spirituelle, on peut le voir aussi en ce que 
riiommc de cette Eglise n’a aucune perception du vrai d’aprks le 
bien, cornme 1’ont eue ceux de l’Eglise celeste ; mais il doit d’abord 
s’instruire du vrai qui appartient k la foi, et en imbiber l’intellec- 
tuel, et connaitre ainsi d’aprks le vrai ce que c’est que le bien; et 
aprfes qu’il l’a ainsi connu, il peut le penser, ensuitele vouloir, et 
enfin le faire, et alors une nouvelle volontd est form4e cliez lui par 
le Seigneur dans la partie intellectuelle; par cette nouvelle volonte 
l’homme spirituel est dlev6 dans le ciel par, le Seigneur, le mal res- 
tant toujours dans sa propre volontd, qui est alors s6par6e d’une 
ina nitre miraculeuse; et cela, par une force superieure par laquelle 
il est ddtournd du mal et tenu dans le bien. Mais 1’homme de l’E- 
glise celeste avait 4td r4g<5n4rd quant k la partie volontaire, en 
s’imbibantdks l’enfance dubien de la charitt, et quand il en avait 
acquis la perception, il 6tait conduit dans la perception de l’amoup 
envers le Seigneur; de lk tous les vrais de la foi lui apparaissaient 
dans i’intellectuel cornme dans un miroir ; cliez lui l’entendement 
et la volonte faisaient absolument un seul mental, car ce qui 6tait 
dans la volonte 6tait pergu dans l’entendement; c’est en cela que 
consistaitl’int^gritddu premier homme, parlequel est signifi6e l’E- 
glise celeste. Que le cep soit l’intellectuel de l’Eglise spirituelle, on 
le voit plusieurs fois ailleurs dans la Parole, cornme dans Jdremie : 
« Qu’as-tu a faire avec le chemin de l’Egypte pour boire les eaux du 
« Schichor ? Ou qu’as-tu k faire avec le chemin de l’Assyrie pour 
« boire les eaux du fleuve? Or Moi, je i’ avals plantee Cep lout ex - 
t cellent, semencede verite : pourquoi donct’es-tu changde pour 
a Moi en sarments degeneres dun Cep elranger? » — II. 18, 21 ; 
— Ik, il s’agit d’lsrael, par qui est signifl^e l’Eglise spirituelle, 
N os 3654, 4286 ; l’Egypte et les eaux du Schichor sont les scienti- 
fiques qui pervertissent, N os 1164, 1165, 1186, 1462; 1’ Assyria et 
les eaux du fleuve sont le raisonnement d’aprks ces scientifiques 
centre le bien de la vie et le vrai de la foi, N°» 119, 1186 ; le cep 
excellent, c’est l’homme de l’Eglise spirituelle, qui estappeldcep 
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tfaprfes Fintellectuel; les sarments ddgdn6r6s d’un cep (Stranger 
sont l’homme de FEglise pervertie. Dans £z6chiel: « Enigme et 

# parabole sur la maison d’Israel : L’Aigle grand a pris de la se- 
« mence de laterre, et il l’aposde dans un champ de semaille; et 
« elle a germd, et elle est devenue un Cep vigoureux , humble de sta- 
« ture ; en sorte que se tournaient ses sarments vers lui (vers Faigle) , 

* et que ses racines sous lui tftaient ; ainsi elle est devenue un Cep 
« qui produisit des sarments et poussa des provins vers Faigle; ce 
« Cep ployait ses racines, et il dtendait ses sarments vers lui (vers 
« Faigle) ; dans un champ bon, prfes de grandes eaux, il avait £t& 
« plan-14, pour pousser du branchage, afin qu’il devint un cep de 
« magnificence . » — XVII. 2, 3, 5, 6, 7, 8 ; — Faigle est le ra- 
tionnel, N° 3901; la semence de la terre, c’est le vrai de FEglise, 
.N os ,1025, 1 447, 1610, 4940, 2848, 3038, 3310, 3373; elle est de- 
venue un cep vigoureux et un cep de magnificence, c’est-a-dire, une 
Eglise spiriiuelle, qui est appelde cep a cause du vin qui en pro- 
vient, lequel signifie le bien spirituel ou le bien de la charite, d’oii 
procede le vrai de la foi implant^ dans la partie in teller tuelle. 
Dans le Meme: « Ta mfere, comme le Cep x pareillement k toi, 
« plantte prfes des eaux, est devenue chargee de fruits et de ra- 
< meaux par les grandes eaux; de lk elle a eu des branches de 
« force pour les sceptres des dominateurs ; et sa taille s’est dlevfe 
« au-dessus des branches touffues, de sorte qu elle a paru par sa 
■« hauteur dans la multitude des rameaux. » — XIX. 10, 11 ; — la 
aussi ii s’agit d’Israel par lequel est signified FEglise spirituelle, 
qui est compare a un Cep, par la meme raison dont il vient 
d’etre parld; la sont d^crites ses derivations jusqu’auxderniferes 
dans rhomme nalurel, a savoir, jusqu’aux scientifiques provenant 
des sensuels, qui sont les branches touffues, N° 2831. Dans Ho- 
see: « Je serai comme la rosfei Jsrac/;sesrameaux s’avanceront, 
« el sera comme (celui) do Folivier sonhonneur, et son odeur comme 
« (cede) du Liban ; ils reviendront les habitants sous son ombre; 
« ils vivifieront le froment, et ils fleuriront comme le Cep ; sa me- 
« moire (sera) comme vin du Liban ; Ephraim , qu’ai-Je plus 
« (d faire) avec des idoles ? » — XIV. 6, 7, 8, 9; — Israel, c’est 
FEglise spirituelle , dont Fctat de fioraison est compart au Cep, 
et la mdmoire au vin du Liban, d’apres le bien de la foi implantd 
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dans l’intellectuel ; Ephraim est fintellectuel de l'Eglise spiri- 
tuelle, N° 3969. Dans Zacharie : « Les restes du peuple, la se- 
tt mence de paix, leCep donnera son fruit, et la terre donnera 
t son produit, et les cieux donnerontleurrosde. « — VIII- 11,12; 

— les restes du peuple, ce sont les vrais renfermds par ie Seigneur 
dans l’homme intdrieur, N os 468, 530, 560, 561, 660, 798, 1050, 
1738, 1906, 2284 ; la semence de paix , e’est le bien qui est lk ; le 
cep , e’est l’intellectuel. Dans Malachie : « Je rdprimerai a cause de 
« vous celui quiddvore, afin qu’il ne vous corrompe pas le fruit 
<t de la terre , et pour vous n’avortera pas le cep dans le champ. » 

— III. 11. 12; — le Cep, e’est fintellectuel; le cep est dit nepas 
avorter, quand l’intellectuel n’est pas privd des vrais et des biens 
de la foi ; au contraire, il est dit vide, quand il y a la les faux et par 
suite les maux , dansllosde: « Cep vide, Israel! du fruit il fait 
« semblable k lui. » — X. 1 . — Dans Moise : « Il attachera au 
« Cep son knon , et au Cep excellent le fils de son anesse, aprds 
« qu’il aura lavd dans le Vin son vetement, et dans le sang des 
« raisins son manteau. * — Gen. XLIX. 11 ; — e’est la prophdtie de 
Jacob, alors Israel, sursesdouze fils, ici sur Jehudah, par Iequel 
est reprdsentd le Seigneur, N° 3881 ; lk , le Cep est l’intellectuel 
qui appartient k l’Eglise spiriluelle, et le Cep excellent est l’intel- 
lectuel qui appartient k l'Eglise cdleste. Dans David : « Jdhovah! 
« un Cep d’Egypie tu as fait partir ; tu as chassd les nations, et tu 
u fas plants ; tu as balayS devant lui, et tu as fait enraciner ses 
« racines, afin qu’il remplit la terre ; les montagnes ont dtd cou- 
« vertes de sow ombre , et de ses sarments les eddres de Dieu ; tu 
« as dtendu ses provins jusqu’k la mer, et jusqu’k l’Euplirate ses 
« rameaux. Le sanglier de la foret le foule, et la bdte des champs 
« febroute.*— Ps. LXXX.9,10,11, 12,14— leCepd’Egypte, dans 
le sens supreme, est le Seigneur; la glorification deson flumain est 
ddcrite par le Cep et par ses provins; dans le sens interne, le Cep est lk 
l’Eglise spirituelle , et l’homme de eelte Eglise, tel qu’il est quand il 
est devenu nouveau ou a dtd rdgdndrd par le Seigneur quant k l’in- 
tellectuel et au volontaire; ie sanglier dans la fordt est le faux , et 
la bdte des champs est le mal , qui ddtruisent l’Eglise quant k la foi 
au Seigneur. Dans Jean : « L’Angejeta sa faux sur la terre, et il 
« vendangea le cep de la terre, et il le jeta dans le grand pressoir 
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* de la colfcre de Dieu ; et fut fouie lc pressoir hors de la ville, et il 
« sorlit du sang du pressoir jusqu’aux freins des chevaux. » — 
Apoc. X1Y. 19, 20; — vendanger le cep de la terre, c’est detruire 
Fintellectuel de l’Eglise; et, comme le cep signifie cet intellectuel, 
il est dit aussi que le sang sortit du pressoir jusqu’aux freins des 
chevaux, car les chevaux signifient les intellectuels, N os 2761, 
2762, 3217,DansEsaie : « 11 arrivera en ce jour-la que tout lieu oil 
« il y aura eu mille ceps , de mille (pieces) d’argent, sera r6duit 

* en ronces et en Opines. > — VII. 23. — Dans le Meme : « Con- 
< sumfe seront les habitants de la terre, et sera laisse Phomme 
« rare ; il pleurera, le mout; et il languira, le cep, » —XXIV. 6, 7. 
— Dans le Meme : « Sur les mamelles ils se frappent k cause des 
c champs de urn, k cause du cep fecond en fruits ; sur la terre 
« de mon peuplc lupine et la ronce monteront. » — XXXII. 
12, 13, 14; — Dans ces passages, il s’agit de la vastation de 
FEglise spirituelle quant au bien et au vrai de la foi, ainsi quant k 
rintellectuel, car le vrai et le bien de la foi sont dans la partie 
intellecluelle derhomme de cette Eglise, ainsi qu’il a 6\jk ditci- 
dessus ; chacun peut voir que la par lc cep et par la terre il esi en- 
tendu, non un cep ni une terre, mais quelque chose de semblable 
qui appartient k FEglise. Comme dans le sens reel le cep signifie 
le bien de V intellecluel, et le figuier le bien du naturel , ou , ce qui 
est la meme chose , le cep le bien de l’homme interieur, et le figuier 
lebien del’hommeexterieur, c’est pour cela que plusieursfois, dans 
la Parole, quand le cep est nomme, le figuier Test aussi ; comme 
dans ces passages; Dans Jiremie : « En consumant je les consu- 
<: merai, point de raisins au cep , et point de figues au figuier , et la 
« feuille est tombee. » — VIII. 1 3. — Dans le Meme : « J’amfenerai 
« sur vous une nation de loin , maison d’Israel , qui mangera ton 
« Cep et ton figuier. » —V, 15, 17. — Dansliosee : « Jedevasterai 
« son Cep et son figuier . » — II. 12. — Dans Joel : « Une nation 
« est moniee sur ma terre, elle a reduit mon Cep en devastation, et 
« mon figuier en ecume , enle d6pouillant elle Fa depouilie, et Fa 
« ren verse ; ses branches ont ete mises a blanc ; le Cep a scche, et 
« le fguier languit. » — I. 6, 7, 12. — Dans le Meme ; * Ne crai- 
<i gnez point , betes de mes champs, parce que herbeuses sont de- 
ft venues les demeures du desert ; parce que Farbre a fait son fruit, 
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« et le figuier et le cep donneront lear force. » — II. 22, 23. — 
Dans David : s II frappa leur cep et leur figuier , et i! brisa l’arbre 
c de leur frontifere. * — Ps. CY. 33. — Dans Habakuk: « Le 
« figuier ne fleurira point, et point de produit dansles ceps . » — 

III. 17. — Dans Michde : « De Sion sortira la doctrine, et la pa- 
« role dc Jehovah , de Jerusalem ; ils s’assteront chacun sous son 
« cep et sous son figuier , et pcrsonne qui les cpouvante. » — 

IV. 2 , 4. — Dans Zacharie : « En ce jour-1^ vous crierez, l’homme 
« h son compagnon , sous le cep et sous le figuier . » — III. 10. — 
Dans le Livre I des Rois ; « Dans le temps de Salomon , paix it y 
« eut par tous les passages d'alentour, et habitaient Jehudah et 
« Israel en sdcuritd , chacun sous son cep et sous son figuier . » 

— Y. 4, 5 ; — que le figuier soit 1c bien de l’homme naturel ou 
extdrieur, on le voit, N°2I7. Que le cep soit Tlntellectucl nouveau 
ou regard, par le bien d’aprts le vrai et par le vrai d’aprds le 
bien, on le voit par les paroles du Seigneur aux disciples, aprfes 
qu’il eut institud la Sainte Cene, dans Matthieu : « Je vous dis que 
c je ne boirai point ddsormaisr/e ce fruit du cep, jusqu’a ce jour ou 
« je le boirai avec vous nouveau dans le Royaume de mon Pdre. » 

— XXYI. 29 ; — lebien d’aprfes le vrai et le vrai d’aprds le bien , 
par lesquels Pintellectuel devient nouveau, ou parlesquels I’homme 
devient spirituel , sont signifies par le fruit du cep ; l’appropriation 
decela est signifi^e par boire; que boire, ce soit s’approprier, et 
qu il se dise du vrai, on le voit, N° 3168; que cela ne se fasseplei- 
nement que dans 1’autre vie, c J est ce qui est signifid par « jusqu’ii 
pejour ou je le boirai avec vous nouveau dans le Royaume de 
mon Pdre; > que par le fruit du cep il soit entendu non le mofit 
ni le vin, mais quelque chose de celeste qui appartient au Royaume 
du Seigneur, cela est dvident. Comme l’lntellectuel de Hiomme 
spirituel devient nouveau et estrdgdndrd parle Yrai qui procede 
uniquementdu Seigneur, c’estpour cela que le Seigneur se com- 
pare au Cep, et que ceux qui sont implantds dans le vrai qui precede 
de Lui ? consequemment en Lui, il les compare aux sarments, etle 
bien qui en provient, au fruit, dans Jean : « Je suis le Cep vrai , 
u et mon Pdre le Cultivatevr; tout sarment qui en Moi ne porte 
a point de fruit, il le retranche; mais tout (sarment) qui porte du 
« fruit, il le nettoie, pour qu’il porte plus de fruit, Demeurez en 
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* Moi, et Moi envous; comrtfe le sarment ne peut de soi-mdme 

* porter du fruit , s il ne demeure dans le Cep , de mdme vous non 
« plus, si en Moi vous ne demeurez. Moi, je suis le Cep; vous , 
« les garments ■ celui qui demeure en Moi, et Moi en lui, celui-lk 

* Port® du fruit beaueoup , parce que sans Moi vous ne pouvez 
« faire rien : ceci esl mon commandement , que vous vous aimiez 
« les uns les autres, comme je vous ai aimes. » — XV. -1 , 2, 3, 4, 
5, 1 2.— Puisque le Cep, dans lc sens supreme, signifie le Seigneur 
quant au Divin Yrai, et par suite dans le sens interne l’homme de 
l’Eglise spirituelle, c’est pour cela que la Vigne signifie l'Eglise 
spirituelle elle-meme , N« s 1069, 3220. Comme le Nazirden reprd- 
sentait l’homme cdleste, et que cet homme est rdgdndrdparlebien 
de l’amour,et non par le vrai de la foi comme l’bomme spiriluel. 
qu’en consequence l’bomme cdleste est rdgdndrd non quant a l’in- 
tellectuel, mais quant au volontaire, ainsi qu’il a did dit ci-dessus, 
voila pourquoi il avait did ddfendu au Nazirden de manger quoi que 
vc fut qui provint du Cep, el par consdquent aussi de boire duvin , — 
Nomb. VI. 3, 4. Jug. XIII. 14; — par la il est encore dvident que 
le Cep signifie l’Intellectuel qui appartient a l’liomme spirituel , 
ainsi qu’il a dtd rnontre; que le Nazirden ait reprdsentd l’homme 
celeste , on le voit, N° 3301 ; par lk aussi, il est dvident qu’il n’est 
jamais possible de savoir pourquoi avait dtd ddfendu au Nazirden. 
tout ce qui proviendrail du cep, outre plusieurs autres choses qui 
le concernent, si l’on ne sait pas ce que signifie le cep dans le sens 
propre, et si Ton ne sait pas qu’il y a une Eglise cdleste et une 
Eglise spirituelle, et que l’liomme de l’Eglise cdleste est rdgdndre 
autrement que l’homme de l’Eglise spirituelle , celui-la par une 
semence implantde dans la partie volontaire, celui-ci par une 
sentence implantde dans la partie intellectuelle •• de tels arcanes 
out dtd renfermds dans le sens interne de la Parole. 

5114. Et dans le cep trois garments, signifie les derivations de la 
jusqu’a la dernier e : on le voit par la signification du cep,en ce qu’il 
est l’intellectuel, N° 5113 ; par la signification de trois, en ce que 
c’est le complet et le continu jusqu’a la fin, N os 2788, 4495 ; et par 
la signification des sarments, en ce que ce sont les ddrivations ; car 
le cep dtant I’intellectuel, les sarments ne sont autre chose que les 
ddrivations de lk; el puisque trois signifie le continu jusqu'a la fin. 
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ou depuis le premier jusqu’au dernier, les trois sarments signified 
les derivations de rintellectuel jusqu’au dernier qui est le sensuel > 
car le premier dans Fordre est rintellectuel, et le dernier est le 
sensuel: rintellectuel dans le commun est le visuel de Fhomme 
interne, qui voit par la lumiere du Ciel, laquelle procfede du Sei- 
gneur, et tout ce qu’il voit est spirituel et celeste ; mais le sensuel 
dans le commun est le visuel de Fhomme externe, ici ie sensuel de 
la vue; comme ce sensuel correspond et a 6t6 subordonnd k rintel- 
lectuel, il voit par la lumiere du monde qui provient du soleil, et 
tout ce qu’il voit est mondain, corporel et terrestre, il y a dans 
Fhomme des derivations depuis rintellectuel qui est dans la 
lumiere du ciel, jusqu’au sensuel qui est dans la lumiere du monde; 
s’il n’y en avait pas, le sensuel ne pourrait avoir aucune vie, telle 
qu’est la vie humaine; le sensuel de Fhomme a la vie, non pas 
parce qu’il voit d’apres la lumiere du monde, car la lumiere du 
monde n’a en soi aucune vie, mais parce qu’il voit d’apres la 
lumiere du ciel, car cette lumiere a en soi la vie; quand cette 
lumiere tombe chez Fhomme dans les choses qui viennent de la 
lumiere du monde , elle les vivifie et fait qu'il voit les objets intel- 
lectuellement, ainsi comme homme;de \k t d’apres les scientifiques 
qui sont n£s de choses qu’il avait vues et entendues dans le monde, 
par consequent de choses qui etaient entrees par les sensuels, 
Fhomme a Fintelligence et la sagesse , et d’apres celles-ci la vie 
civile, morale et spirituelle. Quant k ce qui concerne specialement 
les derivations, celles-ci chez Fhomme sont telles, qu’elles ne peu- 
vent etre exposees en peu de mots ; il y a entre rintellectuel et le 
Sensuel des degres comme ceux d'une echelle; mais personne ne 
peut saisir ces degres, k moins qu’il ne sache comment la chose se 
passe k leur egard, k savoir, qu’ils sont entre eux tr^s-distincts, et 
tellement distincts que les interieurs peuvent exister et subsister 
sans les exterieurs, mais non les exterieurs sans les intdrieurs ; par 
exemple, l’esprit de Fhomme peut subsister sans le corps materiel, 
et il subsiste aussi en actualite quand par la mort il est separe du 
corps; F esprit de Fhomme est dans le degre interieuiv, et le corps 
dans le degre ext6rieur ; il en est aussi de meme de Fesprit de 
Fhomme aprbs la mort, s’il est parmi les bienheureux ; il y est dans 
le dernier degre quand il est dans le premier ciel , dans le degre 
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int6rieur quand il est dans le second ciel, et dans le degr6 intime 
quand il est dans le troisifeme ciel ; et quand il est dans ce degr6, 
il est 5. la v6rit6 en meme temps dans les autres, mais ceux-ci se 
reposent chez lui, a peu pr&s comme le corporel chez rhomme se 
repose dans le sommeil, mais avec cette difference que les int6rieurs 
chez les anges sont alors dans la supreme veille ; il y a done chez 
rhomme tout autant de degr^s distincls qu'il y a de cieux, outre le 
dernier degre qui est le corps avec ses sensuels. D’aprfcs ces expli- 
cations, on peut en quelque sorte voir ce qui a lieu pour les deriva- 
tions depuis le premier degr£ jusqu’au dernier, ou depuis l’lntel- 
lectuel jusqu’au sensuel: la vie de rhomme; qui proefede du Divin 
du Seigneur, passe par ces degr£s depuis Pintinie jusqu’au dernier, 
et partout elle est d6riv6c, et elle devient de plus en plus commune, 
et trfcs-commune dans le dernier ; les derivations dans les degrtfs 
interieurs sont seulement des compositions, ou, pour parler plus 
convenablement, des conformations des singulars et des particu- 
lars des degr^s suecessivement sup6rieurs avec des additions de 
choses tiroes de la nature pure, et ensuite d’une nature plus gros- 
sifcre, qui peuvent servir pour vases contenants, lesquels vases 
etant brises, les singuliers et les particuliers des degrds in tdrieurs 
qui y ont 6t6 conformes retournenl au degre imimkhatement sup6- 
rieur : et comme chez rhomme il y a enchainement avec le Divin, 
et que son intime est tel, qu’il peut recevoir le Divin, etnon- 
senlement le recevoir, mais meme se rapproprier par la reconnais- 
sance et l’affection, ainsi par le rSciproque, e’est pour cela que 
Thomme, parce qu’il a 6t6 ainsi implante dans le Divin, ne peut 
jamais mourir ; en effet, il est dans r kernel et dans rinfini, non- 
seulement par l’influx qui en proefede, mais meme par la reception ; 
par lk, on peut voir avec quelle ignorance et quelle frivolity pensenl 
au sujet de rhomme ceux qui le comparent a des animaux brutes, 
et qui croient qu’aprfes la mort il ne vivra pas plus que ces animaux, 
ne consid^rant pas que chez les animaux brutes il rfy a aucune 
reception, ni aucune appropriation r&hproque du Divin par quel- 
que reconnaissance et par quelqu’affection, ni par consequent 
aucune conjonction; et que, puisque tel est leur dtat, les formes 
r£cipientes de leur vie ne peuvent Sire que dissip6es; en effet, chez 
*eux Vinflux passe k leavers leurs formes organiques jusque dans le 
monde, et il s’y termine et s’Svanouit, et jamais il ne retourne. 
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5'H5. Et lui comme en germe, signifie V influx par lequelilya 
renaissance : on le voit par la signification de Stre en germe, ou de 
produire des feuilles et ensuite des fleurs, en ce que c’est le com- 
mencement de la renaissance ; que ce sojt Tinflux, c’est parce que, 
quand Thomme renait, la vie spirituelle influe en lui, commequand 
un arbre est en germe sa vie influe par la chaleur provenant du 
soleiL L’liomme qui nait est compare ca et 1 k dans la Parole aux 
sujets du rfegne vegetal, surtout aux arbres, et cela parce que tout 
le rbgne vegetal, ainsi que le rfegne animal, represente des choses 
qui sont chez rhomme, consequemment qui sont dans le Royaume 
du Seigneur ; car l’liomme est le ciel dans la plus petite forme,, 
comme on peut le voir d’aprbs ce qui a 6U montrd, a ia fin des Cha- 
pitres, sur la Gorrespondance de rhomme avec le Tres-Grand 
Homme, ou le Ciel ; de \k aussi les Anciens ont appeld rhomme 
microcosme, ils l’auraient memo appel6 petit ciel, s’ils avaient eu 
plus de connaissance sur Tdtat du ciel ; que toute Ia nature soit le 
theatre repr&ent-atif du Royaume du Seigneur, on le voit, N 09 2758, 
3483, 4939 ■ mais surtout c’est rhomme qui nait de nouveau, 
c’est-a-dire, qui est rdgdnGrd par le Seigneur, qu’on nornme ciel ; car 
alors il est implant^ dans le Bien Divin et dans le Vrai Divin qui 
procedent du Seigneur, et par consequent dans le ciel; en effet, 
Thomme qui renait commence par la semence, de memo que 
T arbre; c’est pourquoi la semence dans Ia Parole signifie le vrai 
qui provient du bien ; puis, de merae que 1 ’arbre, il produit des 
feuilles, ensuite la fleur et enfin le fruit; car il produit des choses 
qui appartiennent a ^intelligence, et qui aussi dans la Parole sont 
signifiees par les feuilles, puis des choses qui appartiennent a la 
sagesse, ce sont celles qui sont signifies par les fleurs, et enfin 
des choses qui appartiennent a la vie, k savoir, les biens de 
1’amour el de la charity en acte, qui sont signifies dans la Parole 
par les fruits ; il y a entre l’arbre fruitier et Thomme qui est rfige- 
n6re une telle ressemblance representative, que par I’arbre on peut 
apprendre ce qui a lieu au sujet de la regeneration, pour peu qu’au- 
paravant on sache quelque chose eoncernant le bien et le vrai spi- 
rituels ; de la, on peut voir que dans ce songe par le cep est plei- 
nement d^crite d’une manure representative la progression de la 
renaissance de Thomme quant au sensuel sounds k Tintellectuel; 
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d’abord par les trois sarments, puis par la germination, puis par 
la fleur, puis par la maturity des grappes de raisin, et enfin par 
Taction d’en exprimer le jus dans la coupe de Pliaraon, et de la lui 
pr 6 senter. Les songes qui influent du Seigneur par le ciel nese 
presen tent jamais autrement que selon les reprdsentatifs ; celui 
done qui ne sail pas ; ce que repr&ente telle ou telle chose dans la 
nature, et & plus forte raison s’il ne sait nullement que les choses 
de la nature sont des repr&cntatifs,, ne peut s’empficlier de croire 
que ce ne sont que des comparisons, tcllesquechacunen emploie 
dans le Iangage ordinaire ; ce sont aussi des comparaisons, mais 
des comparaisons qui correspondent, et qui par la se pr 6 senlent en 
actualite dans le monde des esprits, quand cliez les anges, qui sont 
dans le ciel intdrieur, il y a conversation sur les spirituels et les 
celestes du Royaume du Seigneur 5 sur les songes, voir N os 1122 , 
1975, 1977, 1979, 1980, 1981. 

5116. Et monta sa fleur , signifie I'etat pres de la regeneration : 
on le voit par la signification de la fleur qui pousse sur Tarbre 
avant le fruit, en ce que e’esfc T 6 tat avantla regeneration ; la ger- 
mination et la fructification de Tarbre representent, comme il 
vient d’etre dit, N° 51 1 5, la renaissance de Thomrne, la verdure des 
feuilles le premier 6 tat, la floraison le second ou le plus prfes 
avant la regeneration, et la fructification le iroisifeme, qui estretat 
meme du regard; de la vient que les feuilles signifientles choses 
qui appartiennent a Tintelligence ou les vrais de la foi, N° 885, car 
ces choses sont les premieres de la renaissance ou de la regenera- 
tion ; mais les fleurs significnt celles qui appartiennent & lasagesse 
ou les biens de la foi, parce que ces choses precedent immediate- 
ment la renaissance ou la regeneration, et les fruits signifient les 
choses qui appartiennent a la vie ou les oeuvres de la charite, car 
ces choses sui vent et constituent Total meme duregenere. Side 
telles choses existent dans le rfegne vegetal, e’est d’apres Tinflux 
du monde spirituel ; toutefois, e’est ce que ne peuvent nullement 
croire ceux qui attribuent tout h la nature etrien au Divio ; mais 
a ceux qui attribuent tout au Divin et ricn a la nature , il leur est 
donne de voir que cbacune de ces choses provient de cet influx, et 
que npn-seulement elle en provient, mais que meme elle corres- 
pond, et que puisqu’elle correspond elle repr 6 sente ; et enfin il leur 
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est donn6 de voir que toute la nalure est le theatre representatif 
da Royaume du Seigneur, qu’ainsi le Divin est dans cliaque chose, 
au point qu’elleest une representation de l’eternel et de Tinfini, de 
reternel par la propagation pour F eternity de Finiini par la multi- 
plication des semences h Finfini ; de tels efforts n’auraient jamais 
pu exister dans chaque chose du rfcgne vegetal, si le Divin n'in- 
fluait pas continuellement; de Finflux provient Feffort, de Feffort 
provient la force, et de la force provient Feffet : ceux qui attribuent 
tout a la nature, disentque de telles choses ont 6t6 mises dans les 
fruits et dans les semences lors de la premiere creation, et que par 
la foFce re^ue de la, el les sont ensuite portees d’elles-memes a' de 
telles operations ;mais ils ne considered pas que la subsistance 
est une perpdtuelle existence, ou, ce qui est la m&me chose, que 
la propagation est une perp^tuelle creation ; ils ne considered pas 
non plus que Feffet est la continuite de la cause, et que la cause 
cessant Feffet cesse, et qu’en consequence tout effet sans Finflux 
continu de la cause perit k Finstant; puis ils ne considered pas 
que cequi n’est 'point lie au premier de tous, par consequent au 
Divin, s’an6antit a Finstant meme, car il faut que dans le poste- 
rieur il y ait continuellement Fanterieur, pour que le post6rieur 
existe; si ceux qui attribuent toutes choses a la nature, et au 
Divin si peu de chose que ce n'est presque rien, consideraient ces 
verites, ils pourraient meme reconnaitre qu’en general et en par- 
ticulier toutes les choses dans la nature represented des choses 
semblables qui sont dans le monde spirituel, par consequent qui 
sont dans le Royaume du Seigneur, oil le Divin du Seigneur est 
represente le plus prfes ; c’estde lk qu’il a ete dit que Finflux vient 
du monde spirituel ; mais il faut entendre que Finflux vient du Di- 
vin du Seigneur par le monde spirituel : si les hommes naturels ne 
considered pas ces verites, c’est parce qu’ils ne veulent pas les 
reconnaitre, car ils sont dans les terrestres etdans les corporels, 
et par suite dans la vie des amours de soi etdu monde, par conse- 
quent dans un ordre tout a fait inverse relativement aux choses qui 
sont du monde spirituel ou du ciel ; et, d’aprks Fetat inverse, il leur 
est impossible de voir ces choses, car ilsvoient comme superieures 
celles qui sont au-dessous, et comme inferieures cedes qui sont 
au-dessus; c’est pourquoiaussi,quandde tels hommes dans Fautre 
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vie apparaissent dans la lumi&re du ciel, ils apparaissent la tfile en 
bas et les pleds en haut. Qui est celui d’entre eux qui, lorsqu'il 
voit des fleurs sur un arbre et sur d’autres vSgetaux, considfere qu’il 
y a en elles une sorte de rdjouissance de ce qu’alors elies produi- 
sent des fruits ou des semences? Ils voient que les fleurs viennent 
les premises, et sont conserves jusqu’k ce qu’elles aient dans 
leur sein les ebauchesdu fruit ou de la semence, etainsi font passer 
leur sue dans ces ebauches; s’ils avaient quelque notion de la re- 
naissance ou de la regeneration de riiomme, ou plutot s’ils vou- 
laient en avoir, ils verraient aussi dans ces fleurs, d’aprfcs la si- 
militude, le repr6sentatif ;de re tat de Hiomme avant la regenera- 
tion, k savoir, que l’homme alors fleurit pareillement d’aprfes le 
bien de Intelligence et de la sagesse, e’est-a-dire qu il est dans 
une aliegresse et une beaute interieures, parce qu’alors il est en 
effort pour implanter les biens de Intelligence et de la sagesse 
dans la vie, e’est-k-dire, pour faire des fruits; ils ne peuvent pas 
non plus savoir que cet etat est tel, parce que ceux qui sont seule- 
ment dans les agr6ments de l’amour du monde, et dans les plaisirs 
del’amour de soi, ignorent absolument ce que e’est que cette alie- 
gresse interieure et ce que e’est que cette beaute interieure, qui 
sont repr6sentdes ; ces agr6ments et ces plaisirs fontque cette ah 
16gresse et cette beauts paraissent tristes et d6sagr6ables, au point 
qu’ils les ont en aversion ; et, quand ils les ont en aversion, ils les 
rejettenl meme comme des clioses de peu de valeur ou des choses de 
n£ant 7 par consequent ils les nienl, etalors ils nienten meme temps 
quelespirituel et le celeste soient quelque chose : de la vient la 
folie du siecle qu’on croit etre la sagesse. 

5117. El firenl murir ses grappes des raisins t signifie la con - 
jonclion du vrai spirituel avec le bien celeste : on le voit par la si- 
gnification de faire murir , en ce que e’est la progression de la 
renaissance ou de la regeneration jusqu’a la conjunction du vrai 
avec le bien, par consequent la conjonction ; par la signification 
des grappes, en ce qu’elles sont le vrai du bien spirituel; et par 
celle des raisins, en ce qu’ils sont le bien du vrai celeste, ici ce 
vrai et ce bien dans le sensuel qui est represente par rechanson ; 
il en est de leur conjonction dans le sensuel comme de la maturite 
des grappes dans les raisins ; en effet, dans la renaissance ou re* 
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generation, tout vrai tend a la conjonction avec le bien, le vrai 
auparavant ne recoit pas la vie, par consequent n’est pas fruc- 
tifie ; cela est represents dans les fruits desarbres, quand ces fruits 
murissent; dans les fruits non encore murs, qui sont ici lesgrappes, 
est represents Petal quand le vrai prSdomine encore; mais dans 
les fruits murs, qui sont ici les raisins, est represents Petal quand 
le bien a la predomination ; la predomination du bien est aussi re- 
prSsentee par la saveur et la douceur qu’on pergoit dans les raisins 
murs. Mais il n’est pas possible d'en dire davantago sur la con- 
jonction du vrai avec le bien dans le sensuel soumis k la partie 
intellectuelle, ce sont des arcanes trop profonds pour qu’ils puis— 
sent etre saisis, il faut absolument des connaissances pr6alables 
sur PStat du celeste spirituel et sur ce sensuel, puis sur Petal du 
nature! dans lequel cctte conjonction existe. Que les raisins signi- 
fient le bien de Phomme spirituel, par consequent la chari te, c J est 
ce qu’on peut voir par plusieurs passages dans la Parole, comme 
dans Esa'ie : « Une vujne etait a mon Bien-aime en une corne du 
« fils de Phuile; il s’attendait</w’e//e produirait des raisins^ mais elle 
« a produit des fruits sauvages. » — Y , 1 , % 4 ; — la vlgne, cf est PEglise 
spirituelle ; il s’attendait qu’elle produirait des raisins , e’est-k-dirc, 
desbiensdela charity ; mais elle a produit des fruits sauvages, c’est- 
k- dire, des maux de la haine et de la vengeance. Dans le Meme : 
« Ainsi a dit Jehovah ; De meme que se trouve le mout dans la 
« grappe ; et il dit : Ne legate point, parce que benediction il y a en 
« lui. » — LXY.8;— le mout dans la grappe, c’estle vrai provenant 
du bien dans le naturel. Dans jer6mie : « En rassemblantje les ras- 
« semblerai, parole de Jehovah, point de raisins au cep , et point de 
« figues au figuier. » — VIII. 13; — point de raisins au cep, c’est 
point de bien interieur ou rationnel; point de figues au figuier, 
c’est point de bien exterieur ou naturel ; en effet, le cep est Pin— 
tellectuel, ainsi qu’il vient d’etre montrS, N° 514 3; quand jl y a lk 
la conjonction du vrai et du bien, le cep est le rationnel, car de la 
provient le rationnel ; que le figuier soitle bien du naturel ou de 
Phomme exterieur, on le voit, N° 21 7. Dans HosSe : « Comme des 
c raisins dans le desert j’ai trouve Israel, comme une primeur 
< dans un figuier dans son commencement j’ai vu vos pferes. » 
— IX. 10 ; — les raisins dans le desert, c'est le bien rationnel qui 
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n’esl pas encore devenu spirituel ; la primeur dans le figuier, c’est 
le bien naturel pareillement ; Israel, c’est' l’Eglise spirituelle an- 
cienne dans son commencement; les pferes ici et ailleurs ne sont 
point les fils de Jacob, mais ce sont ceux chez qui l’Eglise an- 
cienne a d’abord die instaurdc. Dans Michde : « Pas une grappe 
« pour manger, mon ame a desire une primeur ; le saint a pdri de 
« dessus la terre, et parmi les hommes personne de droit. » — 
VII. 1 ; — la grappe pour manger, c’est le bien de la cliaritd dans 
son commencement; la primeur, c’est le vrai de la foi aussi dans 
son commencement. Dans Amos : « Void, les jours viennent, que 
« celui qui laboure atteindra celui qui seme, et celui qui fouleles 
« raisins celui qui jette la semence; et les montagnes distilleront 
« du mout, et toutcs les collines en ddcouleront; et je ramdnerai 
* la captivitd de mon peuple, pour qu’ils batissent les villes dd- 
« vastdes, et qu’ils s’asseient, et qu’ils plantent des vignes , et 
« qu’ils en boivent le vin, et qu’ils [ assent des grappes , et qu’ils en 
« mangent le fruit. » — IX. 1 3, 14; — lit, il s’agit de l’instaura- 
tion de l’Eglise spirituelle, qui estainsi ddcrite ; la conjonction 
du bien spirituel avec son vrai, en ce que celui qui laboure attein- 
dra celui qui sfeme, et la conjonction du vrai spirituel avec son 
bien, en ce que celui qui foule les raisins atieindra celui qui jette 
la semence ; les biens de l’amonr et de la eharitd sont signifids, en 
ce que les montagnes distilleront le mout, et que les collines en 
ddcouleront; ramener la captivitd du peuple, c’est ddlivrer des faux; 
Mtir les villes ddvastdes, c’est rectifier les doctrinaux du vrai qui 
ont dtd falsifids ; s’asseoir et- planter des vignes, c’est cultiver les 
choses qui sont de l’Eglise spirituelle; en boire le vin, c’est s’ap- 
proprier les vrais de cette Eglise qui appartiennent a la eharitd ; 
faire des grappes et en manger le fruit, c’est s’approprier les biens 
quien proviennent; chacun peutvoir que batir des villes, planter 
des vignes, boire du vin, faire des grappes et en manger les fruits, 
sont des choses purement naturelles, dans lesquelles, s’il n’y avait 
pasun sens spirituel, il n’y aurait rien de Divin. Dans Moise ; « II 
« a lavd dans le vin son vdtement, et dans le sang des raisins son 
« manteau. »— Gen.XLIX. 11; — lk, il s’agit du Seigneur; levin 
est le bien spirituel d’aprds l’amour Divin; le sang des raisins est 
le bien cdleste qui en ddrive. Dans le Meme : « Le beurre du gros 
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« b6tail, et le lait du menu bdtail, avec la graisse des agneaux et 
€ des bdliers fils de Baschan , et des boucs , avec la graisse des reins 
« du froment, et sang du raisin, tu bois le vin. » — Deutdr. XXXIL 
14; — la, il s’agit de l’Eglise ancienne, dont les biens de famour 
et de la charitd sont ainsi ddcrits; chaque expression signifie 
quelque bien en particulier ; le sang du raisin est le bien spirituel 
celeste, ainsi est nomm6 dans le ciel le Divin proc6dant du Sei- 
gneur; le vin est appel6 sang des raisins, parce que fun et l’autre 
signifie le saint vrai procidant du Seigneur ; mais le vin se dit de 
l'Eglise spirituelle, et le sang se dit de l’Eglise celeste; et parce 
qu’il en est ainsi, le vin a 6t6 ordonn6 dans la sainte c&ne. Dans le 
Meme : « Du cep de Sodome , leurcep , et des champs de Gomorrhe; 

« ses raisins , raisins de fie l , grappes darner tume pour eux. » — 
Deutdr. XXXII. 32 ;— lk il s’agit de l’Eglise Juive ; « du cep de So- . 
dome leur cep et des champs de Gomorrhe, » signifie que la partie 
intellectuelle a 6t6obs6dee par les faux qui proviennentde famour 
infernal; «ses raisins, raisins de fiel, grappes d’amertume pour 
eux, » signifie que le volontaire y a 6td obs&le pareillement; en 
effet le raisin, dans le sens bon, signifiant la charity, se dit par 
consequent du volontaire, mais du volontaire dans la partie intel- 
lectuelle ; dans le sens opposd pareillement ; car tout vrai appartient 
& fentendement, et tout bien appartient a la volonte. Dans Jean : 

« Un Ange dit: Jetteta fauxtranchanle, et vendange les grappes de 
« la terre , parce que ses raisins sont murs . » — Apoc. XIY. 48 ; 

— vendanger les grappes de la terre, c’est d6truire toutes les 
choses de la charity Dans Matthieu : < Par leurs fruits vous les 
« connaitrez. Cueille-t-on sur des epines du raisin , et sur des 
« chardons des figues? » — VII. 4 6 : — etdans Luc : « Tout arbre 
« par son propre fruit est connu ; car sur des Opines on ne cueille 
« pas de figues, et sur un buisson on ne vendange pasdu raisin . » 

— VI. 44; — parce que lk il s’agit de la charity k fdgard du pro- 
chain, il est dit qu’onlesconnaitra par les fruits, qui sont les biens 
de la charite ; les biens internes de la charitd sont les raisins, et 
les biens externes sont les figues. Dans fEglise Juive, ily avait 
cette loi : « Quand tu viendras dans la vigne de ton compagnon, 

* tu mangeras des raisins selon ton ame, k ta sati6t6, mais dans 
« ton vase tu n’en mettras point. » — Deutdr, XXIII. 25 ; — cela 
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enveloppe que chacun peut, chezd’autres qui sont dans une autre 
doctrine et une autre religion, apprendre et accepter leurs biens 
de la charity, mais non s’en penetrer ni les conjoindre a ses vrais ; 
la vigne, parce qu’elle est l’Eglise, c’est oil il y a la doctrine ou la 
religion ; les raisins sont les biens de la charite ; le vase est le 
vrai de l’Eglise. 

5118. Et la coupe de Pharaon dans ma main, si gni fie tin flux 
du naturel interieur dans t’exterieur , et le commencement de la re- 
ception ; on le voitpar la representation de Pharaon , en ce qu'il 
est le naturel interieur, N os 5080, 5095; par la representation de 
Yechamon , en ce qu’il est le naturel exterieur, N os 5077, 5082; 
dans mamain , c’est chez lui ; par la signification de la coupe , en 
ce que c’est ce qui contient, et aussi en meme temps ce qui est 
contenu, comme on le verradans lc N° 5120; de 1 k et d’aprfcs la 
sdrie des clioses dans le sens interne, < la coupe de Pharaon dans 
ma main, » signifie 1’influx du naturel interieur dans l’exterieur, et 
le commencement de la reception 1 k. II a dtyk ete dit ce que c’est 
que le naturel interieur et ce que c’est que le naturel exterieur, k 
savoir, que te naturel interieur est ce qui communique avec le ra- 
tion nel, et danslequel le rationnel influe, et que le naturel exte- 
rieur est ce qui communique avec les sensuels, ou par les sensuels 
avec le monde, ainsi ce dans quoi le monde influe. Quant k ce qui 
concernerinflux, il vientcontinuellement du Seigneur par le ra- 
tionnel dans le naturel interieur, et par celui-ci dans Text^rieur ; 
mais leschoses qui influent sont changes et tournees selon la re- 
ception ; chez les noni#g£n4r£s les biens y sont tournfe en maux 
et les vrais en faux ; mais chez les r6g£neres, les biens et les vrais 
s’y pr^sentent comme dans un miroir, car le naturel n’est autre 
chose que comme une face representative des spirituels qui ap- 
partiennent k Thomme interne; et cette face devient representa- 
tive, alors que les exterieurs correspondent aux interieurs : d’aprfcs 
cela, on peut voir en quelque sorte ce qui est entendu par l’influx 
du naturel interieur dans Pexterieur, et par le commencement de 
la reception la. 

5119. Et je pris les raisins , et je les exprimai dans la coupe de 
Pharaon, signifie I’influx reciproque dans les biens d* origine spiri- 
tuelle Id : on le voit par la signification des raisins , en ce qu’ils 
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sont les biens de la charity N° 5117; ainsi les biens d'originespi- 
rituelle, car tous les biens de la charite fdelle ont cette origine ; et 
par la signification d y exprimer dans la coupe de Pharaon , en cc 
que c’est l’influx rdciproque. Par l’influx reciproque, il n’est pas 
entendu que le nalurel exterieur indue dans le naturel interieur, 
parce que cela est impossible, car les extdrieurs ne peuvent en 
aucune manure induer dans les intdrieurs, ou, ce qui est. la meme 
chose, les inf6rieurs ou les post^rieurs ne peuvent en aucune ma- 
nure induer dans lessupdrieurs ou dans les anterieurs, mais par 
le rationnel sont evoqudes les clioses qui sont dans le naturel 
interieur, et au moyen de celui-ci, cedes qui sont dans le naturel 
exterieur, non pas que les clioses mimes qui y sont soient tfvoqudes, 
mais ce sont cedes qui en sont conchies ou pour ainsi dire ex- 
traites; tel est l'indux rdciproque. II semble que les choses qui 
sont dans le monde influent par les sensuels vers les int^rieurs: 
mais c’est une illusion des sens; il y a indux des intdrieurs dans 
les extdrieurs, et au moyen de cet indux il y a aperception ; je me 
suis quelquefois entretenu sur ce sujct avec les esprits, et il m’a 
iti montrd par de vives experiences, que l’liomme interieur voit et 
aperQoit dans l’homme exterieur ce qui est fait hors de celui-ci, et 
que la vie ne vient pas d’autre part dans le sensuel, ou que ce 
n’est pas d’autre part que vient la faculty de sentir, ni la sensation 
non plus : mais cette illusion est telle et si grande, qu’elle ne peut 
en aucune manifere elre dissipde par rhomme naturel , ni meme 
par l’homme raiionnel, a moins que celui-ci ne puisse penser en 
faisant abstraction du sensuel, Ceci a dte dit, afin que Y on sache 
ce que c’est que l’indux reciproque. 

5120. El je donnai la coupe en la main de Pharaon , signifie 
/' appropriation par le nalurel interieur : on le voit par la significa- 
tion de dormer la coupe , ainsi donner du vin a boire, en ce que 
c’est approprier ; car boire est Tappropriation du vrai, N° 31 68 ; et 
par la representation de Pharaon , en ce qu’il est le naturel inte- 
rieur, N os 5080, 5095, 5118. Ici, ainsi qu'il est evident d’aprds ce 
qui precede, il s’agit de la regeneration du sensuel soumis & la par- 
tie intellectuelle de i’homme interieur, et signifie par rechanson; 
par consequent il s’agit de l’indux du vrai et du bien, et de la re- 
ception dans le naturel exterieur ; mais comme ces choses sont 
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trop floigntes de la conception de ceux qui n’ont aucune id^e dis 
tincte sur le rationnel et le naturel, ni aucune sur l’influx, il faut 
en consequence surseoir a en donner Implication. En outre, dans 
la Parole, il est souvent parle de coupe ou de verre, ou de calice, 
et ces expressions dans le sens rdel signifient le Vrai spirituel, 
c’est-a-dire, le vrai de la foi, qui procbde du bien de la charitd, 
ainsi la m&ne chose que le vin ; et dans le sens oppose, dies si 
gnifient le faux par lcquel est produit le mal, et aussi le faux pro- 
venant du mal ; si la coupe signifie la rneme chose que le vin, e'est 
parce que la coupe est le contenant et le vin le contenu, et qu’ils 
constituent en consequence une seule chose, et qu’ainsi l’un est 
entendu par l’autre. Que ce soit Id ce qui est signifie par la coupe 
dans la Parole, oti le voitclairement par ces passages ; dans Da- 
vid : « Jehovah, tu dresseras devan t moi la table en presence de 
« mes ennemis j tu oindras d’huile ma tete, ma coupe aura abon - 
« dance. » — Ps. XXIII. 5; — dresser la table et oindre d’huile la 
tete, e’est gratifier du bien de la charite ctdc I’amour; ma coupe 
aura abondance, e’est-fi-dire que le naturel sera rempli du vrai et 
du bien spirituels qui en proviendront. Dans le Mfime : « Que ren- 
« drai-je a Jehovah? La coupe des salats je prendrai, et le Nom de 
« Jehovah j’invoquerai. » — Ps. CXVI. 12, 13 ; — prendre la coupe 
des saluts, e’est 1’appropriation des biens de la foi. Dans Marc : 
« Quiconque vous donnera d boire un verre d'eau en mon Norn, 
« parce que vous eles a Christ, en verity je vous dis : 11 ne perdra pas 
« sa recompense. » — IX. il ; — donner boire un verre d’eau en 
mon Nom, e’est instruire dans les vrais de la foi d’apres une 
tr&s-faiblecharitd. Dans Matthieu : « Puis 'prenani la coupe et ren- 
« dant graces, il (/a)leur donna, disant: Buvez-en tous, car ceci 
« est mon sang, cclui de la Nouvelle Alliance. » — XXVI. 27, 28. 
Marc, XIV. 23, 24. Luc, XXII. 20 ; — il est dit la coupe, et non le 
vin, parce quele vin se dit de i’Eglise spirituelle, mais le sang se 
dit de l’Eglise cdlesle, quoique l’un et l’autre signifie le saint viai 
proeddant du Seigneur; mais dans l’Eglise spirituelle, e’est le saint 
de la foi d’apres la charite a I’dgard du prochain ; et, dans l’Eglise 
celeste, e’est le saint de la charitd d’aprfcs l’amour envers le Sei- 
gneur ; 1’Eglise spirituelle est distingude de l’Eglise celeste, en ce 
qu’elle est dans la charil6a l’igard du prochain, tandis que I’Eglise 
via. 2 i 
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celeste ost dans l’amour envers lc Seigneur; etla sainle cdne a etc 
institute pour reprdsenter et signifier l’amour du Seigneur envers 
tout le genre humain, et l’amour rdciproque de riiomme envers le 
Seigneur. Comme le verre ou la coupe signifiait ce qui devait con- 
tend, et ie vin ce qui devait etre contenu, et qu’ains'i la coupe si- 
gnifiait l’exlerne de riiomme, et le vin finternc de l’homme, c’cst 
pour cela qu’il a did dit par le Seigneur : « Malheur a vous, Scribes 
« et Pharisicns hypocrites, parceque vous nettoyez Vexterkur de 
« la coupe et du plat, tandis quo les intdrieurs sont pleins de rapine 
« et d'intempdrance! Pharisien aveugle, nettoie preincrement 
« CinUrieurde la coupe et du plat, afm qu’aussil’cxtdrieur devicnnc 
« net. i * — Mattli. XXIII. 25, 26. Luc, XI. 39; — lk aussi par la 
coupe, il estentendu dans le sens interne levrai de lafoi; le cul- 
liver sans le bicn de la foi, c’cst nettoyer l’extdrieur de la coupe, 
et encore plus quand les intdrieurs sont pleins d’hypocrisie, de 
dol, de haine, de vengeance , de cruautd ; car alors le vrai de la 
foi est seulement dans l’homme externe, et il n y a absolument 
rien de ce vrai dans riiomme interne; et cultiver le bien de la foi, 
et s’en imbiber, fait que les veals sont conjoin Us au bicn dans 
riiomme intdrieur, et meme alors les illusions sont acceptdes pour 
des vrais, ce qui est signifid par nettoyer preincrement l’intdrieur 
de la coupe, afm qu’aussi l’extdrieur devienne net. Il en est de 
meme de ccs paroles dans Marc : « Il y a beaucoup d’autres choses 
« que les Pharisiens et les Juifs ont revues pour (les) retenir ; des 
« baptisations. de coupes et de pots, et de vases d’airain et de lits ; 
« laissant le commandement de Dieu, vous retenez la tradition 
« des homilies, des baptisations de pots et de coupes ; et vous faites 
« beaucoup d'autres choses semblables ; vous rejetez le comman- 
c dement de Dieu, pour observer votre tradition. » — VII. 4,8, 9. 
— Que le verre ou la coupe, dans le sens opposd, signifie le faux 
d'oii provient le mal, et aussi le faux provenant du mal, on le volt 
par les passages suivants ; dans Jdrdmie: « Ainsi m’a dit Jdhovah, 
« le Dieu dlsrael : Prends de ma main cette coupe du vin de la co- 
« /ere, et fais-la boire a toutes les nations vers lesquellesje t’envoie, 
« a fin qu’ils boivent, et qu’ils chancellent, et qu’ils deviennent 
« insensdsi cause de l’dpde que j’enverrai parmi eux. Je prisdonc 
« la Coupe de !a main de Jehovah, et jc fis boire toutes les nations 
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« vers lesquelles m’a envoyfi J6hovah. » - XXV. 45, 46, 47, 28 
la coupe du vin de la colere, c’est Ie faux par Icquel il y a le mal ; 
si le faux par lequel il y a Ie mal est signifie, c’est parce que, dc 
mfime que le vin enivre et rend insense, de ineme aussi le faux ; 
1 ivresse spirituelle n’cst autre chose que la folie produite par les 
raiSonnemenls sur les clioses qu’on doit croire, lorsqu’on ne croit 
que ce que Ton saisit ; de la les faux, et d’apres les faux les maux, 
N° 4072 ; c’est pour ccla qu’il est dit: « afin qu’ils boivent et qu’ils 
chancellent, et qu’ils deviennent insenses & cause de I’dpde que 
j’enverrai ; » l'epee est le faux combatlant contre le vrai, N os 2799, 
4499. Dans le Livre des Lamentations : » Sois dans la joie et dans 
« 1'allegresse, fille d’Edom, qui liabites dans la terre de Us ; aussi 
« vers toi passera la coupe ;tu seras enivrde et tu seras mise d de- 
“ couvert. » — IV. 21 ; — etre enivrd de la coupe, c’est devenir 
insense par les faux ; etre mis a ddcouvert ou a nu sans pudeur, 
c’est le mal qui en provient, N os 213, 21 4. Dans Ezdchiel : « Dans 
« le cliemin de ta soeur tu as marchd, cest pourqmije mettraisa 
« coupe dans la main ; ainsi a dit Ie Seigneur Jehovih : Tu boiras 
« de tasce.ur la coupe profonde et large, tu seras en risde et en mo- 
« querie, ample pour prendre, d’ivresse et de douleur tu seras rem- 
« plie, par la coupe de devastation etde desolation, la coupe de ta 
« soeur Samarie: et tu la boiras et exprimeras, et ses lessons tu 
« briseras. » — XXIII. 34, 32, 33, 34; — il s’agit de Jerusalem, 
par laquelle est signifie le spirituel de I’Eglise Celeste; la coupe 
y signifie le faux d’aprfes le mal ; comme ce faux devaste ou d6truit 
l'Eglise, il est dit la coupe de devastation et de desolation. Dans 
Esa'ie: « r^veille-toi, reveille- toi, Ibve-toi, Jerusalem^ qui as bu de 
« la main de Jehovah la coupe de sa colere ; les lies de la coupe de 
« fremissement tu asbues. » — LI. 47. — Dans Habakuk : « Bois 
« aussi, toi, afin que ton prepuce soit A decouvert ; elle fera le tour 
* jusqu'a toi, la coupe de la droite de Jehovah, en sorte qu’un vo- 
« missement ignominieux ilyaurasurta gloire.® — II. 46. — Dans 
David : « La coupe (est) dans la main de Jehovah; et il l’a melde 
« de vin , il l’a remplie d’un melange, et il en a verse ; mais les lies 
« ils en suceront, ils boiront, tous les impies de la terre. » — Ps- 
LXXV. 9; — la coupe dans ces passages est encore prise pour la 
folie provenant des faux et des maux qu’ils produisent; elle est 
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nomnide coupe de la colkre de Jehovah, et aussi coupe de la droile 
de J&iovah, parce que la nation juive, comme aussi le vulgaire, 
avail cru que les maux et les cMtiments des maux etdesfaux ne 
venaicot que de J6hovah, lorsque cependant ils viennenl de 
l’homme et de latourbe infernale qui est chez lui ; d’aprfcs l’appa- 
rence et la foi qui en r^sulte, Cela est dit ainsi plusieurs fois, mais 
le sens interne enseigne comment cela doit etre entendu, et ce 
qu’on doit croire ; voirh ce sujet, N os 245, 592, 696, 1093,4683, 
1874, 1875,2335, 2447, 3605, 3607, 3614. Comme la coupe, de 
mSme que le vin, signifie dans le sens opposdles faux par lesquels 
il y a les maux, puisles faux qui proviennent des maux, il en resulle 
qu’elle signifie aussi la tentation, parcc qu’il y a tentation quand 
le faux combat contre le vrai, et que par suite le mal combat contre 
le bien ; la coupe est prise pour la tentation et se dit de la tenta- 
tion, dans Luc : « Jesus pria, disant : Pfere, si tu voulais Eloigner 
« cette coupe de Moi? Toutefois, que non pas ma volonte, mais la 
« tienne, soit faite. » — XXII. 42. Matth. XXVI. 39, 42, 44. Marc. 
XIV. 36; — la coupe ici, c’est la tentation ; pareillement dans 
Jean : « Jdsus dit a Pierre: Metston epiedans le fourreau, la Coupe 
(i que le Pfere m’a donnde, ne la boirai-je pas ? » — XVIII. 41 ; — 
et aussi dans Marc : « J£sus dit k Jacques et a Jean : Vous ne sa- 
« vez ce que vous demandez; pouvez-vous boire la coupe que Moi 
« je bois, et du bapteme dont Moi je suis baptise, etre baptises ? Ils 
« dirent : Nous le pouvons. Mais Jesus leur dit : La coupe, il est vrai, 
« que Moi je bois, vous boirez ; et du baptdme dont Moi je suis bap- 
« tis6, vous serez baptises. » — X. 38, 39. Matth. XX. 22, 23 ; — de Ik 
il est evident que la coupe est la tentation, puisque la tentation 
existe par les maux qui combattent au moyen des faux contre les 
biens et les vrais, car le bapteme signifie la n 5 g6n<ration ; et 
comme celle-ci s’operepar des combats spirituels, il en resulte qu’il 
signifie en mOme temps la tentation. Le verre ou la coupe dans 
le sens entikrementopposd signifie le faux d’aprks le mal chez ceux 
qui sont profanes, c’est-k-dire, qui sont intdrieurement dans les 
choses opposdes a la charitd, et qui feignent ext^rieurement la 
saintetd; la coupe est prise dans ce sens dans Jdr<$mie : « Babel, 
« dans la main de Jdhovah, a (He une coupe d’or, enivrant toute 
« la terr- ; deson vin ont bu toutes les nations ; c’est pourquoi in- 
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« sensees sont les nations. » — LI. 7 ; — Babel signifie ceux qui 
sont dans le saint externe et dans le profane en dedans, N os 1 1 82, 
1326 ; le faux qu’iis voilent par La sainted est la coupe dor eni- 
vrant toute la terre, c'est-k-dire qu’iis conduisent dans les erreurs 
et dans les folies ceux qui sont de TEglise : l'Eglise est la terre ; les 
choses profanes qu’iis caclient sous une sainted externe consistent 
en ce qu’iis ne tendent qu’a devenir les plus grands et les plus 
riches de tons, ct a elre adores coniine des dieux possesseurs du 
ciel et de la terre, dominant ainsi sur les ames et sur les corps 
des honimes, et cela par les choses Divines et saintes qu’iis niet- 
tent en avant; de lk ils paraissent quant k l’liomme externe comtne 
des anges, niais quant a rhomme interne ce sont des diables. II 
est parte de Babel d’une manibre semblable dans Jean : « La 
« femme dtait vfitue de pourprc et d’ecarlale, et couverte d’or et 
« de pierres prdcieuses, et de perles, ay ant dans sa main une 
« coupe d’or, pleine des abominations et de l’impuretd de sa scor- 
« tation. » — Apoc.XYIL 4.— Dans le Meme : < Elle est tombbe, 
« elle est lombee, Babylone la grande, et elle est devenue une de- 
« rneure de ddmons, parce qne duvin de la fureur de sa scortalion 
« elle a abreuvb toutes les nations ; et les rois de la terre avec elle 
(( ont cominis scortation. J’cnlendis une voix dm’ciel, disant : 
« Rendez-lui comme elle vous a rendu ; dans la coupe ou elle a 
« meld, melez-lui le double. » — Apoc. XVIII. % 3, 4, 6. — Dans 
le Memo ; « La grande ville fut divisde en trois parties, etles villes 
« des nations s’bcroulbrent; de Babylone la grande il y eut mb- 
it moire devan t Dieu, pour lui donner la coupe de la fureur de la 
« colere de Dieu. » — Apoc. XVI. 19. — Dans le Meme: « Un 
« troisiemc ange dit d’une voix grande : Si quelqu’un adore la betc 
* et son image, celui-la boira du vin de la colere de Dieu , mele au 
t vin pur dans la coupe de sa colere , et ikera tourmentd de feu 
a et de souf're. » — Apoc. XIV. 9, 10. 

5121 . El lui dit Joseph : Foici son iniei'p re tation, signifie lareve - 
l a lion , d'apres la perception par le celeste dans l&naturcl , dece qu il 
y avail en lui ; on le voitpar la signification de dire , dans les lus* 
toriquesde la Parole, en ce que e’est ia perception, N os 1791 , 1815, 
1819,1 822, 1 898, 1919, 2080, 261 9, 2862, 3509, 3395; ici la vivb- 
ialion d’aprbs la perception, parce qu’il s’agit d’un songe et de son 
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interpretation ; toute relation, ainsi qu’il va litre explique, a lieu 
ou par une conversation avec des Anges par qui le Seigneur parle, 
ou d’apres la perception; par la representation de Joseph, , en ce 
qu’il est le celeste dans le naturel, N os 5086, 5087, 51 06 j et par la 
signification de Y interpretation, en ce que c’est ce quit y avail en 
ltd, N os 5093, 5105, 5107 : de 1 k il est evident que par « Joseph 
luidit: Voicison interpretation, » il est signify la relation d'aprfcs 
la perception par le celeste dans le naturel de ce qu’il v avait en luL 
Quant kce que les revelations ont lieu, oud’aprfes la perception, ou 
par une conversation avec des anges par qui le Seigneuuparle, il 
faut qu’on sache que ceux qui sont dans le bien et par suite dans le 
vrai, et surtout ceux qui sont dans le bien de famour envers le 
Seigneur, ont la relation d’aprts la perception ; tandis que ceux 
qui ne sont pas dans lebien ni par suite dans le vrai, peuvent, a la 
v6rit6, avoir des revelations, mais non d’aprfes la perception; ils les 
ont par une vive voix qu’ils entendent en eux, ainsi ils les ont du 
Seigneur par les anges; cette revelation est externe, maisl’autre 
revelation est interne ; les Anges, surtout les Anges celestes, ont la 
revelation d’aprts la perception ; les hommes de la tr&s-ancienne 
Eglise Font eue aussi, et meme quelques-uns de Fancienne Eglise; 
mais aujourdliui il y a k peine quelqu’un qui Fait, tandis qu’un 
trfeS'grand nombre d’hommes, qui meme n’etaientpas dans lebien, 
ont eu des revelations par conversation sans perception, et pareil- 
lement par des visions ou par des songes; telles ont ete, pour la 
plupart, les revelations des Prophfetes dans Fltglise Juive: ils enten- 
daieut une voix , ils voyaient une vision, et songeaient un songe; 
mais comme ils n’avaient aucune perception, les revelations etaient 
purement verbUes ou visuelles sans perception de ce qu’elles signi- 
fiaient ; en effet, la perception r6elle vient du Seigneur par le Ciel, 
et affecte l’intellectuel spirituellement, et le conduit d’une maniere 
perceptible a penser comme la chose est reellement, avec un assenti- 
ment interne dont il ignore l’origine ; il suppose quecela est en lui, 
et decoule de renchainement des choses, mais c’est un dictamen 
influant du Seigneur par le ciel dans les interieurs de la pensee 
au sujet de choses qui sont au-dessus du naturel etdu sensuel, 
c’est-k-dire, de choses qui appartiennent au monde spirituel ou au 
Ciel : par ce qui vient d’etre dit, on peut voir ce que c’est qu’une 
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revelation d’aprbs la perception. Mais quant a la relation d’apres 
la perception qu’eut le Seigneur, qui est ici represent par Joseph, 
el de laquelle il s’agit ici dans le sens interne, elle venait du Divin 
en Lui, par consequent de Lui. 

5122. Les trois sarments, trois jours, eax , signifie les deriva- 
tions continues jusqitd la demiere: on le voit par la signification 
de trois , en ce qiu c est une pt!riode et sa continuity du commen- 
cement h la fin, N 03 2788, 4495 ; par la signification des sarments , 
en ce qu’ils sont les derivations, N° 50 1 4 ; et par la signification des 
jours, en ce qu’ils sont les eta ts, N os 23, 487, 488, 493, 893, 2788, 
34*62, 3785, 4850; d’ou il suit que par « les trois sarments, trois 
jours, eux, » il est signifie les (Stats de renaissance de ce sensuel, qui 
est repr6sent6 par l'tfchanson, depuis son commencement jusqu’i sa 
fin ; ses derivations successives sont signifies par les sarments. 
Les etats de renaissance de chaque sensuel , et de chaque chose 
dans le naturel, et aussi dans le rationnel, ont leurs progressions 
depuis le commencement Jusqu’a la fin, et quand ils sont a la fin, 
ils recommcncent par quelque chose de nouveau, k savoir, k partir 
de cette fin a laquelle ils ont tendu dans Pd tat precedent jusqu’a 
une fin ultfirieure, et ainsi de suite ; et enfin fordre est reto.urne, 
et alors ce qui avait Hi ledernier devientle premier; ainsi lorsquc 
riiommc est regenere et quant au rationnel et quant au naturel, les 
premieres pdriodes de l’etat partent des vrais, qui appartiennent k 
la foi, vers les biens qui appartiennent a la charity ; et alors, en 
apparence, les vrais de la foi tiennent le premier rang, et les biens 
de la charitd le second, car les vrais de la foi regardont le bicn 
de la charity comme fin; ces pfiriodes durent jusqu'h ce que l’homme 
ait(5teregen6rd; ensuite la charite qui a Hi la fin devient le com- 
mencement, et par elle commencent des 6tats nouveaux, qui mar- 
client de part et d’autre, a savoir, du cote des int^rieurs davantage, 
comme aussi du cote des exterieurs; du co ti des intdrieurs, vers 
l’amour envers le Seigneur ; et du cote des exterieurs, vers les vrais 
do la foi, et ensuite vers les vrais naturels, et aussi vers les vrais 
sensuels, qui alors sont successivement ramenfe a la correspond 
dance avec les biens de la charity et de l’amour dans le rationnel, 
et par consequent Tamenes dans 1’ordre celeste; voilh ce qui est 
en tend n par les progressions et les derivations continues jusqu’a 


376 ARCANES CELESTES. 

Ia derniSre. Chez l’hommequi est regSndre, de telles progressions 
et de telles derivations sont perpSlueiles , depuis son enfance jus- 
qu’au dernier moment de sa vie dans le monde, et aussi ensuite 
pendant l’eternitS; et nSanmoins jamais il ne peut Sire rSgSnSre 
au point qu’il puisse en quelque manure etredit parfait ; car il 
y a des choses innombrables, et meme indSfinies en nombre, qui 
doivent Stre rSgSn'Sr&es, tant dans le rationnel que dans le naturcl, 
et chacon e de ces choses a des sarments indSfinis en nombre, 
c'est h-dire , des progressions et des derivations du cotS des in t6- 
rieursetdu cotS des extdrieurs: I’homme n’en sait absolument rien, 
mais le Seigneur connalt toutes et chacune de ces choses, et il y 
pourvoit k chaque moment; s’ilcessait seulernent un petit moment, 
toutes les progressions seraient troublSes; en effet , l’anterieur 
regarde ce qui suit dans une sSrie continue, et produil dessSries de 
consSquences pour r Stern itS; de lk, il est Svident que la Divine 
PrSvoyance et la Divine Providence sont dans les tres-singuliers, 
et que si elles n’y Staient pas, ou si elies Station t seulernent univcr- 
selles, le genre liumain perirait. 

5123. Dans encore trots jours , sign/ fie qualors il y aura du nou- 
veau : on le voit par Ia signification de trois, en ce que c'est le con- 
tinu jusqua la fin , par consSquent aussi le complet , N os 2788', 
4495; et par la signification des jours, en ce qu’ils sont les Stats, 
N° 5122 ; de Ik, il est Svident que trois jours signifient TStat com- 
plet; consSquemment « dans trois jours, » ou aprSs trois jours, 
signifie un Stat nouveau, N° 4901 , car a pres un Stat complet com- 
mence un Stat nouveau. 

5124. Elevera Pharaon ta tete, signifie ce dquoi il a ete pourvu 
et ainsi ce cfui a ele conclu : on le voit par la signification d'elever la 
teie y ence que c’est conclure, et dans le sens supreme pourvoir, ear 
la Divine conclusion et fexScution de la chose conclu e, c’est la 
Providence. Elever la teteStaitune forrnule solennelle dejugement 
chez les Anciens, lorsque les enchainSs ou ceux qui Staient en 
prison Staient juges ou a vie ou k mort; quand c’Stait k vie, on 
disait Slever la tSte, comme aussi dans le Livre II des Pmis : « Evil- 
« merodach, Roi de Babel, 1'annSe qu’il fut fait Roi, eleva la tele 
« de Jehojachhn , Roi de Jeluidah, hors de la niaison de prison , el 
- il lui parla avee bonlS, et il mil son trone au-dessus du trone des 
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« rois qui ( etaient) avec lui dans Babel. » — XXV. 27, 28; — 
pareillement dans J6rdmie: « Evilmerodach, roi de Babel, dans 
« l’ann^e de son r&gne, elevala tete de Jekojachim , roi de Jehudali, 

« et il le tira de la main on de prison. » — LII. 31 ; — mais lors- 
qu’ils dtaient juges a mort, on disait Clever la t£te de dessus lui, 
comme dans ce qui suit sur lc boulanger ; « Dans encore ti ois jours 
clevera Pharaon ta tete de dessus toi y » — Vers. 19: — Cette for- 
mule de jugement, chez les anciens qui etaient dans les represen- 
fatifs, avail tire son origine de la representation de ceux qui etaient 
enchainfe dans la prison ou dans la fosse; comme ceux-ci repre- 
sentaient ceux qui sont en vastation sous la tcrre inferieure, 
K°* 4728, 4744, 5038, c’est pour cela qu’dlever la tete signiliait 
leur ddlivrance, car ils sont alors 61ev6s ou enlevds de la vastation 
vers les socidtfe celestes, voir N os 2699, 2701 , 2704 ; etre enlev6 ou 
eleve, c’est s’avancer vers les interieurs, car ce qui est 61ev6 ou 
haut se dit des interieurs, N os 21 48, 4210; et comme c’est vers les 
interieurs, c’est vers le Ciel, car le Cielest dans les interieurs. Cela 
etait signifie par eiever la tete ; mais par eiever la tete de dessus 
quelqu’un, il 6Lait signifie etre jugd a mort, car ceux-lk etant pr6- 
cipites vers les inferieurs, ceux qui etaient au-dessus d'eux dans la 
fosse ou la vastation, etaient elevfe au Ciel; comme cette formule 
de jugement avait cette signification, c’est pour cela qu’elle a ete 
recue dans la Parole. De \h, il est Evident que par dlever la tete il 
est signifid ce qui a 6t£ conclu; et puisque cette locution signifie ce 
qui a M conclu, elle signifie dans le sens supreme ce a quoi il a 
Hi pourvu, car ce que le Divin conclut, il y pourvoit. 

5125. Et il te relablira a ton poste , signifie que les choses qui 
appartiennent ausensuel soumis d la partie intellecluelle seront re- 
mises dans I'ordre , pour quelles soient au dernier rang : on le voit 
par la representation de Yechanson, de qui cela est dit, en ce que 
cVst le scnsuel soumis h la partie intellectuelle, N os 5077, 5082 ; 
ainsi, ce sont les choses qui appartiennent h ce sensuel dans le na- 
t urel externe, car ce n’est pas le sensuel lui-mfime qui est ramend 
dans Tordre, mais ce sont les choses qui sont entries par le sensuel 
dans la fantaisie de l’homme ; et par la signification de retablir 
an poste , cn ce que c’est ramener dans I’ordre; et comme les sen- 
sucls, c’est-i-dire, les choses qui du mondc sont entries par les 
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sensoria externes, sont an dernier rang, et qu’elles sont au der- 
nier rang, quand elles sont a la disposition ou au service dcs intd- 
rieurs, c’est pour cela qu’elles sont signifies en rneme temps : ces 
sensuels cliez les rdgdndrds sont aussi au dernier rang, mais chez 
les non-rdgendres ils sont au premier rang; voir N 09 5077, 5081, 
5084, 5089, 5094: l’homme, pour peu qu’il y fasse attention, peut 
facilement apercevoir si les sensuels sont au premier rang, ou s'ils 
sont au dernier; s’il affirme tout ce que le sensuel persuade ou de- 
sire, et s’il infirme tout ce que l’intellectuel dicte, les sensuels sont 
au premier rang, et alors l’liomme est entralnfe par les appdtits, et 
il est entiferement sensuel; mais un tel liomme ne difffere pas de la 
condition des animaux irrationnels, car ceux-ci ne sont pas autre- 
ment entrainds; bien plus, il est dans une pire condition, s’il 
abuse de la faculty intellectuelle ou rationnelle pour confirmer les 
maux et les faux que les sensuels persuadent et ddsirent; au con- 
traire, s’il n’affirme pas, mais que par l’intdrieur il voie leurs de- 
viations dans les faux et leurs excitations aux maux, et qu’il s’d- 
uidie k les corriger et ainsi k les rdduire k l'obdissafice, c’est-a-dire, 
k les soumettre k la partie intellectuelle et a la partie volontaire, 
qui appartiennent a l’homme intdrieur, alors les sensuels sont ra • 
mends dans r ordre pour etre au dernier rang: quand les sensuels 
sont au dernier rang, la fdlicitd et la beatitude influent de l'homme 
interieur dans les plaisirs des sensuels, et font que ces plaisirs sur- 
passent mille fois les plaisirs anterieurs; comme l’homme sensuel 
ne comprend pas qu il en soit ainsi, il ne le croit pas non plus ; et 
comme il ne sent aueun autre plaisir, et ne pense pas qu’il y ait 
un plaisir supdrieur, il regarde comme rien la fdlicitd et la bdali- 
tude au dedans des plaisirs des sensuels ; ce que l’homme ne con- 
nait pas, il croit que cela n’existepas. 

5126. Et tu donneras la coupe d Pharaon en samain, signi/ie 
pour que par suite elles soient au service du naturel interieur : on Ic 
voit par la signification de donner la coupe k boire, en ce que c’est 
approprier, N° 5120; que ce soit aussi etre au service, cela est dvi* 
dent ; et par la representation de Pkaraon , en ce qu’il est le naturel 
intdrieur, N os 5080, 5095, 5118. Qu’il y ait un naturel interieur 
et un naturel exterieur,etque le naturel cxtdrieur soit compost des 
clioses qui du monde entrent immddiatement par les sensuels dans 
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le mental naturel, asavoir, danssa mdmoire, et de la dans Fimagi- 
nation, on le voit, N° 5118. Afin qu’on sache ce que c’est que le 
naturel ext6rieur etce que c’est que lc naturel int6rieur qui appar- 
tiennent k Fhomme extdrieur, et par suite ce que c’est que le ra- 
tionnel qui appartient a Fhomme interieur, quelques explications 
vont etre donnees. L'homme, depuis le premier jusqu’au second 
age de Fenfance, est purement sensuel ; car alors il ne re<?oit par les 
sensuels du corps que des terrestres, des corporels et des mon- 
dains, et meme c’est de 1 k que proviennent alors scs iddesetses 
pansies ; la communication avec Fhomme intcrieur n’a pas encore 
ete ouverte, except^ seuleraent pour qu’il puisse les saisir et les 
retenir ; l’innocence qui est alors en lui est seulement externc, mais 
non interne, car la veritable innocence habile dans lasagesse; 
par cette innocence externe, le Seigneur remet dans Fordre les 
etioses qui enlrent paries sensuels ; sans Finflux de Finnocence 
procidantdu Seigneur dans ce premier age, jamais il n’existerait 
aucun fondement sur lequel put etre itabli l’intellectuel ou le ra- 
tionnel, qui est propre k Fhomme : depuis le second age de Fen- 
fa nee jusqu 5 & F adolescence, la communication est ouverte vers 
Finterieur naturel, en ce qu’il apprend ce qui est decent, civil et 
lionnete, tant par Finstruction qu’il reQoit de ses parents et de ses 
maitres, que par des itudes : depuis Fadolescence jusqu’Ji l'age de 
jeune homme, la communication est ouverte entre le naturel et le 
rationnel, en ce qu’alors il apprend les vrais et les biens de la vie 
civile et morale, et surtout les vrais et les biens de la vie spirituelle, 
par l’audition et la lecture de la Parole; mais autant alors il se pd- 
netre des biens par les vrais, c’est4-dire, autant il fait les vrais 
qu’il apprend, autant le rationnel est ouvert ; au contraire, autant 
il ne se pSnfetre pas des biens par les vrais, ou autant il ne fait pas 
les vrais, autant ie rationnel n’est pas ouvert; mais ndanmoins les 
connaissances restent dans le naturel, k savoir, dans sa mdmoire, 
ainsi comme hors de la maison k Fentrte; mais autant alors et 
dans l’age suivant il infirme ces vrais, les nie et agit contre eux, 
c’est- a -dire, autant k leur place il croit les faux et fait les 
rnaux, autant est ferm6 le rationnel et aussi le naturel intcrieur; 
toulefois, cependant, il reste par la Divine Providence du Sei- 
gneur assez de communication pour qu’il puisse par quelqu’en- 
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tcndement saisir ces vrais, mais non se les approprier, a morns 
qu il ne fasse une penitence sdrieuse, et qu’ensuite il ne lulte long- 
temps contreles faux et lesmaux ; Ie contraire arrive chez ceux qui 
se laissent rdgdndrer; chez eux par degrds ou successivement le 
rationnel est ouvert, le naturel intdrieur est subordonne au ra- 
tionnel, et le naturel extdrieur est subordonnd au naturel intdrieur; 
ccla s’opdre principalement dans l’&ge de jeune honrine jusqu’a 
Page adultc, et progressivement jusqu’au dernier agedeleur vie, et 
ensuite dans le ciel dternellcment. Par la on pent savoir c-e que c’est 
que l’interieur et ce que c’est que Fextdrieur chez rhomme. 

5127. Selon la com ume premiere , signifie d’apres la loi de 
l* or dr e : on levoit par la signification de la coutume premiere , on 
ce que e’est la loi de l’ordre; en effel, la loi de Fordre est que les ex- 
idrieurs soient soumis aux intdrieurs, ou, cequi estlameme chose-, 
que les intdrieurs soient soumis aux superieurs, et les servent 
comine domestiques, car les extdrieurs ou les infdrieurs ne sont 
autre chose que des services, et les intdrieurs oules supdrieurs sont 
respectivement des dominations; si ces paroles selon la coutume 
premiere ont cette signification, cela vient de ce que rechanson 
avait, comme serviteur, servi auparavant Pharaon commeson sei- 
gneur d’aprds la loi de la subordination; il en est de meme du sen- 
suel qui est reprdsente par rechanson a regard dn naturel intd- 
rieur qui est reprdsente par Pharaon, d’apres la loi de Fordre. Que 
ce soit une loi de Fordre, que les infdrieurs ou les extdrieurs 
doivent servir les supdrieurs ou les intdrieurs, rhomme sensucl 
1’ignore absoiument, car celui qui est purement sensuel ne sait pas 
ce que c’est que Fintdrieur, ni par consdquent ce que c’est que 
Fextdrieur respectivement; il sait qu’il pense et parle, et qui! veut 
ct fait; de la il conjecture que penser et vouloir, c’est Fintdrieur, 
et que parler et faire est Fextdrieur; mais il ne sait pas que penser 
seulement d’apres les sensuels, et faire d'aprds l’appetit, c’est de 
Fliomme externe, et qu’ainsi son penser et son vouloir appar- 
tiennent seulement au naturel extdrieur, et encore plusquand il 
pense les faux et veut les maux; et comme chez de tels hommes la 
communication a dtd fermee a vec les interieurs, il ne sait pas par 
consdquent ce que c’est quo la pensde intdrieure, ni ce que c’est 
que la volonte intdrieure; si on lui dit que la pensde intdrieure est 
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de penser d’apres levrai, et que la volonte int6rieure est de fa ire 
d’aprbs le bien, il ne le comprend nullement, ni, a plus forte rai- 
son, que rhomme interieur est distinct de l’liomme ext^rieur, et 
tenement distinct que 1’homme interieur peut voir comme d’un 
lieu supSrieur ce qui se passe dans l’liomme exterieur, et que 
l’homme interieur est dans la faculty et le pouvoir de corriger 
l’liomme extdrieur, et de ne pas vouloir et ne pas penser ce que 
rhomme exterieur voit d’aprhs la fantaisie et desire d’aprhs la 
cupidite; tint que. son homrne exterieur a la domination et regne, 
il ne voit pas cela ; mais hors de cet (Hat, par exemple, lorsqu’il est 
dans quelque douleur par suite d’infortunes ou de maladies , il peut 
le voir et le saisir, car alors la domination de l’homme externe 
cesse ; en effct, la facultd ou le pouvoir de coniprendre est toujours 
conserve a rhomme par le Seigneur, mais elle est tits-obscure 
chez ceux qui sont dans les faux et dans les maux, et toujours plus 
claire selon que les faux et les maux sont assoupis ; le Divin du 
Seigneur influe continuellement chez rhomme etl’illustre ; mais la 
oil sont les faux et les maux, c’est-^-dire, oil sont les opposes des 
vrais et des biens, la Divine lumifcre est ou rdfldchie, ou eteinte, ou 
pervertie, et il n’en est re?u qu’un peu comme par des fentes, afin 
que l’homme soil dans la faculty de penser et de parler d’aprds les 
sensuels, m£me sur les spirituels, selon les formules imprimis 
dans la mdmoire naturelle ou corporelle. 

hi 28 . En laquelle tu fus son echanson, signifie comme ont cou- 
tume les sensuels de ce genre: on le voit par la signification de 
Yechanson, en ce que ce sont les sensuels ou ceux des sensuels qui 
ont dtd soumis a la partie intellectuelle, N°* 5077, 5082; que ce 
soit « comme ils ont coutume, > c’est ce qui est signing par en 
laquelle tu fus. Dans ce qui prdcdde il a dtd question des sensuels, 
en ce qu’ils doivent Stre soumis et subordonnes aux rationnels ; et 
comme ici dans le sens interne il s’agit de cette soumission et de 
cette subordination, il faut encore dire comment la chose se passe : 
L’homme chez qui les sensuels ont etd soumis est appeld rationnel, 
et l’homme chez qui ils n’ont pas ete soumis est appeld scnsuel; 
mais si un homme est rationnel ou s’il est sensuel, cela ne peut pas 
fitre facilement discerne par les autres, mais peut l’etre par lui s'il 
examine ses intdrieurs, c’est-a-dire, son vouloir et son penser : les 
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autres ne peuvent savoir par ie langage ni par r action d’un homme 
s’ii est sensuel on rationnel, car la vie de la pensde qui est dans Ie 
langage, et la vie de la volonld qui est dans Taction, ne se mani- 
fested devant aucun sens du corps ; seulement on entend le son 
et on voit le geste avec Taffection, sans discerner si Taffection est 
feinte ou si elle est vraie; mais, dans T autre vie, ceux qui sont 
dans le bien percoivent distinctement et ce qui est dans le langage 
et ce qui est dans Taction, par consequent quelle est la vie, et 
aussi d’oii provient la vie dans le langage et dans Taction: tou- 
tefois, dans le monde, il existe quelques indices desquels on peut en 
quelque sorte conclure si les sensuels ont did soumis au rationnel 
ou si le rationnel a etd soumis aux sensuels, ou, ce qui est la meme 
chose, si Thomme est rationnel ou s’il est .seulement sensuel; 
voici ces indices : Si Ton remarque qu’un homme est dans les 
principes du faux, etne se laisse point dclairer, mais rejette entid- 
rement les vrais, et sans raison defend avec opiniatretd les faux, il 
y a indice qu’il est homme sensuel et non homme y rationnel; le ra- 
tionnel a dtdbouche chez lui, a fin qu’il iTadmette point la lumiere 
du ciel. Ceux qui sont dans la persuasion du faux sont encore plus 
sensuels, car la persuasion du faux bouclie complement le ration- 
nel; autre cliose est d^tre dans les principes du faux, et autre 
chose est d’etre dans la persuasion du faux; ceux qui sont dans la 
persuasion du faux ont dans leur naturel quelque lumidre, mais 
telle quest la lumifere de Tliiver ; dans Tautre vie chez eux cette lu- 
midre parait de neige, mais dds que la lumiere cdleste tombe sur 
elle, elle est obscurcie, et selon le degrd et la qualild de la persua^ 
sion elle devient sombre commela nuit; c’est aussi ce que Ton voit 
chez eux quand ils vivent dans le monde, car alors ils ne peuvent 
absolument rien voir du vrai; bien plus, d’aprds Tobscur ou le noc- 
turne de leur faux, les vrais sont pour eux comme rien, et meme ils 
les tournent en ridicule; de tels hommes devant les simples pa- 
raissent comme rationnels, car au moyen de cette lumidre neigeuse 
d’liiver ils peuvent par des raisonnements confirmer avec adresse 
les faux, au point qu’ils paraissent comme des vrais ; plusienrs 
d’entre lesdrudits sont plus que tous les autres dans une telle per- 
suasion, car ils ont confirmd les faux chez eux par des argutics 
syllogistiques et pbilosopbiques, et cnfin parun grand nombre de 
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scientifiques ; ehez les anciens, de tels bommes dtaient appelds ser- 
pen is del’arbre de la science, N os 1 93, 1 96, 1 97 ; mais aujourd’hui 
ils peuvent Otre appelds sensuels intdrieurs sans rationnel. L’in- 
dice si un homme est settlement sensuel, ou s’il est rationnel, se 
tire principalement de sa vie ; par la vie il est entendu la vie, non 
pas telle qu’elle apparait dans le langage et dans les oeuvres, niais 
telle qu’elle est dans le langage et dans les oeuvres ; en effet, la vie 
du langage vient de la pensde, et la vie des oeuvres vient de la vo- 
lontd, toutes deux viennent de 1’intenlion ou de la fin ; telle est par 
consequent l’intention ou la fin dans le langage el dans les oeuvres, 
telle est la vie, car le langage sans une vie intdrieure estseulement 
un son, et l’ceuvre sans une vie int^rieure est seulemenl un mou- 
vement; cette vie est celle qui est entendue quand on dit que la vie 
reste aprds la mort ; si l’homme est rationnel, il parle d’apres le 
bien-penser et agit d’aprds le bien-vouloir, c’est-h-dire qu’il parle 
d’aprbs la foi et agit d’aprds la charity ; mais si l’homme n’cst pas 
rationnel, alors, il est vrai, il peut avec dissimulation agir comme 
un homme rationnel, et parler de mdme ; mais ndanmoins il n’y a 
en lui rien de la vie qui procbde du rationnel ; car la vie du mal 
bouclie tout chemin ou toute communication avec le rationnel, et 
fait que l’homme est purement naturel et sensuel. 11 y a deux choses 
qui non-seulement bouchent le chemin de communication, mais 
qui privent aussi l’homme de la faculty de pouvoir jamais devenir 
rationnel, c’est la fourberie et la profanation ; la fourberie est 
comme un venin subtil qui infecte les intdrieurs, et la profanation 
mele les faux avec les vrais et les maux avec les biens ; c’est par 
ces deux choses que le rationnel pdrit entidrement; chez cliaque 
homme il y a des biens et des vrais renfermds dds son enfance par 
le Seigneur, ces biens et ces vrais sont appeles restes dans la Pa- 
role; voir N os 468, 530, 560, 561 , 661 , 1 050, 1738, 1906, 2284; la 
fourberie infecte ces restes, et la profanation les mdle; voir ce que 
c’est que la profanation, N os 593, 1008, 1010, 1059, 1327, 1328, 
2051, 2426, 3398, 3402, 3489, 3898, 4289, 4601. Daprds ces in- 
dices, on peut savoir en quelque sorte quel homme est rationnel, 
et quel homme est sensuel. Quand les sensuels ont dtd souinis au 
rationnel, alors les sensuels, d’oii provient la premiere imagination 
de l’homme, sont illustrds par la lumidre qui vient du Seigneur par 
leciel, et alors aussi les sensuels sont disposes en ordre, afin qu’ils 
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recoivent la lumifere et qu’ils correspondent; lorsque Ics scnsuels 
sont dans cetfetat, ils ne s'opposent plus h ceque les vrais soient- 
et rcconnus et vus; les sensuels qui sont en disaccord sont aussitot 
repoussfes, et ceux qui sont d'accord sont accepts; ceux qui sont 
alors d’accord sont pour ainsi dire dans des centres, et ceux qui 
sonten disaccord dans des peripheries ; ceux qui sont dans des 
centres sont comme felevfes vers le ciel, et ceux qui sont dans des 
peripheries sont comme penclies cn bas; ceux qui sont dans des 
centres recoivent la lumifere par le rationnel ; et,dans I'autre vie, 
quand ils se montrent visibles, ils apparaissent comme do petites 
etoiles qui brillent, et ils rfepandent la lumifere de tout cdtfe jus- 
qu’aux peripheries, avec diminution de .lumifere selon les degrfes? 
e’est dans une telle forme que sont disposes les naturels et les sen- 
suels, lorsque le rationnel a la domination, et que les sensuels ont 
fete soumisjcela arrive quand rhomme est regfenferfe; de la pour lui 
Tfelat de voir et de reconnaitre les vrais dans leuretendue : mars 
quand le rationnel est sounds aux sensuels, le conlraire arrive, 
car alors au milieu ou dans le centre sont les faux, et dans les peri- 
pheries sont les vrais ; les faux, qui sont dans le centre, y sont dans 
une sorte de lueur, mais dans une lueur chimferique, ou telle que 
celle qui est produite par un feu de charbon ; dans ce centre influe 
de tous cfetfes la lueur qui provient de l’enfer ; c est cette lueur qui 
est appelfee tfenfebres, car aussitot qu’un rayon de la lumifere du ciel 
influe dans cette lueur, elle est changfec en tfenfebres. 

5129. Vers. 14, 15. Mais souviens-toi de moi avec toi , alors que 
cela va bienpour toi; et fais-moi, je te prie , misericorde ; et fais 
mention de moi d Pharaon , et tire-moi de cette maison . Car par 
volj'ai ete derobe de la terre des Hebreux , et mime ici je nai r en 
fait (pour) quits maient mis dans La fosse. — Mais so aliens- toi de 
moi avec toi 7 signifle la rfeception de la foi : alors que cela va bien 
pour toi , signifie quand il y a correspondence: et fais-moi, je te 
prie , misericorde , signifie la rfeception de la charitfe; et fats mention 
de moi a Pharaon , signifie la communication avecle naturel intfe- 
rieur : et tire-moi de cette maison , signifie la dfelivrance des maux : 
car par vol j at etc derobe, signifie que les cfelestes ont etfe feloignfes 
par le mal : de la terre des Hebreux , signifie de l’Eglise : et mane 
icije nai rien fait , signifie l’innocence: (pour) qu'ils maient mis 
dans la fosse , signifie le rejet parmi les faux. 
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5130. Mats souviens-toi de moi avec toi, signifie'Ja reception dc 
la foi : on le voit par la representation de Joseph, qui dit cela de 
lui, en ce qil’il est le Seigneur, quant au celeste dans le naturel, 
N os 5086, 5087, 5106; et par la signification de souviens-toi de 
moi avec toi, en ce que c’est la reception de la foi, car se souvenir 
du Seigneur et se le rappeler ne provient que de la foi ; de la « sou- 
viens-loi dc moi avsc toi, » c’est afin qu’il regoive la foi. Quant a 
la foi, voici ce qui a lieu : Celui qui la regoit et qui la posskde est 
continuellement en ressouvenir du Seigneur, et cela meme lors- 
qu’il pense a autre chose ou qu’il parle d’autre chose, et aussi lors- 
qu’il remplit ses devoirs publics ou privds ou domesliques, et quoi- 
qu’il ne sache pas qu’alors il se souvienne du Seigneur ; car le 
ressouvenir du Seigneur par ceux qui sont dans la foi est ce qui 
rhgne universellement; etce qui rkgne universellement n’est point 
apergu, k moins que la pensde ne s’y pone : cela peut etre illustre 
par plusieurs choses quise passent chez 1’homme; celui qui est 
dans quelqu’amour, quel qu’il soit, pense continuellement aux 
choses qui concernent cet amour, et cela quoiquc de pensde, de 
parole ou d’action , il s’occupe d’autre chose ; c’est ce qu’on voit 
clairement dans i’autre vie par les spheres spirituelles qui sont 
autour de chacun ; la, par les spheres seulement tous y sont connus ; 
on sait dans quelle foi ils sont, et dans quel amour ils sont, et cela 
quoiqu’ils pensenti loute autre chose et parlent de toute autre chose. 
Nos 1 048, 1053, 1316, 1504 k 1520,2488, 4464. En effet, ce qui 
rkgne universellement chez quelqu’un produit cette sphere, etma- 
nifeste sa vie devant les autres; de Ik, on peut voir ce qui est en- 
tendu quand il est dit qu'on doit continuellement penser au Sei- 
gneur, au salut et k la vie aprks la mort; tous ceux qui sont dans 
la foi d’apres la charity font cela ; de lk vient que ceux-ci ne pen- 
sent pas mal du prochain, et qu'ily a chez eux la justice et 1’dquitd 
dans chaque chose de la pens6e, du langage et de faction ; car ce 
qui rkgne universellement influe dans chacune de ces choses, les 
conduit et les dirige ; en effet, le Seigneur tient le mental de 
1’homme dans les choses qui apparliennent k la charity et k la foi 
provenant de la charity et il dispose ainsi chacune de ces choses 
d’une manic re convenable ; la sphere de la foi d’aprbs la charity est 
la sphkre qui rfcgne dans le ciel, car le Seigneur indue avec 
VIII. 25 
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1’amoiir, et par 1’ amour avec la cliaritd, par consequent avec Ics 
vrais qui appartiCnnent k la foi ; de lk vient que ceux qui sont dans 
le del sont dils Stre dans le Seigneur. Dans ce qui suit maintenant 
il s’agit de la renaissance du sensuel soumis a la partie intellec- 
tuelle, et represent^ par l’dehanson ; et puisqu’il s’agit de la renais- 
sance du sensuel, il s’agit dela reception de la foi ,- car lc sensuel, 
comme le rationnel, renaitpar la foi, mais par’la foi dans laquelle 
influe la cliarite; si la charite n’influe pas dans la foi et ne lui donne 
pas la vie, jamais la foi ne peut rdgner universellement, car ce qui 
rkgne , c’est ce que l’homme aime, et non ce qu’il sait seulement et 
retient de memoire. 

5131. Alors que cela va bien pour toi, signifie quand ily a cor- 
respondence : on le voit par la signification de cela va bien pour 
toi, lorsqu’il s’agit de la renaissance ou regeneration du naturel 
exterieur ou du sensuel exterieur, en ce que c’est la correspon- 
dance, car cela ne va pas bien pour lui avant qu’il corresponde : 
ce que c’est que la correspondance, on peut le voir a la fin dcs 
Cliapitres ; il y a correspondance des sensuels avec les naturels, et 
il y a correspondance des naturels avec les spirituels, et il y a cor- 
respondance des spirituels avec les celestes, et enfin il y a corres- 
pondance des celestes avec le Divin du Seigneur; ainsi, il y a des 
correspondances successives depuis le Divin jusqu’au dernier na- 
turel. Comme ceux qui n’ont pas pr6alablement port6 leurs pen- 
s4es sur les correspondances, peuvent difficilement se former unc 
idte des correspondances, telles qu'elles sont, il va pour cela memo 
en £tre parld en quelques mots : On sait par la Philosophic que la 
fin est le premier de la cause, et que la cause est le premier de 
l’effet ; pour que la fin, la cause et l’effet se suivent et fassent un, il 
faut que 1’effet corresponde 41a cause, et que la cause corresponde 
k la fin ; mais cependant la fin ne se montre pas comme cause, ni 
la cause comme effet ; car pour que la fin produise la cause, elle 
doit tirer de la region oil est la cause des moyens directeurs par 
lesquels la fin fera la cause ; et pour que la cause produise 1’elfet, 
elle doit aussi tirer de la region oil est l’effet des moyens direc- 
teurs par lesquels la cause fera l'effet ; ce sont ces moyens direc- 
teurs qui correspondent,- et parce qu’ils correspondent, la fin peut 
fitre dans la cause et faire la cause, et la cause peut Otre dans l’ef- 
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fet et faire 1 effet, consequemment la fin peut par la cause faire l’ef- 
fet : mais il en est autrement quand il n’y a pas correspondance ; 
alors la fin n a point une cause dans laquelle die soil, ni a plus 
forte raison un effet dans lequel elle soi-t, mais la fin est cliangSe et 
diversifidc dans la cause et enfin dans l’effet, scion la forme que 
produisent les moyens directeufs; toutes choses en general et en 
particulier dans l’homme, et mgme toutes choses en gdndral et en 
particulierdansla nature, se succfcdent comme la fin, la cause et 
1’effet, et quand elles se correspondent ainsi, elles font alors un ; car 
alors la fin est tout dans toutes les chosesde la cause, etpar la cause 
elle est tout dans toutes les choses de l’effet ; par exemple, quand 
I'amour celeste est la fin, la volontd la cause, et Taction l’effet, s’ll 
y a correspondance, alors cet amour influe dans la volontd, et la 
volontd dans Taction, et ils fontun, au point que par la correspon- 
dance Taction estcommesi elle fitait I’amour; ou bien encore, 
•quand la foi de la charitd est la fin, la pens<$e la cause, et le lan- 
gage Teffet, s’il y a correspondance, alors la foi d’aprfes la cbaritd 
influe dans la penste, et celle-ci dans le langage, et ils font un, au 
point que, par la correspondance, le langage est comme s’il dtait 
la fin ; mais pour que la fin, qui est I’amour ou la foi, produise la 
cause, qui est la volontfs ou la pensdc, ilfaut qu’elle introduise dans 
le mental rationnel des moyens directeursqui doivent correspondrc; 
car sans des moyens directeurs qui correspondent, la fin, qui est 
I’amour ou la foi, ne peut 6tre repue, quelle que soil la manure 
dont le Seigneur influe par le ciel. De la, il est evident que les in- 
tdrieurs et les extdrieurs del’homme, e’est-i-dire, ses rationnels, 
scs naturels et ses sensuels, doivent fetre disposes en correspon- 
dance, afin que ThommepuisserecevoirTihflux'Divin, par consd- 
quent afin qu’il puisse renaitre, et qu’auparavant cela ne va pas 
bien pour lui. Il est done Evident quid par ® alors que cela va 
bien pour toi, » il est signifid la correspondance. 

5132. Et fah-moi, je te prie, muericorde, signifie Id reception 
de la chariie : on le voit par la signification de la misericorde , en 
ce qu’elle est I’amour, N°s 3063 , 3073, 3120, 5042 ; ici, I’amour a 
1'cgard du prochain, ou la charity parce que ci-dessus, K° 5130, i! 
a 6t<5 parte de la reception de la foi, car la foi et la charitd doivent 
faire un dans le sensuel, quand celui-ci renait. Si la misericorde 
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si^nitie la cliaiitd, c’est parce que tous ceiix qui sont dans la clia- 
ritti sont dans la misdricorde, ouparce que tous ceux qui aiment le 
procliain ont dela commiseration pour Iui; c’cst pourquoi les exer- 
cices de la charitd sont ddcrits dans la Parole par des oeuvres de 
misdricorde, comme dans Matthieu : t J’ai eu fairn, et vous Miavez 
i donnd k manger ; j’ai eu soif, et vous M’avez donnd k boire ; j’dlais 
« vovageur, et vous M’avez recueilli; nu, etvousM’avez vdtu; ma- 
« lade, et vous M’avez visits, j’dtaisen prison, et vous dtes venus vers 
« jiq}, „ _ XXY. 35, 36 ; — et ailleurs, oil il est dit qu'il faut faire 
du bien aux pauvres, aux affligds, aux veuves, aux orphelins. La 
Charil6 dans son essence est de vouloir du bicn au prochain, et 
d’etre affect d du bien, et de reconnaitre pour procbain le bien, par 
consdquent ceux qui sont dans le bien, avec difference selon leur 
position dans le bien ; de la rdsultc que la charite, etant affeclee 
du bien, est affectde de misdricorde envers ceux qui sont dans les 
misferes; le bien de la charitd porte cela en soi, parce qu’il des- 
cend de Tamour du Seigneur envers tout le genre humain, amour 
qui est la Misdricorde, parce que tout le genre humain s’est placd 
dans les misbrcs : il se manifeste parfois de la misdricorde chez 
les mdchants, qui ne sont dans aucune chari td ; mais c’est une dou- 
leur qui provient de ce que le mdchant souffre lui-mdme, car c’est 
k Tdgard des amis qui font un avec lui ; et quand ils souffrenl, il 
souffre aussi lui-meme ; celte misdricorde n’est pas la misdricorde 
de la charite, mais c’est la misdricorde de Tamitid par rapport a 
soi-meme; et, considerde en elle-meme, c’est une non-misdricorde, 
car celui-la mdprise ou hait tous les autres exceptd lui-mdme, par 
consdquent exceptd les amis qui font un avec lui. 

5133. Et fais mention demoi d Pharaon, signifie la communica- 
tion avec le naturel interieur: on le voit par la signification de 
faire mention a quelquun, en ce que c’.est communiquer; et par la 
reprdsentation de Pharaon , en ce qu’il est le naturel intdrieur, 
ftos 5Q80, 5095 : par la communication avec le naturel intdrieur, 
il est entendu la conjonction par la correspondance : le naturel in- 
tdrieur est ce qui recoit du rationnel les iddes du vrai et du bien 
etlesserre pour 1’usage, par consdquent ce qui communique im- 
mddiatement avec le rationnel ; mais le naturel extdrieur est ce qui 
recoil du monde les images et par suite les iddes des choses paries 
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sensuels ; si ces id^es ne sont pas illusti^es par les choses qui sont 
dans le naturel interieur, elles pr^sentent des illusions, qui sont 
appeldes illusions des sens ; quand l’homme est dans ces illusions, 
il necroitrien que ce qui Concorde avec elles, ni rienquecequ elles 
confirment, cequi arrive s’il n’y a pas correspondance ; et cela 
n’a lieu non plus qu’autant que Thomme n’est pas irabu de cha- 
rii6, car la charite est le moyen qui unit, parce que dans !e bien de 
la cliaritd est la vie qui procfede du Seigneur, et cette vie dispose 
en ordreles vrais, afin qu’il existe une forme de la charite ou une 
charite en image; cette forme apparait visible dans Tautre vie, et 
c’est la forme angdlique elle-meme; de li, tous les anges sont des 
formes de la charite ; sa beaute provient des vrais qui appartiennen t 
a la foi, et la vie de la beaute provient du bien qui apparlient h la 
charite. 

5134. Et tire-mot de cette maison, signifie la delivrance des 
maux : on le voit par la signification de tirer de , en ce que cost 
ddlivrer; et par la signification de la maison , en ce qu’elle est le 
bien, N os 710, 1708, 2048,2233; 3128, 3652, 3720, 4982, par 
consequent dans le sens oppose ellc est le mal ; de la, il est evi- 
dent que par « tire-moi de cette maison, » il est signifie la deli- 
vrance des maux; cela aussi, dans son ordre, est la consequence 
de ce qui precede. Quand dans le naturel exterieur, dont il s agit 
iei, la foi est recue, N° 5130, la correspondance s’opere, N° 5131, 
et la cliarite est recue, ft 0 5132, et ainsi il se fait une communica- 
tion avec le naturel int6rieur, N° 5133; alors celui-l& est deliveries 
maux par lesquels le celeste, qui est represente par Joseph, 
N os 5086 , 5087, 5106, avait W5 alidne, cette alienation est sign!- 
fiee, en ce qu’il est dit que par vol il a ete ddrobe, ainsi qu’on le 
voit dans ce qui suit : et en outre quand le naturel est regen 6re par 
la charite etla foi, il est alors deiivre des maux, car alors les maux 
sont separes, et du centre ou ils etaient precedemment, ils sont 
jeles vers les peripheries, oil la lumifcre du vrai procedant du bien 
neparvient point; cbez Hiomme, les maux sont separes ainsi ; 
mais ils sont neanmoins retenus, car ils ne peuvent pas el re cn- 
tibrement effaces ; mais cbez le Seigneur qui, dans Lui-Meme, a 
fait Divinle naturel, les maux et les faux out 616 enlieremcnt re- 
jetes et effaces, car le Divin nc peut avoir i ien dc commun avee 
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les maux et res faux, ni se terminer en eux, comme il arrive chez 
Fhomme; ear Ie Divin est l’Etre mbme du bien et du vrai, qui est 
■ilibnd ir une distance infinic du mal etdu faux. 

5135. Car par vol jf mete derobe , signifie que les celestes ont etc 
alienee par le mal: on le voit par la representation de Joseph,, 
qui dit cela de lui, en ce qu’il est le cdleste dans Ie naturel, 
N 05 5086, 5087, 5106, par consequent les celestes qui y sont; et 
par la signification d'etre derobe par vol, en ce quec’est etre abend 
par le mal; en effet, voler, c'est alidner; et le vol est le mal 
qui alibn e ; et aussi Ie vol est Ie mal qur revendique les celestes 
qui sont dans le naturel; le vol signifie l’alibnation respective- 
ment a Inhabitation dont il s’enipare, d’ou il chasse les biens et les 
vrais, et qu’il remplit de maux et de faux; etle vol signifie la re- 
clamation pour soi de ce qui est k autrui, quand il s’attribue et fait 
siens les biens et les vrais qui sont dans cette habitation , et aussi 
quand il les applique aux maux et aux faux. Pour qu’on sache ce 
que c'est que le vol dans le sens spirituel, il faut dire ce qui se 
passe it regard des maux et des faux, quand ils entrent et s’empa- 
rent de la place, el aussi quand ils revendiquent pour eux les biens 
et les vrais qui y sont : Depuis le premier jusqu'au second age de 
1’enfance, et parfois jusqu’k la premibre adolescence, Ehomme se 
pbnbtre de biens et de vrais par l’instruction qu’il re?oit de ses pa- 
rents et de ses maitres, car alors il saisit ces biens et ces vrais, et il 
les croit avec simplicity ; l’dtat de l’innocence pousse en avant, et 
les dispose dans la mbmoire, mais il les place k la premibre entrde, 
car I’innoeence enfantine et puerile n’est pas l’innocence interne 
qui affecte le rationnel, mais c’est une innocence externe qui seu- 
lement affeete le naturel extbrieur, N°® 2306, 3183, 3494, 4563, 
4797 ; mais quand l’homme avance en age, et qu’il commence k 
penser, non, comme auparavant, d’aprbs les parents et les maitres, 
mais par lui-meme, il reprend et pour ainsi dire rurnine ce qu’ex- 
terienrement il avait appris et cru, et alors ou il le confirme, ou il en 
dottle, ou il le nie ; s’il le confirme, c’est un indice qu’il est dans le 
bien; s’il le nie, c’est un indice qu'il est dans Ie mal; et s’il en 
doutc, c’est un indice qu'avec Ie progrbs de l’age il arrivera ou h 
I’affirmatif ou an negatif; les choses que l’homme comme enfant a 
saisics ou crues dans Ie premier age, et qu’ensuite it confirme, ou 
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dont il doutc, ou qu’il nic, sont principalement que Dieu exisle ct 
qu’Il est un, qaTl a crd toutes choses, quTi recompense ceux qui 
agissent bien, et punit ceux qui font les maux; qu’il y a une vie 
aprbsla mort, et que les mediants viennent dans l’enfer, et les 
bons dansle ciel, qu’en consequence il y a un enfer et un ciel, que 
la vie aprfes la mort est eternelle ; et ensuite, qu’il faut prier chaque 
jour, et prier avec humility, qu’il faut observer saintement les jours 
de sabbath, honorer son pfere et sa mfere, ne point commettre adul- 
tfere, ne point tuer, ne point voter, et plusieurs autres preceptes 
scmblables; I’homme pulse ces choses et s’en pSnfetre dfcs l*en- 
fance ; mais quand il commence h pens er par lui-meme et h se 
conduire lui-meme, s’il les confirme chez lui, et qu’il y en ajoute 
plusieurs autres encore plus interieurs et y conforme sa vie, cela 
va bien alors pour lui ; mais s’il commence h les enfreindre etenfin 
h les nier, quoique dans les externes il y conforme sa vie h cause 
des lois civiles et k cause de la society il est alors dans le mal ; 
e’est ce mal qui est signify par le vol, en tant que comme un vo- 
leur il s’empare de la place oil dait auparavant le bien, et en tant 
que chez plusieurs il enlfeve les biens et les vrais qui y avaient 
auparavant, et les applique a confirmer les maux et les faux. Le 
Seigneur, autant qu’il est possible, doigne alors de cette place les 
biens ct les vrais de l’enfance et les retire vers les interieurs, et il 
les depose pour T usage dansle naturel interieur s ces biens et ces 
vrais d6posds dans le naturel intdieur sont signifies dans la Parole 
par les restes, m 468, 530, 560, 561, 660, 661, 1050, 1738, 
1906, 2284; mais si le mal v vole les biens et les vrais, et les ap- 
plique k confirmer les maux et les faux, surtout si e’est par four- 
berie, alors il consume ces restes, car alors il mele les maux avec 
les biens et les faux avec les vrais, jusqu’au point qu ils ne peuvent 
etre stfparfe, et alors e’en est fait de rhomme. Que le vol ait ces 
significations, on peut le voir par la seule application du vol aux 
choses qui appartiennent k la vie spirituelle ; dans la vie spiriluellc 
il n’y a pas d’autres richesses que les connaissances du bien et du 
vrai, ni d’autres possessions et heritages que les fdicitfede la vie 
qui proviennent des biens et des vrais; les voter, ainsi qu’il vient 
d’etre dit, e’est le vol dans le sens spirituel ; e’est pourquoi dans la 
Parole par les vols il n’est pas signifid autre chose dans le sens in- 
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terne, comme dans Zacharie: « Je levai mes yeux, etje vis, ef. 
« voici, un rouleau volant; alors il me dit : Cest la malediction 
« qui sort sur les faces de toute la terre, car qulconque vole d’ici, 
« comme elle est innocent; et qufeonque se parjure, comme elle 
« est innocent: jefai chass^c, afin qu "ellcentre dans la maison du 
« voleur , et dans la maison de celui qui se parjure par mon Norn 
« pour le mensonge, et qu r elle passe la nuit dans sa maison, et 
« qu’clle la consume, et ses bois et ses pierres. » — Y. ! , 2, 3, 4 ;. 
— le mal qui enlfeve les restes du bien est signifie par celui qui 
vole el par la maison du voleur, et le faux qui enleve les restes du 
vrai est signifie par celui qui se parjure et par la maison du par- 
jure; les faces de toute la terre, e’est toute TEglise; aussi est-il dit 
que cette mal&licfion consumera la maison , et ses bois et ses 
pierres; la maison est le mental naturel, ou Thomme quant ctee 
mental, K os 3128, 3538, 4973, 5023; les bois sont les biens dans 
ce mental, N os 2784, 2812, 3720, 4943'; et les pierres sont les vrais, 
N os 643, 1298, 3720. La profanation, et par suite renlfevement du 
bien et du vrai sont dans le sens spiritucl signifies par Taction d’A- 
chan, qui, d’entre les depouiltes vouecs h l'anathdne, prit une robe 
de Schinear, deux cents sides d’argent, et un lingot d’or, et les 
enfouit sous la terre dans le milieu de sa ten te ; aussi fut-il Iapidd 
et toutes ces clioses furent-eiles brulees ; il en est parld ainsi dans- 
Josud : « Jdiovab dit h Josue: Israel a pdch6, ils ont transgress^ 
« mon alliance que je leur ai command^, et ils ont pris de l’ana- 
< thfeme, Us ont vole , ils ont menti, et ils font placA.parmi leurs 
« bagages. > — YII, 1 1 , 21 , 25 ; —les cboses vou6es h l’anathfeme 
signifiaient les faux et les maux, qui ne devaient en aucune mantere 
6tre mel6s avec les cboses saintes ; la robe de Schinear, les sides 
d’argent et le lingot d’or, sont dans le sens spirituel des espfeces de 
faux; les enfouir sous la terre dans le milieu de la tente, signifiait 
le mdange avec les cboses saintes ; que la tente soit ce qui est 
saint, on le volt, N<>® 414, 1102, 1566, 2145, 2152, 3342, 4128, 
4391, 4599; cela a etd signify en ce qu’il est dit qu’its ont vole, 
qu ils ont menti, et qu’ils font plac6 parmi leurs bagages, car les 
bagages (ou les vases) sont les saints vrais, N OS 3068, 3079 3316, 
3318. Dans Jd’fmie: « J’am&nerai la ruine d’Esaii sur lui , le 
« temps auquel je le visiterai; si des vendangeurs venaient chez 
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« toi, ne larsseraient-ils pas du grapillage? Si, des voleurs pendant 
« la ibuit, gateraien t-ils ce qui serait suffisant? Mol, jc d^pouillerai 
« Esau, je decouvrirai ses lieux secrets, et il ne pourra pas se 
« cacher; d<$vast£e a ete sa semence, et ses frferes et ses voisins, 
« et lui ne sera plus. » — XLIX.8, 9, 10 ; — Esau, c’est le mal de 
1’amour de soi, auquel les faux ont adjoints, I\° 3322 ; que ce 
mal consume les restes du bien et du vrai, c’est ce qui est signifie 
par « si, des voleurs pendant la nuit, gateraient-ils cequi serait suf- 
fisant? » et par « d<5vast6e a sa semence, etses frbres et ses voi- 
sins, et lui ne sera plus ; » la semence, ce sont les vrais qui ap- 
partiennent h la foi proc6dantde la charity N os 1025, 1447, 1610, 
1910, 2848, 3038, 3310, 3373; les fibres, ce sont les Liens qui 
appartiennent h la charity, IN 03 367, 2508, 2524, 2360, 3160, 
3303,3459, 3815, 4121, 4191; les voisins, ce sont les choses ad- 
jointes et allies anx vrais et aux biens qui lui appartiennent. II est 
dit pareillement d’Esaii dans Obadie: « Si des voleurs vicnnekt 
« chcz toi , si des brigands de null , comment seras-tu saccage? 
« ne voleront-ils pas ce qui leur sera suffisant? si des vendangeurs 
« viennent chez toi, ne laisseront-ils pas du grapillage? » — Yers. 
5 ; — les vendangeurs, ce sont les faux qui ne proviennent pas du 
mal ; par ces faux ne sont point consumes les biens et les vrais ren- 
ferm6s par le Seigneur dans le naturel inrtrieur chez Thomme, 
c’est-k-dire,les restes ; mais ils le sont par les faux qui proviennent 
des maux, ces derniers faux volent les vrais et les biens, et ils les 
emploient meme a confirmer les maux etles faux par des applica- 
tions pernieieuses. Dans Joel: «Un peuple grand, fort, comme des 
« heros ils courront, comme des homines de guerre, ils monteront 
I* sur la muraille, et chacun s’avancera dans son chemin ; dans la 
« ville ils se rtpandront, sur la muraille ils courront, dans les mai- 
« sons ils monteront, par les fenetres ils enireront comme le vo- 
« leur. » — II. 7, 9 ; — un peuple grand et fort, ce sont les faux 
qui combattent contre les vrais, N os 1259, 1260; et parce qu’ils 
combattent fortcment en d6truisant les vrais, ils sont appelds hdros 
et comparts a des hommes de guerre; la ville dans laquelle ils 
sont dits se rtpandre, ce sont les doctrinaux du vrai ; N os 402, 
2268, 2449, 2712, 2943, 3216; les maisons dans lesquelles ils 
monteront, ce sont les biens qu’ils detruisent, N os 710, 1708, 
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2048, 2233, 3128, 3652, 3720, 4982; les fenelres par lesquclles 
ils entreront, ce sont les intellecLuels et les raisonnements qui en 
proviennent, N os 655, 658, 3391 ; de lk ils sont compares k un vo- 
leur, parce qu’ils s’emparent de la place oil dtaient auparavanl les 
vrais et les biens. Dans David : « Tandis que toi, tu hais la disci- 
« pline, et tu rejettes raes paroles deniere toi ; si tu vois un voleur, 
« tu cours avec lui, et avec les adulteres (est) ta portion; ta bouche 
« tu ouvres pour le mal, et ta langue trame la fourberie. » — Ps. 
L. 17, 18, 19 ; — Ik, il s’agit de rimpie ; courir avec le voleur, c’est 
alidner desoi le vrai par le faux. Dans 1’ Apocalypse : « Ils ne firent 
« point penitence do leurs liomicides, ni deleurs enchantements, 
o ni de leurs scortations, ni de lews vols. » — IX. 21 ; — les homi- 
cides, cesont lesmauxqui ddtruisent les biens ; les enchantements, 
ce sont les faux qui ddtruisent les vrais; les scortations, ce sont 
les vrais falsifies ; les vols, ce sont les biens qui par lk sont alidnds. 
Dans Jean : « En vdritd, en veritd je vous dis : Celui qui n’entre 
« pas par la porte dans la bergeriedesbrebis, mais quiymontepar 
•< un autre endroit, celui -la est un voleur et un larron; mais celui 
« qui entre par la porte est le berger des brebis. Moi, je suis la 
« porte, par Moi si quelqu’un entre, il sera sauvd, et il entrera et 
« sortira, et paturage il trouvera; le voleur ne vient que pour voter, 
« et massacrer et ddtruire, » — X. 1, 2, 7, 9, 10; — lk aussi le vo- 
leur, c’est le mal du mdrite, car celui qui enleve au Seigneur les 
chosesquiLui appartiennent et se les atiribue, est appeld voleur; 
comme ce mal ferme le chemin, afin que le bien et le vrai qui pro- 
cedent du Seigneur n’influent point, il est dit qu’il massacre et 
qu’il ddtruit. Par tu ne voleras point dans le Ddcalogue, il est si- 
gn ifid la. meme chose, N°4174, — Deuter. V. 17.— D’apres cequi 
vient d’dtredit, on peut voir ce qui est sign i fid dans le sens spiri- 
tuel par les Lois portees dans l’Eglise Juive sur les Vois, par 
exemple, Exod. XXL 16, 37, XXII. 1,2, 3. Deuter. XXIV. 7; 
car toutes les Lois inscritcs dans la Parole, ayant tire leur origine 
du monde spirituel, correspondent aux lois de l’ordre qui sont dans 
le ciel. 

5136. De la terre des Ilebreux, signifie de I’Eglise, k savoir, 
que les cdlesles en ont dtd alidnds par le mal : on le voilpar la 
signification de la terre des Ilebreux, en cequ’elle est l’Eglise; la 
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terre des Il&breux est ici la terre de Canaan, car c’est de lk que 
Joseph a 6td dteote. Si dans la Parole la terre de Canaan signifie 
l’Eglise, c’est parce que dans cette terre , dks le temps le plus an- 
cien, il y avait eu l’Eglise, d’abord l'Eglise Tres- Ancienne qui exista 
avant le deluge, ensuite l’Eglise Ancienne qui fut institute aprfes le 
deluge, puis une seconde Eglise Ancienne qui a ted nommte Eglise 
Hdbra'ique, et enfin l’Eglise Juive ; et pour que l’Eglise Juive y fut 
institute , il avait did ordonnd k Abram de s’y transporter de la 
Syrie, et lk il lui fut promis que cette terre serait donnde en heritage 
& sa postdritd; de lk vient que dans la Parole par la Terre est signifide 
l'Eglise, et par toute la terre, commeon le lit quelquefois, toute 
l’Eglise , et aussi par le nouveau ciel et la nouvelle terre l’Eglise 
nouvelle interne etexterne : la raison pourlaquelle l'Eglise y a dtd 
continude depuis le temps tres-ancien, c’est que l’bomme de la 
Trds-Ancienne Eglise, qui futhomme cdleste, dtait tel, que dans 
toutes et dans chacune des choses qui sont dans le monde et sur la 
terre, il vovait le reprdsentatif du Royaume du Seigneur ; les objets 
du monde et de la terre etaient pour lui des moyens de penser aux 
celestes ; de lit ont tird leur origine tous les representatifs et tous 
les significatifs qui dans la suite ont etd connus dans l’Eglise 
Ancienne, car ils avaient dtd recueillis par ceux qui sont entendus 
par Chanoch, el avaient dte conserves pour l’usage des postdritds, 
Nos 319, 521, 2896 ; de lit il est arrive que tous les lieux, et aussi 
toutes les montagnes et tous les fleuves dans la terre de Canaan, oil 
habitaient les Trds-Anciens, devinrent reprdsentatifs, et aussi tous 
les Royaumes qui dtaient a l’entour ; et comme la Parole n’a pu 
fitre dcrite autrement que par des representatifs etdes significatifs, 
mdme de lieux, c’est pour cette fin que l’Eglise a dtd successive- 
ment conservde dans la terre de Canaan ; mais aprdsl’avdnement 
du Seigneur elle a dtd transfdrde autre part, parce qu’alors les re- 
prdsentatifs ont ctd abolis : de Ik il est bien Evident que la terre de 
Canaan, qui est appel6e ici terre des Hebreux, signifie l’Eglise. 
Toulefois , on peut voir ce qui a ddjk dtd rapportd sur ce sujet, a 
savoir, que l’Eglise Trds-Ancienne, qui existait avant le deluge, a 
dtd dans la terre de Canaan , N os 567, 3686, 4447, 4454 ; qu’une 
partie de l’Eglise Ancienne qui fut institute apresle deluge y a dtd 
aussi, N os 3686, 4147 ; que la seconde Eglise Ancienne, nominee 
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Eglise H^braique, y a ete^galement, N os 4516, 4517; qu Abram 
regut en consequence l’ordre d’y a)ler, et qu’elie fut donnfe 1 ses 
descendants, N os 3686, 4447 ; que c’est pour cela que la terre de 
Canaan a represente le Royaume du Seigneur, N os 1607, 3038, 
3481, 3705, 4240, 4447 ; et que c’est de Ik que dans la Parole la 
Terre signifie FEglise, N os 566, 662, 1066,1 067, 1 262, 1 41 3, 1 607, 
1733, 1850, 2117, 21 18 f., 3355, 4447, 4535. 

5137. El meme icije nairien fait , signifie l’ innocence : on pent 
le voir sans explication, car ne rien faire de mal, cela appartient & 
Finnocence. 

51 38. Pour qu’ils m’aient mis dans la fosse , signifie le rejet parnti 
les faux : on le voit par la signification de la fosse , en ce qu’elle 
est le faux, N os 4728, 4744, 5038 : ci-dessus il a M question du 
mal, k savoir , que les celestes ont 6te alienes par le mal, N° 5134, 
5135; ici il s’agit du faux, car dans la Parole quand il est parl6 de 
Fun, il est aussi parl6 de l’autre ; k savoir, quand il est parl6 du 
mal, ilest aussi par!6 du faux, parce que quand il est parl6 dubien, 
il y est parl6 du vrai ; et cela, afin qu il y ait un mariage danscliaque 
chose de la Parole, car il y a un mariage celeste du bien et du vrai, 
et un mariage infernal du mal et du faux; en effet, oil est le mal, 
la est le faux , le faux s’adjoint au mal comme l’Cpouse au mari ; et 
oil est le bien, 11 est le vrai, parce que le vrai se conjoint au bien 
comme l^pouse au mari ; de 11 on peut d’aprls la vie savoir quelle 
est la foi, car le bien appartient 1 la vie et le vrai appartient 1 la 
foi, et de meme pour le mal et le faux : quil y ait un mariage 
dans chaque chose de la Parole, on le voit, K os 6S3, 793, 801 , 2173,, 
2516, 2712, 4138 f. 

5139. Vers. 16, 17, 18, 19. Et vil le prince des boulangers qu’en 
bien il avail interpreter et il dit d Joseph : Mot aussi , dans mon 
songe , et void, trois paniers perces sur ma teie.Et dans le panzer le 
plus haul , de toute (sorte de) nourriture de Pharaon , d’ouvrage de 
boulanger , et I’oiseau les mangeail du panier , de dessus ma tele . Et 
repondit Joseph , et il dit :\oici son interpretation : Les trois paniers , 
trois jours, eux. Dans encore trois /ours, elevera Pharaon la tele de 
dessus toilet il te pendra sur un bois , et man g era Voiseau ta chair 
de dessus toL — Et vil le prince des boulangers , signifie Fapercep- 
tion du sensuel soumis 1 la partie volontaire : quen bien il avait 
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iwerprete, signifie ce.qui devait arriver : et il dit a Joseph signifie 
la perception du celeste dans lc naturel : mol aussi , dans mon 
songe , signifie la prediction : et void* trois panlers , signifie les suc- 
cessifs dcs volontaircs : perch sur ma tele , signifie sans terminai- 
son n idle part dans le milieu : et dans le panier le plus haut , signifie 
Tintime du volontaire : de toute (sorte de) nourrilure de Pkaraon , 
signifie plein de bien celeste pour nourrir le naturel : tCouvrage de 
boidanger , signifie selon tout usage du sensuel : et roiseau les 
mangeait du panier , de dessus ma tete , signifie que le faux d’aprks 
le mal consumait ce bien : et repondit Joseph , et U dlt, signifie ia 
rdvelalion d’aprfes la perception par lc celeste dans le naturel : void 
son interpretation , signifie CO qu’il avait en lui : les trois paniers, 
signifie les successes des volontaircs : trois jours , eux, signifie jus- 
qu’au dernier : dans encore trois jours , signifie dans le dernier: 
elevera Pharaon ta tete de dessus toi 7 signifie ce qui a dt£ conclu 
d’aprfes ce qui a el6 prevu : et il te pendra sur un bols , signifie le 
rejet et la damnation : et mangera roiseau ta chair de dessus toi, 
signifie que le faux du mal consumera les choses qui appartiennent. 
a ces sensuels. 

5140. Et vil le prince des boulangers , signifie l 9 aperception du 
sensuel soumls a la partle volontaire: cela est constant d’apr&s la 
signification de voir , en ce que e’est comprendre et apercevoir, 
N OS 24 50, 2807 , 3764, 4723; et d’apres la signification du prince 
des boulangers , en ce qu’il est en gdnfiral le sensuel soumis h la 
partie volontaire, ainsi ces sensuels ; voir N 0 ' 5078, 5082. 

5141. Qiten bien il avait interpreter signifie ce qui devait arriver: 
on le voit par la signification d' interpreter , en ce que e’estee qu’il 
avait en lui, ou ce qui dtait dans ce songe, N os 5093, 5105, 5107, 
5121 ; par consequent aussi ce qui devait arriver : qu’il devait orri- 
ver quelque chose en bien, e’est une aperception d’aprfes le sensuel, 
aperception qui est relativement obscure. Il y a en actualite une 
aperception d’aprfes le sensuel ou le naturel extdrieur, une aper- 
ception d’aprfes le naturel intdrieur, et une aperception d’aprks lc 
rationnel; en effet, quand l’homme est dans la pens6e in t^rieure 
d’aprfes l'affection, et qu’il d^tourne son mental des sensuels et du 
corps, il est dans l’aperception rotionnelle , car alors se reposent 
les choses qui sont an-dessous ou qui appartiennent h l’homme 
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externe, et alorsl’homme est presque dans son esprit ; mais quand 
i'homme est dans la pensde extdrieure, d’aprds des causes qui exis- 
tent dans le monde, son aperception vientdu naturel intdrieur; le 
rationnel influe, il est vrai, mais sans aucune viede 1’affection ; 
enfln, quand l’liomme est dans les voluples et dans les plaisirs de 
1’amour du monde et aussi de l’amour de soi, l'aperception vient du 
sensuel, alors sa vie est dans les externes ou dans le corps, et il 
n’admet pas plus d’intdrieurs qu’il ne lui en faut pour moddrer les 
eruptions dans les choses ddshonnetes et inddcenles : mais plus 
l’aperception est extdrieure, plus elle est obscure, car les extdrieurs 
sont communs relativement ; en effet, d’innombrables interieurs se 
prdsentenl dans 1’extdrieur comme n’dtant qu’un. 

51 42. El il dit a Joseph , signifie la perception du celeste dans le 
naturel : on le voit par la signification de dire dans les hisloriques 
de la Parole, en ce que c’est la perception , ainsi qu’il a ddjk dtd 
souvent rdpdtd ; et par la representation de Joseph, en ce qu’il est 
le cdleste dans le naturel, N os 5086, 5087, 5106. 

5143. Moi aussi, dans mon songe, signifie la prediction : on le 
voit par la signification du songe, en ce qu’il est la prediction d’un 
dvdnement, N os 5092, 5104, 5112. 

5144. Et void, trots paniers , signifie les successifs des volon- 
taires : on le voit par la signification de trois, en ce que c’est le 
complel et le continu jusqu’i la fin, N os 2788, 4495, 5114,5122, 
par consequent le suceessif; et par la signification des paniers , 
en ce qu’ils sont les volontaires; si les paniers sont des volontaires, 
c’est parce qu’ils sont des vases qui contiennent les aliments, 
et que les aliments signifient les biens cdlestes et spirituels, et 
que ces biens appartierinent h la volonid ; en effet, tout bien ap- 
parlient & la volontd, et tout vrai appartient it l’entendement; 
dds que quelque chose procdde de la volontd, cela est per?u 
comme bien : dans ce qui prdedde, il a did question du sen- 
suel soumis 5 la partie intelleetuelle, et ce sensuel a dtd re- 
prdsenld par l’dchanson; ici maintenant il s’agit du sensuel sou- 
mis h la partie volontaire, et il est reprdsentd par le boulanger, 
voir N 05 5077, 5078, 5082,- le suceessif ou le continu des intellec- 
tuels a did reprdsentd par le cep, ses trois sarments, ses fleurs, ses 
grappes, ses raisins, et enfm le vrai qui appartient h l’intellectuel 
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n etd repitescntd par la coupe, N° 5120 ; mais te successif des vo- 
Iontaires est reprdsente par Ies trois paniers sur la tete, dans le 
plus haut desquels il y avail toute sorte de nourriturede Pharaon, 
d’ouvrage de boulanger : par le successif des volontaires il est 
entendu le successif depuis les inlimes chez rhomfne jusqu’k son 
extime, dans Iequel esi le sensuel; en efifet, depuis les inlimes jus- 
qu’aux extimes it y a des degrbs comme ceux d’une bchelle, 
N° 5114, le bien qui procbde du Seigneur influe dans l’intime, et 
il influe par le rationnel dans le naturel interieur, et de la dans le 
naturel exterieur ou le sensuel, distinctement, comme par les de- 
gr6s d’une dchcllc, et dans chaque degre il est qualify selon la 
reception ; mais dans la suite il sera dit ce qui se passe ultbrieu- 
rement & regard de cet influx et de son successif. Les paniers ou 
corbeilles, ailleurs dans la Parole, signifient aussi les volontaires, 
en tant que te sont les biens; parexemple, dans Jdrdmie: « Jdho- 
« vah me fit voir, et voici deux paniers de figues, places devan t 
« le temple de Jehovah ; dans un panier, des figues tres-bonnes, 
« comme les figues qui viennent les premibres ; mais dans iautre 
« punier, des figues trbs-mauvaises, qui ne pouvaient etre man- 
« gbes, h cause de la mauvaise quality. » — XXIV. 1 , 2, 3 ; — dans 
ce passage, le panier est exprimb dans la langue originate par 
un autre mot,signifiant le volonlaire dans le naturel; les figues dans 
le premier sont les biens naturcls, et les figues dans le second sont 
les maux naturels. Dans Mo'ise : « Quand tu seras venu dans la 
« terre que Jdhovah ton Dieu doit te donner, tu prendras des prb- 
« mices de tout fruit de la terre, que tu apporteras de ta terre, et 
« tu les meitras dans une corbeille , et tu Iras au lieu qu’aura 
« choisi Jbhovah ; alors te prbtre prendra la corbeille de ta main, 
« et il la meltra devant l’autel de Jehovah ton Dieu. » — Deuter. 
XXVI. 1 , 2, 3, 4 ; — la corbeille est aussi exprimde par un autre 
mot, signifiant te volontaire nouveau dans la partie intellectuelle ; 
les prbmicesdu fruit de la terre sont les biens qui enproviennent. 
Dansle MGme : « Pour sanctifier Aharon et ses fils, Moise devait 
prendre un pain d’azymes et des gateaux d’azymes pbtris h l'huile, 
et des beignets d’azymes oints d’huile, et les fairede finefarine de 
froment; et il devait les metire sur une corbeille, etles faireappro- 
clier dans la corbeille. Aharon et ses fils devaient manger la »hair 
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du belier, ct tc pain dans la corbeilte k Fentr^e de la tente dc 
convention. » — Exod. XXIX. % 3, 32. — Dans ce passage la 
corbeille est exprimdc par le meme mot que le panier dans cc 
Chapitre, signifiant le volontaire dans lequel sont les biens signi- 
fies par le pain, les gateaux, Thuile, les beignets, la fine farine et 
le fromcnt; par le volontaire il est entendu le contenant, car les 
biens influent du Seigneur dans les formes int£rieures de l'homme 
comme dans leurs vases; si ces formes ont et£ disposes k la re- 
ception, elles sont les corbcilles dans lesquelles sont ces biens. 
Dans le Meme : « Quand le Nazirten sera inaugurd, il prendra 
« une corbeille d’azymcs de fine farine, des gateaux p6tris i l’liuile, 
« et des beignets d’ozymes oints d’huile, avec leur minchah et 
« leurs libations ; il fera aussi du belier un sacrifice de pacifiques 
« k Jehovah, outre la corbeille des azymes; et le pretre prendra 
« lYpauIe cuite du belier, et un gateau azyme de la corbeille , et 
« un beignet d'azyme, et il les mettra sur la main du Nazirden, 
« et il les agiteraen agitation devant Jehovah. » — Notnb. VI. 
15, 17, 19; — \k aussi la corbeille est le volontaire comme con- 
tenant ; les gateaux, les beignets, Thuile, la minchah, I’dpaule 
cuite du b61ier, sont les biens celestes qui dtaient represents : 
en etfet, le Nazirden representait Thomme cdleste, N° 3301. Dans 
cc temps, de semblables choses qui servaient au cuite dtaient por- 
tes dans des paniers ou corbeilles; il en fut ainsi du chevreau de 
chevre que Giddon pr&enta k Tange sous le chSne. — Juges, VI. 
19; — et cela, parce que les paniers et les corbeilles representaient 
les contenants, et que les choses qui dtaient dans les paniers et 
dans les corbeilles reprdsentaient les contenus. 

5145. Perces surma tele, signifie sans terminaison ntille part 
dans le milieu : on le voit par la signification de perces , en ce que 
e’est ce qui est ouvert du haut en bas, ainsi non ferme, et par 
consequent sans terminaison nulle part dans le milieu; et par 
la signification de la Tele , eneeque sont les intrieurs, princi- 
palement ceux des volontaires; en effet, e’est dans la tdte que sont 
toutes les substances et toutes les formes dans leurs principes, 
aussi est-ce 1 k que tendent et que se fixent toutes les sensations, 
et est*ce de l k que descendent et ddrivent tous les actes ; que la il y 
ait les facultds du mental, k savoir , celles qui appartiennent k 
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I’entendement et k la volontfi, cela est Evident; c'est pour cela que 
par la tete sont signifies les intdieurs ; ces paniers repr£sen latent 
les choses qui sont dans la tfite. Ici maintenant il s’agit des 
sensuels soumis k la partie volontaire, et par les paniers perces sur 
la tete, il est signify que les int6rieurs daient sans terminaison 
nulle part dans le milieu, et c’est pour cela que ces sensuels ont 
aussi 6t6 rejetfis et condamn6s, ainsi qu’on va le voir; mais il faut 
dire ce qui estentendu par « sans terminaison nulle part dans le 
milieu : » Les intdrieurs chez l’homme sont distingufis en degres et 
sont terminus dans cliaque degr6, et par la terminaison ils sont 
sdpards du degr£ infdieur, ainsi depuis I’intime jusqu’it rextime; 
le rationnel intdrieur constitue le premier degrd en lui sont les 
anges cdestes, ou en lui est le ciel intime ou troisidne ; le ra- 
tionnel exterieur fait le second degrt$, en lui sont les anges spi- 
rituels, ou en lui est le ciel moyen ou second ;le naturel intdueur 
fait le troisibme degrd, en lui sont les bons esprits ou le dernier ou 
premiel ciel; le naturel exterieur ou le sensuel fait le quatrllme 
degr6, en lui est Vhomme; ces degr6s cbez l’homme sont trks- 
distincts; de 1 k vient.que I’homme quant aux intSrieurs, s’il vit 
danslebien, estle ciel dans une trfes-petite forme, ou, que ses iu- 
tdicurs correspondent aux trois cieux; et dela vientque l’homme 
aprfcsla mort, s’il a v6cu la vie de la charity et de l’amour, peut etre 
transport^ jusquedans le troisifeme ciel; mais pour qu’il soit tel, 
ilest n^cessaire que tous les degr6s chez lui aient d6 bien termi- 
nes, etqu’ainsi ils aient 6L6 distingu^s entre eux par les terminai- 
sons; etquand ils ont determines et distingu^s entre eux par 
les terminaisons, chaque degr6 est un plan, dans lequel se repose 
et ou est recu le bien qui influe du Seigneur ; sans ces degrfe 
comme plans le bien n’est pas recu, mais il coule comme k tra- 
vers un crible, ou comme a travers un panier perc6, jusqu’au sen- 
suel ; et \k, comme il est sans aucune direction dans la voie, il est 
change en une impuretfi qui semble a ceux qui sont en elle comme 
un bien, k savoir, en un plaisir de l'amour de soi et du monde, 
par consequent en un plaisir de liaine, de vengeance, de cruautd 
d’adultere, d’avarice, ou en quelque chose de purement voluptueux 
etluxurieux; c’est ce qui arrive si les volontaires chez 1’homme 
sont sans terminaison nulle part dans le milieu, ou s’ils sont per- 
VIII. ^ 
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cds. On peut mdme savoir s’il y a des terminaisons, et par conse- 
quent des plans; les perceptions du bien et du vrai , et de la cons- 
cience, l’indiquent; chez ceux qui ontles perceptions du bien et 
du vrai, comme les anges cdlestes, il y a des terminaisons depuis 
le premier degrejusqu’au dernier; de telles perceptions ne peuvent 
exister sans des terminaisons dans cliaque degrd; voir sur ces 
perceptions, N°* 125, 202, 49b, 503, 511, 536, 597, 607, 784, 
865, 895, 1121, 1383, 1384, 1387, 1919,2144, 2145,2171,2515, 
2831 ; chez ceux qui ont la conscience, comme les anges spiri- 
tuels, il y a aussi des terminaisons, mais depuis le second degrd, 
ou depuis le troisidme jusqu’au dernier ; pour eux le premier degre 
est fermd ; il est dit depuis le second degrd, ou le troisidme, parce 
qu’il y a une double conscience, une intdrieure et une extdrieure ; 
la conscience intdrieure concerne le bien et le vrai spirituels, la 
conscience extdrieure concerne le juste et l’dquitable ; la cons- 
cience elle-mdme est le plan intdrieur dans lequel est termine l’in- 
flux du Divin bien ; mais ceux qui n’ont point de conscience n’ont 
aucun plan intdrieur qui re<joive l’influx ; le bien chez eux coule 
jusqu’au naturel extdrieur ou nature) sensuel; et la-, ainsi qu’il 
a dtd dit, il est changd en plaisirs impurs; il leur semble parfois 
qu’ils ont comme une douleur de conscience, mais ce n’est point la 
conscience, c’est une douleur causde par la privation de leur plai- 
sir, ainsi par la privation de l’honneur, du gain, de la rdputation/ 
de la vie, des voluptds, de l’amitid de ceux qui leur ressemblent, 
et cela vient de ce que les terminaisons sont dans de tels plaisirs; 
d’aprds ces explication, on peut voir ce qui est signifid dans le sens 
spirituel par les paniers perch. Dans l’autre vie principalement on 
reconnait si chezl’homme les volontaires ont dtd terminds, ou s’ils 
ne l’ontpas dtd; ceux chez qui les volontaires ont dtd terminds ont 
du zdle pour le bien et le vrai spirituels, ou pour le juste et l’dqui- 
table, car ils ont fait le bien pour le bien ou pour le vrai, et its 
ont fait le juste pour le juste ou pour l’dquitable, non pour le gain, 
ni pour l’honneur, ni pour autres motifs semblables : tous ceux 
chez qui les volontaires intdrieurs ont dtd terminds sont dlevds au 
ciel, car le Divin qui influe peut les conduire; mais tous ceux 
chez qui les volontaires intdrieurs n’ont point dtd terminds, se 
portent dans l’enfer, car le Divin coule k travers cl est changd en 
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infernal, commelorsque la chaleur du soleil tombe sur des excre- 
ments infects, d'oii r^sulte une puanteur insupportable : conse- 
quemment tous ceux qui ont eu la conscience soot sauves, et ceux 
qui n’ont eu aucune conscience ne peuvent etre sauves. Les volon- 
taires sont dits percds ou non terminds, quand il ny a aucune 
affection du bien et du vrai, ou du juste et de 1’dquitable, et quand 
ceschoses sont considers respectivement comme de peu de va- 
jeur ou comme rien, ou qu’elles ne sont estimtes qu’en raison du 
gain ou de Thonneur qu’on en peut tirer ; ce sont les affections qui 
terminent et qui ferment ; c’est meme pour cela qu’ elles sont appe- 
l6es liens, les affections du bien et du vrai, liens internes, et les 
affections du mal et du faux, liens externes, N° 3835; si les affec- 
tions du mal et du faux n’dtaient pas des liens, l’homme serait fou, 
N° 4217; car les folies ne sont autre chose que les rupiures de 
tels liens, par consequent les non-terminaisons en ceux qui ont 
ces affections; mais comme ils n’ont point les liens internes, ils 
sont en consequence int£rieurement fous quant aux pensfies et 
aux affections, les liens externes, qui sont les affections du gain, 
de l’honneur, de la reputation en vue du gain et de Fhonneur, et 
par suite les craintes de la loi et de la perte de la vie, les retenant 
de manifester leur folie au dehors : cela a 6t6 repr6sente dans 
1’Eglise Juive, en ce que, « dans la maison d’un mort, tout vase 
ouvert, sur lequel il n’y aurait pas pour couvercle un pannicule, 
serait impur. » — Nomb. XIX. 15. — La meme chose est aussi 
signify paries ouvrages k trous dans fisa'ie: * llsseront lion- 
et teux, ceux qui font des etoffes de lin soyeux, et ceux qui tissent 
« des ouvrages d trous ; ses fondements seront detruits; tous ceux 
« qui font salaire d’etangs de lame. » — XIX. 9,10; — et par les 
trous, dans Ezechiel : « L’ esprit introduisitle proplifete k la porte du 
« parvis, et il vit, et voici, un trou dans la muraille ; et il Iui dit : 
« Ca done , perce la muraille; il perga done la muraille , et voici, 
« une entire; alors il lui dit : Entre, et vois les abominations que 
« ceux- la font ici ; et il entra, et il vit, et voici, toute forme de rep- 
« tile et de bete, abomination, et toutes les idoles de la maison 
« d’Israel peintes sur la muraille tout autour. » — VIII. 7, 8, 9, 1 0. 

5146. Et dans le panzer le plus haul , signifie C intime du volon - 
talre : on le voit par la signification du panier , en cc que e’est le 
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volontaire, N* 5144; et par la signification du plus haut (ou da 
suprfime), en ceque c’est l’intime, N° s 2148, 3084, 4599. Que le 
supreme soit l’intime, c’est parce que les interieurs chez I’homme 
qui est dans l'espace paraissent comme superieurs, et les exterieurs 
comme inferieurs; mais quand on ddpouil-le l’idde de l’espace, 
comme il arrive dans le ciel, et aussi dans la pens6c int6rieure de 
l’hommc, on d^pouille alors l’idde du haut et du profond, car le liaut 
et le profond proviennent de l’idee de l’espace : bien plus , dans le 
ciel int£rieur, il n’y a meme pas l’idde des interieurs et des exte- 
rieurs, parce qu'k cette idee est encore attache quelque chose de 
l’espace ; mais il y a i’idde d’un 6tat plus parfait et d'un etat plus 
•imparfait, car les interieurs sont dans un etat plus parfait que les 
exterieurs, parce que les interieurs sont plus pits du Divin, et que 
les exterieurs en sont plus dloignfe; voila pourquoi le plus haut 
signifie l'intime. Mais n&nmoins personne ne peut saisir ceque 
c’est que l’interieur respectivement a l’exterieur, & moins qu’on ne 
sachc ce qui a lieu a regard des degres ; sur ce sujet, voir les 
N os 3691, 4154 , 5114 , 5145 ; l’homme n'a de l’int6rieur, et par 
consequent du plus parfait, aucune autre notion que celle du plus 
pur dans une continuelle diminution ; mais il y a du plus pur et du 
plus grossier dans un seul et meme degre , tant selon l’extension 
etla compression que selon les determinations , et aussi selon les 
insertions des homogfenes ou des heterogenes ; comme telle est 
l’idec qu’on a des interieurs de l’liomme, il est lout it fait impos- 
sible de saisir autrement, sinon que les exterieurs sont sans inter- 
ruption colierents aux interieurs, et qu’ainsi ils fontabsolument un; 
mais si Ton se forme une idee rdelle des degres , on peut alors 
saisir comment les interieurs et les exterieurs ont ete distingues 
entreeux, et qu’ils sont tenement distincts, que les interieurs peu- 
vent exisler et subsister sans les exterieurs, tandis que les exte- 
rieurs ne le peuventnullement sans les interieurs; puis aussi, Ton 
peut saisir comment la chose se passe & l’egard de la correspon- 
dance des interieurs dans les exterieurs, et aussi comment les exte- 
rieurs peuvent representer les interieurs ; voila ce qui fait que les 
Erudits ne peuvenl disserter qu’hypothetiquement sur le commerce 
de l’ame et du corps, et que memo plusieurs d’entre eux croient 
que la vie est dans le corps, et qu’ainsi, le corps tnourant, eux aussi 
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doivent mourir quant aux inldrieurs h cause de la coherence, 
lorsque cependant ce n’est que le degre extdrieur qui meurt , Tin- 
terieur restant alors et vivant. 

5147. De loute sorte de nourriture dc Pkaraon , signifie plein du 
bien celeste pour nourrir le naturel: on le voit par la signification 
de la nourriture , en ce qu elle est le bien celeste, ainsi qu’il va 6tre 
expliqu6 ; et par la representation d e Pkaraon, en ce qu’il est le 
naturel interieur, N os 5080, 5095, et aussi le naturel dans le com- 
mun, car le naturel interieur et le naturel ext^rieur font un quand 
ils correspondent; et comma la nourriture est pour la nutrition, 
par « de touie sorte de nourriture de Pkaraon , il est signifie plein 
du bien cdleste pour nourrir le naturel. II estdit que cette nourri- 
lure etait dans le panier le plus haut , et par \h il est signifie que 
riutime du volontaire etait plein du bien celeste ; en effet , le bien 
influe du Seigneur par fintime de fhomme, et de \h jusqu’aux 
ex(6rieurs par des degrds commeceux d’une echelle; car l’intime 
est relativement dans un (Hat trfes-parfait, aussi peut-il recevoir le 
bien immedialement du Seigneur, landis que les inferieurs ne peu- 
vent pas le recevoir ainsi; si les inferieurs recevaientlebien immd- 
diatement du Seigneur, ou ils fobscurciraient , ou ils le pervert;- 
raient, car ils sont imparfaits relativement. Quant k ce qui concerne 
finflux du bien celeste procMant du Seigneur, et la reception de 
ce bien, il faut qu’on saclie que le volontaire de Hiomme revolt le 
bien, et son intellectuel le vrai, et que l’intellectuel ne peut nullc- 
ment recevoir le vrai , de manifere qu’il lui soit approprid, si le 
volontaire ne recoil pas en memo temps le bien, par consequent 
aussi vice versa ; en effet, fun indue de cette maniere dans l’autre, 
et dispose fautre h recevoir ; les intellectuels peuvent Ctre compares 
aux formes qui varient continuellement, et les volontaires aux 
harmonies qui rfeultent de la variation par consequent les vrais 
peuvent etre compass aux variations, et les biens aux plaisirs qui 
en proviennent ; et puisqu’en outre il en est dminemment ainsi des 
vrais et des biens, on peut voir que Tun ne saurait exister sans 
Pautre, etque fun ne peut etre produit que par fautre. Si la nour- 
riture signifie le bien celeste, e’est pareeque les aliments des anges 
ne sont autre chose que les biens de famour et de la cliarite, par 
cux non-seulemcnt ils sont vivifies, mais rneme recreds; ces biens 
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en actcs ou les exerciccs sont pnncipalement pour eux une r£cr6a- 
tion, car ce sont leurs d&irs , et il est notoire que les ddsirs qui 
sont mis en acte donnent de la recreation et de la vie : que de telles 
choses servent k la nutrition de l’esprit de l'homme, quand les ali- 
ments matei iels servent k la nutrition de son corps , e’est aussi ce 
qu’on peut voir en ce que les aliments sans les plaisirs sont peu 
profi tables , maisavec les plaisirs ils nourrissent; les plaisirs ou- 
vrentles pores ou conduits qui resolvent et charrient dans le sang, 
ct les ddplaisirs ferment; ces plaisirs cliez les anges sont les biens 
de Tamouretdela charity : que ces biens soient des aliments spi- 
rituels qui correspondent aux aliments terrestres, on peut le con- 
clure de ce qui vient d'etre dit : de meme que les aliments sont les 
biens, de meme les boissons sont les vrais. Dans la Parole, les ali- 
ments sont nommds dans un grand nombre de passages ; celui qui 
ne connait pas le sens interne ne peut savoir autre chose, sinon 
que ce sont des aliments ordlnaires qui y sont entendus, mais ce 
sont des aliments spirituels; par exemple, dans Wrfmie ; « Tout 
« son peuple (est) gtoissant, there hunt du pain ; ils ont donnd 
« leurs choses desirables pour de la nourriture , afin de se restaurer 
« Came. » — Lament. 1 . II. — Dans £sa'ie : « 0 ! quiconque a 
« soif, venez vers les eaux, et quiconque n*a point d’argent, venez, 
« achetez et mangez ; et venez, achetez sans argent et sans prix du 
ii vin et du lait. » — LV. -I . — Dans Joel : « Proche il est, le jour 
« de Jehovah, et comme une devastation par le Foudroyant il 
« viendra : e$t-ce que devant nos yeux la nourriture n a pas ete 
« re tranches, (et) de la maison de notre Dieu l'all6gresse et la joie? 
« les grains sont pourris sous leurs globes, ddvastds ont etd les 
« greniers , d&ruites ont 6t6 les granges , parce que le froment a 
« sdchd. » — 1. 45, 46, 17. — Dans David : « Nos greniers sont 
« pleins, fournissant nourriture sur nourriture; nos troupeaux sont 
y par milliers et par dix milliers dans nos places, point de cri dans 
* nos rues; heureux le peuple pour qui il en estainsi! » — Ps. 
CXL1V. 43, 4 4, 45. — Dans le Meme : « Toutes s’attendent a toi, 
« afin que tu leur donnes la nourriture en son temps ; tu la leur 
« donnes, elles la recueillent; tu ouvres ta main, elles sontrassa - 
k siees de bien . » — Ps. CIV. 27, 28. — Dans ces passages la 
nourriture celeste et spirituelle est entendue dans le sens interne. 


407 


GENfcSE, CHAP. QUARANTINE. 

lorsque dans le sens de la lettre il y a la nourriture matdrielle ; par 
lfi on voit clairement comment se correspondent les intdrieurs et 
les extdrieurs de la Parole, ou les choses qui dans la Parole appar- 
tiennent h l’esprit et celles qui appartiennent h la lettre, afin que, 
quand l’homme comprend les paroles selon le sens de la lettre, les 
anges qui sont chez lui les comprennent selon le sens spirituel ; la 
Parole a dtd dcrite de manure qu’elle serve non-seulement au 
genre humain , mais aussi au ciel ; c’est pour cela que toutes les 
expressions y sont significatives des cdlestes, et que toutes les choses 
y sont representatives de ces cdlestes, et cela jusqu’au moindre iota. 
Que dans le sens spirituel la nourriture soit le bien, e’est mdme ce 
que le Seigneur enseigne clairement dans Jean : « Travaillez non 
« pour 1’ aliment qui pdrit, mais pour 1’ aliment qui demeure pour la 
k vie dternelle, lequel le Fils de l’homme vous donnera. » — VI. 27. 
— Dans le Mdme : « Ma chair est vdritablement une nourriture , et 
« mon sang est vdritablement un breuvage. » — VI. 55 ; la Chair 
est le Divin Bien, N° 3813, et le sang est le Divin Vrai, N° 4735. 
Etdans le Meme: « Jdsus dit aux disciples: Moi, j’ai a manger 
« d’une Nourriture que vous ne connaissez point ; les disciples se 
« disaient l’un a l’autre : Quelqu’un Lui a-t-il apportd & manger ? 
« Jdsus leur dit: Ufa Nourriture est de faire la volontd de Celui qui 
« M’a envoyd , et d'accomplir son oeuvre. » — IV. 32, 33, 34. — 
Faire la volontd du Pdre et accomplir son oeuvre, c’est le. Divin 
Bien en acte ou en exercice ; ce bien dans le sens reel est la Nour- 
riture, comme il vient d’etre dit. 

5148. D’ouvrage de boulanger, signifie selon tout usage du sen- 
suel : on le voit par la signification de Y outrage, en ce que c’est 
selon tout usage, ainsi qu’il va dtre expliqud; et par la significa- 
tion du boulanger , en ce qu’il est le sensuel soumis a la partie 
volontaire, N’ os 5078, 5082 : si l’ouvrage est l'usage, c’est parce 
qu’il se dit du volontaire, ou du sensuel sounds & la partie volon- 
taire; tout ce qui se fait par ce sensuel, et peut s’appeler ouvrage, 
doit elre un usage; toutes les oeuvres de la charild ne sont pas non 
plus autre chose, car les oeuvres de la charitd sont des ouvrages 
provenant de la volontd, lesquels sont des usages, 

5149 . Et I’oiseau les mamjeail du panicr, de dessus ma tete , 
signifie que le faux d'agres le mat consumait ce bien : on le voit 
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par la signification de I’oheau , en ce que ce sont les intellectuels, 
et aussi les pensees, par consequent les choses qui en proviennent, 
k savoir, dans le sens reel les vrais de tout genre, et. dans le sens 
oppose les faux , N os 40, 745, 776, 778, 866, 988, 3219; par la 
signification de manger , en ce que c’est consumer ; dans la langue 
originate le mot manger designe aussi consumer ; et par la signifi- 
cation du panier , en ce qu’il est le volontaire, N os 51 44, 51 46, ici le 
mal provenant du volontaire, parce que c’est un panier percd, 
N° 5145; il suit de la que par « 1’oiseau lesmangeait du panier, 
de dessusma tete, » il est signify que le faux d’aprds le mal consu- 
mait ce bien. Le faux est d’une double origine , il y a le faux de la 
doctrine, et il y a le faux du mal ; le faux de la doctrine ne consume 
pas les biens, car l’liomme peut etre dans le faux dc la doclrine, et 
cependant dans le bien; de la vientquedesliommes de toute doc- 
trine sont sauvds, meme des gentils ; mais c’est le faux du mal qui 
consume les biens ; le mal meme est opposd au bien ; toutefois, ce 
if est pas par lui-meme qu’il consume les biens, mais c’est par le 
faux, car le faux attaque les vrais qui appartiennent au bien ; en 
cffet, les vrais sont comme des remparts en dedans desquels est le 
bien, les remparts sont attaques par le faux, et aprfes fassaut le bien 
est livrd a la destruction. Celui qui ne sail pas que les oiseaux 
signifient les intellectuels, ne peut faire autrement que de croire, 
quand les oiseaux sont nommes dans la Parole, ou que ce sont 
des oiseaux qui sont reellement ddsignds, ou que les oiseaux servent 
de comparaisons comme dans lelangage ordinaire ; que les oiseaux 
soient les choses qui appartiennent aux intellectuels, comme sont 
les pensdes, les iddes , les raisonnements, les principes, par consd- 
quen t les vrais ou les faux, c’est ce que personne ne peut savoir que 
d’aprfes le sens interne; par exemple, dans Luc : « Le Royaume de 
“ Lieu est semblable it un grain de sdneve, qu’un horn me ayant 
“ pris jeta dans son jardin, et il s’accrul et devint un grand arbre, 
« et les oiseaux du clel s'abrilerent dansses branches . » — XIII. 19; 
— foiscau du ciel est Ik pour les vrais. Dans Ezdchiel : « 11 devien- 
< dra un cddre magnifique, et sous lui habiteront des otieaux de 
« toute aile T sous fombre de ses branches ils habiteront. » — 
XVII. 23; — les oiseaux de toute aile, ce sont les vrais de tout 
genre. Dans le Meme: « Ascliur (Hail) un cedre dans le Liban; 
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« dans ses rameaux avaient fait leurs nids tous les oiseaux des 
deux , et sous ses branches avaient engendr£ toutes les bfites du 
« champ , et dans son ombre avaient habits toutes les nations 
“ grandes. » — XXXI. 6 ; — les oiseaux des cieux, ce sont pareil- 
lement les vrais. Dans le Meme: « Sursa ruine habiteront tous 
« les oiseaux des deux , et vers ses branches seront toutes les 
« beles du champ. * — XXXI. 13; — les oiseaux des cieux, ce 
sont les faux. DansDaniel : « Nebuchadndsar vit dans un songe, 
« et voici, un arbre dans le milieu de la terre; sous lui avait 
« de l’ombre la bete du champ, et dans ses branches habitaieni 
« les oiseaux du del . » — IV. 7 , 9, 1 1 , 18; — les oiseaux du ciel, 
ce sont aussi IS les faux. Dans J6r6mie : « J’ai vu, et voici, point 
« d’homme, et torn les oiseaux du del se sont en votes. » — IV. 25; 
point d’homme, c'est point de bien , N° 4287; les oiseaux du 
ciel qui se sont envois, ce sont les vrais qui ont 6t6 dissipes. Dans 
le Meme; « Bepuis C oiseau des deux jusqu’S la bete, ils se sont 
« envoles, ils se sont enfuis. » =>11 L 9, — pareillement. Dans 
Malthieu : « Le semeur sort it pour semer, et une partie tomba sur 
* le chemin battu, et les oiseaux vinrent et la mangerent. » — 
XIII. 3, 4, — IS, les oiseaux du ciel, ce sont les raisonnements, et 
aussi les faux ; il en est de meme dans plusieurs autres passages. 

5150 . Et repondit Joseph , et il dil , signifie la revelation d’aprcs 
la perception par le celeste dans le nature l : on le voit par la signi- 
fication de repondre et de dire , en ce que c’est la rdvdlation d’aprbs 
la perception, N° 5121 ; et par la representation de Joseph , en ce 
qu’il est le celeste dans le natural, N os 5086, 5087, 5106; si Joseph 
est ici le celeste dans le naturel, c’cst parce qu’il s'agit du nalurel. 
Voici ce qui se passe k regard du celeste et du spirituel ; Le celeste 
meme et le spirituel meme, qui influent du Divin du Seigneur dans 
le ciel, habitent principalement dans le rationnel interieur, car la 
les formes sont plus parfaites et accommodtSes a la reception | mais 
ndanmoins le celeste et le spirituel procedant du Divin du Seigneur 
influent meme dans le rationnel extdrieur, et aussi dans le naturel, 
et cela tant mddiatement qu'imntediatement , mddiatement par le 
rationnel inttSrieur, et immediatement du Divin meme du Seigneur; 
ce qui influe immediatement dispose, et ce qui influe rrtediatement 
est dispose; il en est ainsi dans le rationnel extdrieur, et ainsi 
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dans le naturel : de la on peut voir ce que c’cst que le celeste dans 
le nalurel : le Celeste proefede du Divin Bien, et le spirituel pro- 
cMe du Divin Yrai, et l’un et l’autre du Seigneur; quand ils sont 
dans le rationnel, ils sonlappelds le celeste dans le rationnel et le 
spirituel dans le rationnel, et quand ils sont dans le naturel, ils sont 
appeliis le celeste dans le naturel el le spirituel dans le naturel. 
Par le Rationnel et par le Nalurel il est entendu l’homme lui-meme, 
en tant qu’il a et6 formd pour recevoir le celeste et le spirituel; tou- 
tefois, par le Rationnel il est entendu son Interne, etpar le Naturel 
son Externe; par l’influx etselon la reception 1'homrne est appele 
celeste ou spirituel , celeste si le Divin Bien du Seigneur est recu 
dans la partie volontaire, spirituel si ce Bien estrecu dans la partie 
intellectuelle. 

5151. Void son interpretation, signifie ce qu’il avail en lui : On 
le voit par la signification de V interpretation, en ce que c’est ce qu’il 
a en lui, ou ce qui est en lui, N 03 5093, 5105, 5107. 

5152. Les trois paniers , signifie les successifs des volonlaires : on 
le voit par la signification des trois paniers, en ce qu’ils sont les 
successifs des volonlaires, N° 51 44. 

5153. Trois jours, eux, signifie jusqu'au dernier : on le voit par 
la signification de trois , en ce que c’est une periode et sa conti- 
nuity depuis le commencement jusqu’k la fin, ainsi jusqu’au der- 
nier, N° s 2788, 4495, 5122. 

5154. Dans encore trois jours, signifie dans le dernier : on le 
voit d’apres ce qui vient d'etre dit de la signification de trois, 
N° 5153. 

5 1 55. Tilbvcra Pharaon la tele de dessus toi, signifie ce qui a 
ete conclu dapres ce qui a ete jrrevu : on le voit par la signification 
delever la tete, en que c’est ce h quoi il a £td pourvu et par suite 
ce qui a etd conciu, ou le conclu d’aprfcs ce ii quoi il a dtd pourvu, 
N° 5124, mais ici d’aprfes ce qui a 6l6 pr6vu, parce qu’ensuite il 
devait etre pendu sur un bois, ce qui signifie le rejet et la dam- 
nation. S’il est signify le conclu d’aprfes ce qui a ety pr6vuetnon 
d’apres ce a quoi il a et<5 pourvu, c’est parce la Providence se dit du 
bien, tandis que la pi evoyance se dit du mal ; en effet, tout bien in- 
flue du Seigneur, c'est pourquoi il est pourvu au bien ; au contraire 
tout mal vient de l'enfer ou du propre de l’liomme, qui fait un avec 
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l’enfer, c’est pourquoi le mal est prdvu ; ]a Providence, a regard du 
mal, n’est autre cbose qu’une direction ou determination d'un mal 
vcrsun moindremal, et en tant quit est possible vers un bien, 
mais le mal meme est prevu; ici done, comme il s agit du sensuel 
soumis h la partie volontaire, et de son rejet a cause du mal, c’est 
la prdvoyance qui estsignifide. 

5156. Et il te pendra sur un bois , signifie le rejet et la damna- 
tion : on le voit par la signification de etre pendu sur un bois, en 
ce que c’est le rejet et la damnation ; en efiet, la suspension sur un 
bois 6tait unemalddiclion, et la malediction est le rejet par IcDivin, 
et par consequent la damnation ; que la suspension sur un bois ait 
<14 une malediction, on le voit dans Mo'ise : « Quand il y aura dans 
« un liomme un crime de jugement de mort, et qu’il aura dtd tud, 
« de sorte que in le pendes sur un bois , son cadavre ne passera 
« point la nuitsur le bois, mais en ensevclissant tu I’enseveliras 
« dans ce meme jour, car malediction de Dieu , le pendu ; parce 
« que tu ne souilleras point la terre que Jdhovali ton Dieu te don- 
’t nera en heritage. » — Deutdr. XXL 22, 23; — ne point passer 
la nuit sur le bois signifiait un rejet perpdtuel, car c’dtait au soi 
que commenQait de nouveau le jour ; par consequent si les pendus 
n’eussent pas dtd rejet^s avant le soir, cela aurait reprdsentd que 
lemal n’avait pas dtd rejeld, et par consequent que la terre n’en 
avait pas dtd ddlivrde, mais quelle en dtait souillde ; c’est pour cela 
qu’il est ajoutd, « tu ne souilleras point la terre que Jehovah ton 
Dieu te donnera en heritage : *> que les pendus restaient sur le bois 
jusqu’au soir et non au dela , on le voit dans Josud, — VIII. 29 ; X. 
26. — Chez la nation Juive, il y avait deux peines principals, la 
Lapidation et la Suspension; la lapidation dtait pour le faux, et la 
suspension sur le bois pour le mal ; et cela, parce que la pierre est 
le vrai, N os 643, 1298, 3720, et dans le sens opposd le faux, et que 
le bois est le bien, N os 2784 , 2842, 3720, etdansle sens opposd le 
mal; c’est pourquoi, dans la Parole prophdtique, il estdit quelque- 
fois commettre adulldre avec la pierre et le bois, et cette locution 
signifie la perversion du vrai ou le faux, et 1’ adulteration du bien 
ou lemal. 

5157. Etmangera I’oiseau ta chair de dessus toi, signifie que le 
faux du mal consumer a les choses qui appartiennent a ce$ sensucls : 
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on le voitpar la signification de manger , en ce que e’est consumer, 
N° 5149; par la signification de I'oiseau, en ce qu’ilest le faux, 
N° 51 49 ; par la signification de la chair , en ce qu’elle est le bien, 
N os 381 2, 3813, par consequent dans le sens oppose le mal, la 
plupart des choses dans la Parole ayant le sens oppose, qui est 
connu d’aprfes leur signification dans le sens rdel ; et par la signi- 
fication de de dessus toi , en ce que e’est d’aprbs les sensuels soumis 
h la parlie volontaire, car ces sensuels sont representes par le bou- 
langer, N os 5078, 5082 ; et, d’aprbs ce qui prdefede, il est constant 
qu’ils etaient mauvaiset devaient par consequent etre rejets. Ce 
qui se passe k regard des sensuels, h savoir, que les sensuels sou- 
mis a la partie intellectuelle et representes par rechanson ont et6 
retenus, et que les sensuels soumis a la partie volontaire et repre- 
sentes par leboulanger ontete rejetes, est un arcane qui ne peut 
etre saisi sans illustration ; soit done ceci pour elucidation : Par les 
sensuels, il est entendu ces scientifiques et ces plaisirs qui ont dt 
insinuds, par les cinq sens externes ou du corps, dans la mdmoiro 
de fliomme et dans ses convoitises, et qui en meme temps consti- 
tuent le naturel extdrieur d’aprbs lequel l’homme est appeld homme 
sensuel; ces scientifiques ont 6te soumis h la partie intellectuelle, 
mais les plaisirs Tout dte a la parlie volontaire; ces scientifiques 
aussi se rdferent aux vrais qui appartiennent a l’entendement, et 
ces plaisirs sc rdfdrent aux biens qui appartiennent k la volonte ; 
cesont ces scientifiques qui sont represents par Techanson et qui 
ont ete retenus, et ce sont ces plaisirs qui sont represents par le 
boulanger et qui ont dtd rejets ; si ceux-lk ont dtd retenus, c est 
parce qu’ils ont pu pour un temps concorder avecles intellectuels, 
et si ceux-ci ont dtd rejets, e’est parce qu’ils n’ont pu concorder 
en aucune manibre; en effet, dans le Seigneur, de Quiils’agit 
dans le sens interne supreme, le volontaire fut Divin par concep- 
tion, et fut le Divin Bien meme, mais le volontaire provenant de la 
mere par nativit fut le mal, celui-ci devait done etre rejet, et h sa 
place un nouveau devait etre acquis du Divin volontaire par lintel- 
lectuel, on du Divin Bien par le Divin Yrai, ainsi d’aprbs la propre 
puissance : e’est cet arcane qui est ddcrit ici dansle sens interne. 

5158. Vers. $0, 2-1, 22, 23. Et il arriva quau troisieme jour , 
jour de naissance de Pharaon , et il fit un festin a tous ses servi- 
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teurs , a ll eleva la tele du prince des echansons , el la Lite du prince 
des boulangers , aw milieu de ses serviteurs. Et M relab lit le prince 
des echansons en son office d’echanson; et (lui), U donna la coupe 
en la main de Pharaon. Et le prince des boulangers il pend t , 
comme leur avail interpret e Joseph . Et ne se ressouvint point le 
prince des echansons de Joseph , et il I’oublia, — Et il arriva 
quau troisieme jour, signifie dans le dernier : jour de naissance de 
* Pharaon , signifie lorsque le naturel dtait regdndrd : et il fa U n 
festindtousses semteurs, signifie [’initiation et la conjonction avec 
le nature! extdrieur; etil eleva la tele , signifie scion ce a quoi il a t§ie 
pourvu, etce qui a etd prdvu : du prince des echansons et la tele du 
prince des boulangers , signifie k regard des sensuels soumis a Tune 
et k fautre partie, k rintellectuelle et a la volontaire : aw milieu de 
ses serviteurs , signifie lesquels sont parnai les choses qui sont dans 
le naturel extdrieur : et il retablit le prince des echansons en son 
office d’echanson, signifie queles sensuels de la partie intellectuellc 
furent reQUS et subordonnfe : el (lui), il donna la coupe en famain 
de Pharaon , signifie et ils furent au service du naturel interieur : 
et le prince des boulangers il pendit, signifie que les sensuels de la 
partie volontaire furent rejetds : comme leur avait interpret e Joseph, 
signifie la prediction par le celeste dans le naturel : et ne se res - 
souvint point le prince des echansons de Joseph , signifie que la 
conjonction avec le cdleste du naturel n’existait pas encore en 
toute mani&re : et il I’oublia, signifie fdloignement. 

51 59. Et il arriva quau h'oisieme jour, signifie dans le dernier : 
on ie voit par la signification du troisieme jour, en ce que c’est le 
dernier de fdtat, car lejowr est l’etat, rs T ° s 23, 487, 488, 493, 893, 
2788, 3462, 3785, 4850 ; et le troisieme est le complete par conse- 
quent le dernier, N° s 1825, 2788, 4495; par le dernier de Y&i at il 
est entenduquand un precedent dtat cesse et qu’un nouveau com- 
mence; chez l’homme qui est rdgdndrd, le nouvel dtat commence 
lorsque l’ordre est renversd, ce qui arrive quand les intdrieurs re- 
solvent la domination sur les extdrieurs, et que les extdrieurs com- 
mencent a servir les inlerieurs non-seulement quant aux intellec- 
tuels, mais aussi quant aux volontaires; chez ceux qui sont rd- 
gendrds, cela est apergu, en ce que quelque chose en dedans dis- 
suade de laisser les plaisirs sensuels et les voluptes corporclles ou 
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terreslres rbgner et entrainer les intellectuels dans leur parti pour 
confirmer; quand cela arrive, l’blat antbrieur est dans son der- 
nier, et l’btat nouveau est dans son premier ; voiiJt cequi est signi- 
fy par le troisibme jour. Chez cliaque homme, qu’il soit ou qu’il no 
soit pas rbgdnbre, il v a des changements d’btat, et aussi des ren- 
versemenls d’etat, mais autrement chez ceux qui sont regbnbrbs, 
et autrement chez ceux qui ne sont point rdgdnbres ; chez ceux qui 
ne sont point rdgdndres, ces changements ou ces renversements 
sont faits d'aprfcs des causes dans le corps, et pour des causes dans 
la vie civile; les causes dans le corps sont des cupidilds qui arri- 
vent avec l’age et s’en vont avec l’age, puis des reflexions sur la 
sanl6 du corps et sur une longue vie dans le monde ; les causes 
dans la vie civile sont des freins externes qu’on met d’une manure 
apparente aux cupiditds, surlout pour obtenir de la reputation en 
paraissant sage et ami du juste et du bien, mais pour la fin d’acqub- 
rir des honneurs et des richesses : au contraire, chez ceux qui sont 
rbgdnbrbs, ces changements ou ces renversements sont faits pour 
des causes spirituelles, qui procbdent du bien meme et du juste 
m6me, et quand l’homme commence it en etre affectd, il est alors 
la fin de l'elat anterieur et au commencement du nouveau. Toute- 
fois, il en est peu qui puissent savoir comment la chose a lieu, 
il faut en consequence l’illustrer par un exemple : Celui qui ne se 
laisse pas rbgdnerer airae les choses qui sont du corps pour le 
corps et non pour aucune autre fin; et, en outre, il aime le monde 
pour le monde ; il ne va pas plus haul, parce que les choses qui sont 
plus haut ou interieures, il les nie de cmur ; au contraire, celui qui 
est rbgdnere aime aussi les choses qui sont du corps et pareille- 
ment celles qui sont du monde, mais pour une fin plus 61ev6e ou 
interieure, car il aime les choses qui sont du corps pour la fin d’a- 
voirun menial sain dans un corps sain, et il aime son mental et 
la santd du mental pour une fin encore plus intdrieure, a savoir, 
pour gouter le bien et comprendre le vrai ; il aime aussi les choses 
qui sont du monde de la memo manibre que les autres, mais pour 
cette fin que par le monde, par ses richesses, ses possessions, ses 
honneurs, il ait les moyens d’exercer le bien etle vrai, le juste et 
l’bquitable : par cet exemple on peut savoir quel est le non-rbgb* 
nbre, et quel est le rbgbnbrb, et que dans la forme externc ils parais- 
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sent semblables, mais que dans la forme interne ils sont absolumen t 
differents ; par lk aussi Ton peut voir quelles sont les causes, el quelle 
est la quality des causes, qui fontles changements et les renverse- 
ments d'etat chez ceux qui ne sont pas reg6n6rds, et chez ceux qui 
sont rdgenerds ; et par suite aussi Ton peut savoir que chez les rd- 
gdnerds les interieurs dominent surles exterieurs, et que chez les 
non-rdgdndrds les exterieurs dominent surles interieurs ; les fins qui 
sont chez l’homme, voilk ce qui domine, car les fins subordon- 
nent et soumettent sous elles-memes toutes les choses qui sont 
dans l’homme ; la vie meme de l’homme n’existe absolument que 
d’aprfes la fin, parce que la fin est toujours son amour. 

5160. Jour de naissance de Pliaraon, signifie lorsque le naturel 
elait regenere : on le voit par la signification d onaitre, en ce que 
c’est etre r6g6n6r6, ainsi qu’il va etre expliqud ; et par la repre- 
sentation tlePharaon , en ce qu’il est le naturel interieur, N OS 5080, 
5095, ici le naturel dans le commun, parce que le naturel inte- 
rieur et le naturel exterieur font un par correspondance chez les 
regeneres. Si naiire, c’est etre regenere, c’est parce que dans le 
sens interne il est entendu les spirituels, et que la naissance spi- 
rituelle est la regeneration, qui est aussi appelee renaissance; 
c’est pourquoi, lorsque dans la Parole il est dit naissance, dans le 
ciel il n’est pas entendu d’ autre naissance que celle qui s’opere 
par l’eau et par resprit, c’est-k-dire, par la foi et par la charite ; car 
par cela qu’il renalt ou est regenere, l’homme devient homme et 
est absolument distingue des brutes, car alors il devient fils et 
heritier du Royaume du Seigneur : que les naissances qui sont 
mentionnees dans la Parole signifient des naissances spirituelles, 
on le VOit, N° s 1 1 45, 1 255, 3860, 3868, 4070, 4668. 

5161. Et it fit un festin a tous ses serviteurs, signifie l’ initia- 
tion et la conjonction avec le naturel exterieur : on le voit par 
la signification du festin en ce qu’il est l’initiation k la con- 
jonction, N° 3832, et en ce qu’il est aussi la conjonction par- 
amour, et l’appropriation, N° 3596 ; et par la signification des 
serviteurs, en ce qu’ils sont les choses qui appartiennent au natu- 
rel exterieur ; en effet, quand l’homme est regard, les infdrieurs 
sont subordonnds et soumis aux supdrieurs, ou les exterieurs aux 
interieurs; alors les exterieurs deviennent serviteurs, el les i n te- 
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rieurs maitres ; — de telles choses sont signifies par les serviteurs 
dans la Parole, voir N os 2641, 301 9, 3020; — mais ils deviennent 
des serviteurs tels que les aime le Seigneur, car c’est l’amour mutucl 
qui conjoint, et qui fait que cela est aperqu, non comrae tine servi- 
tude, mais comme une obligeance partant du coeur : en effet il 
indue de l’intferieur un bien qui y produit un tel plaisir. Autrefois, 
les festins se faisaient pour divers motifs, ils signiflaient Initia- 
tion dans l’amour mutuel, et ainsi la conjonction; ils se faisaient 
aussi aux jours de la naissance, et alors ils representaientune nais- 
sance de nouveau ou la regeneration, qui est la conjonction des 
intdrieurs avec les extdrieurs cbez 1’homme par l'amour, conse- 
quemment la conjonction du ciel avec le monde chez lui, carle 
mondain ou le naturel cbez l’homme est alors conjoint avec le 
spirituel et le celeste. 

5162. Et il eteva la tete, signifie ce a quoiil a ete pourvu , et ce 
qui a eie prevu : on le voit par la signification d’ clever la tele, en ce 
que c’est le conclu d'aprds ce a quoi il a dte pourvu, et aussi d’apres 
ce qui a dtd prdvu, N os 5124, 5155; ce h quoi il a dte pourvu, 
rcspectivementau sensuel soumis a la partie intellectuelle et retenu 
comme bien sensuel , qui est reprdsentd par l’echanson ; et ce qui 
adteprdvu, respectivement au sensuel soumis h la partie volon- 
taire et rejetd comme mal sensuel, qui est represen td par le bou- 
langer ; en effet, il est pourvu au bien, et le mal est prdvu, parce que 
tout bien vient du Seigneur, et que tout mal vient de l’enfer, ou du 
propre de 1’homme ; que le propre de l’bomme ne soit autre chose 
que le mal, on le voit, N<» 21 0, 215, 694, 874, 875, 876, 987, 1023 
1044, 1047, 1581, 3812 f., 4328. 

51 63 . Dm prince des echansons, et la tele du prince des boulangers , 
signifie d I’egard des sensuels soumis a I’une et a I’aulre partie, d 
I’iniellectuelle et a la volontaire : on le voit par la representation 
del’ecfeanson, en ce qu’il est le sensuel soumis & la partie intellec- 
tuelle, N os 5077, 5082; et par la representation du boulanger, en 
ce qu’il est le sensuel soumis h la partie volontaire, N os 5078, 5082 . 

5164. vdumilieude ses serviteurs, signifie lesquels sont parmi les 
choses qui sont dans le naturel exterieur : on le voit par la signifi- 
cation de au milieu, en ce que c'est etre parmi ces choses; et par la 
signification des serviteurs , en ce que ce sont les choses qui sont 
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dans le naturel extdrieur, N° 51 6-1 ; dans la Parole sont appeI6es 
serviteurs toutes les choses qui sont au-dessous, et par consequent 
subordonnGes et soumises a celles qui sont au-dessus, comme les 
choses qui sont du naturel extdrieur, ou les sensuels de ce naturel, 
respectivement au naturel i n t6rieur ; meme les choses qui sont du 
naturel in t6rieur sont appelOes serviteurs respectivement au ralion- 
nel ; et par consequent toutes et chacune des choses chez l’homme, 
aussi bien les intimes que les extimes , respeetivement au Divin , 
car le Divin est le supreme. Ici les serviteurs, au milieu de qui le 
roi Pharaon a prononce le jugement sur I’cclianson et sur le bou- 
langer, etaient les princes de sa cour et les magnats ; si ceux-ci, de 
meme que les autres sujets, quelle que soit leur condition, sont 
appeies serviteurs respectivement au roi, comme cela a lieu encore 
aujourd’hui dans tout royaume, c’est parce que la Royaute repre- 
sente le Seigneur quant au Divin Yrai, N os 2015,2069, 3009, 
3670, 4581 , 4966, 5068, respectivement Auquel tous, de quelque 
condition qu'ils soient, sont egalement des serviteurs ; bien plus, 
dans le Royaume du Seigneur, ou dans le Ciel, ceux qui y sont les 
plus grands , c’est-a-dire, qui sont intimes, sont serviteurs plus que 
les autres, parce qu’ils sont dans la plus grande obdissance, et plus 
que les autres dans I’humiliation ,• en effet, ce sontceux-la qui sont 
entendus par les plus petits qui sont les plus grands, et par les 
derniers qui sont les premiers : « Les premiers seront les derniers, 
« et les derniers seront les premiers. » — Matth. XIX. 30. XX. 16. 
Marc, X. 31 . Luc, XIII. 30. — « Celui qui est le plus petit parmi 
« vous tous , celui-lk sera grand. * — Luc, IX. 48 ; — puis, par 
les grands qui doivent 6tre servants ( ministn ), et par les premiers 
qui doivent gtre serviteurs (servi) : « Quiconque veut devenir grand 
« parmi vous sera votre servant (minister); et quiconque d’entre 
« vous veut devenir premier sera le serviteur (servus) de tous. » 
— Marc, X. 44. Matth., XX. 26, 27 ; — ils sont appelds serviteurs, 
respectivement au Divin Yrai qui procbde du Seigneur, et servants 
respectivement au Divin Bien qui procbde de Lui ; la raison pour 
laquelle les derniers qui deviennent les premiers sont serviteurs 
plus que les autres, c’est qu’ils savent, reconnaissent et percoivent 
que le tout de la vie, et qu’en consequence le tout du pouvoir qui 
est en eux, vient du Seigneur, et qu’absolument rien ne provient 
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d’eux-memes; toutefois, ceux qui ne le percoivent pas, parcequMIs 
ne le reconnaissent pas de la meme maniere, sont aussi serviteurs, 
maisplus par la reconnaissance de labouche qne par celle ducceur : 
au contraire , ceux qui sont dans Topposb , se nomment aussi ser- 
vi'teurs ou domestiques respectivement au Divin ; mais nbanmoins 
ils veulentbtre maitres, car si le Divin ne leur est pas favorable, et 
n est pas pour ainsi dire a leurs ordres, ils s’indignent et s’irritent, 
et sont contre le Divin enfin, et alors ils enlbvent toute puissance 
au Divin, et ils s’attribuent toutes choses ; tels sont au dedans de 
TEglise la plupart de ceux qui nient le Seigneur, et qui disent re- 
connaitre un Etre supreme. 

5165. Et il reiablit le prince cles echansons en son office d’echan- 
son } signffie que les sensuels de la partie intellectuelle furentregus 
et subordonnes; on le voit par la representation du prince des 
echansons , en ce que ce son t en general les sensuels soumis k la 
partie intellectuelle, ainsi qu’il a btb expliqub ci-dessus; et par la 
signification de retablir en son office d’echanson , en ce que e’est 
remettre en ordre sous Tintellectuel; que retablir au poste, ce soit 
les ramener dans l’ordre pour qu ils soient a la dernibre place, on le 
voit, N° 5125 ; icijC/est en l* office d’echanson, pareeque T office d'b- 
chanson et les choses qui y ont rapport, comme le vin, le vin doux, 
la bierre, Teau, se disent de ce qui appartient k Tentendement, 
comme aussi Taction d’abreuver et Taction de boire, N os 3069, 
3168, 3772, 4017; de la il est evident que retablir le prince des 
echansons en son office d’bchanson, e’est ramener dans Tordre les 
sensuels de la partie intellectuelle, par consequent les recevoir et 
les subordonner : ces sensuels sont re^us et sont subordonnes, 
quand ils exercent leur ministbre et servent de moyens aux intb- 
rieurs, tant pour produire en acte que pour voir en dedans ; en 
effet, dans les sensuels qui appartiennent au naturel extbrieur 
Thomme voit les in terieurs presque de la meme manibre qu’il voit 
les affections sur la face, et des affections plus intbrieures encore 
dans les yeux; sans une telle face interieure, ou sans un tel plan, 
Thomme dans le corps ne peut en aucune maniere penser sur les 
choses qui sont au-dessus des sensuels; car la, il voit ces cboses, 
comme lorsqu’un homme voit sur la face d’un autre les affections 
et les pensees sans fajrc attention a la face elle-meme; et aussi 
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comme lorsqu’entendant un autre parler, il fait attention, non aux 
mots, mais au sens du langage ; le langage meme des mots est le 
plan dans lequel est ce sens : il en est de mfime du naturel ext£- 
rieur ; s’il nc servait pas aux inldrieurs pour plan dans lequel les 
intdrieurs se voient comme dans un miroir, l’homme ne pourrait 
nullemenl penser; c’est pourquoi ce plan est preincrement forme, 
it savoir, dbs l’enfance; mais ces ctioses sont ignores, parce que 
cellesqui existent intdrieurement chez 1’homme ne se manifestent 
point sans une reflexion intdrieure. Dans l’autre vie, on voit clai- 
rement quel est le naturel extdrieur, car la face des esprits et des 
anges est formde d’aprbs ce naturel et selon ce naturel ; par cette 
face, dans la lumifere du ciel, se montrent avec dclat les interieurs, 
principalement les intentions ou les fins; si l’amour envers le Sei- 
gneur et la charitd k l’Ogard du prochain ont forme les interieurs, 
il se manifeste alorsde la splendeur sur la face, et la face elle- 
m6me est I’amour et la charite dans une forme ; mais si l’amour de 
soi et du monde, et par suite les haines, les vengeances, les cruau- 
tes et autres passions semblables, ont forme les interieurs, il se 
manifeste alors du diabolique sur la face, et la face elle-meme est 
la haine, la vengeanceet la cruautd dans une forme : de Iii, on peut 
voir ce que c’cst que le naturel extdrieur et pour quel usage il est, 
quel il est quand il a ete soumis aux interieurs, et quel il est quand 
les interieurs lui ont ete soumis. 

51 66. Et lui, il donna la coupe en la main de Pharaon, signifie et 
ils furent au service du naturel inlerieur: on le voit d’aprfes ce qui 
a deja ete dit ci-dessus, N° 5126, oil sont des paroles semblables. 

5167. El le prince des boulangers il pendit, signifie que les sen- 
suels de la partie volontaire furent rejetes : on le voit aussi d’apres 
ce qui a ete expliqud ci-dessus, N° 5156, oil sont aussi des paroles 
semblables. 

5168. Comme leur avait inlerprele Joseph, signifie la prediction 
par le celeste dans le naturel : on le voit par la signification d’i«- 
terpreter, en ce que c’est dire ce qu’il y a dans le songe, ou ce qui 
dtait en lui, et aussi ce qui devait arriver, N os 5093, 5105, 5107, 
51 41 , par consequent prddire; et par la representation de Joseph, 
en ce qu’il est le celeste dans le naturel, N os 5086, 5087, 5106. 
Comment se passent ces choses, a savoir, que les sensuels de la 
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parties intellectuclle ont et6 retenus, et les sensuels de la partie vo- 
lontairc rejetds, on le voit ci-dessus, N 0 51 57. Dans le sens interne 
de ce Chapitrc il s’agit de la subordination du naturcl exterieur, le- 
quel doit etre subordonnd afin quit serve de plan au naturel intd- 
rieur, N°5165; en effet, s'il n’est pas subordonnd, il n’y arienoii 
puissenl etre represents les vrais et les biens intdricurs, ni par 
consequent les pensdes intdrieures qui onten dies lespirituel etlc 
cdleste, car e’est lit que ces interienrs se montrent comme dans leur 
^acc ou comme dans un miroir ; lors done qu’il n’y a aucune su- 
bordination, l’liomme ne peut avoir aucune pcnsec intdricure; il 
nc peut memo avoir aucune foi, car il n’y a aucune conception 
dloignde ou saillante, ni par consequent aucune apcrccption de ces 
choses : ce qui subordonne le naturel et le reduit a la correspon- 
dance, e’est uniquement lc bien dans lequel il y a l’innocence, ct 
ce bien dans la Parole est appele Charild ; les sensuels et les scicn- 
liliques sont seulement des moyens, dans lesquels ce bien influc, 
se lixe dans une forme, et s’dtend It tout usage; rnais lcsscien- 
tifiques, q.uand ils seraienl les vrais mdmes de la foi, s’ils n’onl 
point en eux ce bien, ne sont autre chose que des dcailles au mi- 
lieu d’ordures et qui tombent: niais comment les extdrieurs sont- 
ils retablis dans l’ordre et ramenes it la correspondance par le bien 
an moyen des scienlifiques et des vrais de la foi, c’esl ce qui est au- 
jourd’hui plus eloignd d’etre compris qu’il ne l’a dtd autrefois; ct 
cela, par plusieurs raisons, et surtout parce qu’aujourd’hui au de- 
dans de l’Eglise il n’y a plus aucune charitd, car e’est le dernier 
temps de 1’Eglise ; par consequent il n’y a non plus aucune affection 
de savoir de telles choses; e’est pourquoi une sorte d’aversion sur- 
vient aussitot que Ton parle de ce qui est au dedans ou au-dessus 
des sensuels, par consequent dfes qu’on parle de choses qui appar- 
tiennent h la sagesse angelique ; mais comme il y a de ces choses 
dans le sens interne, car ce qui est dans le sens interne est ad£- 
quat a la sagesse angdlique, et comme la Parole est maintenant 
expliquee quant au sens interne, il faut cependant lcsenoncer, bien 
qu’elles doivent paraitre eloignees du sensuel. 

5169. Et ne se ressouvint point le prince des echansons de Jo- 
seph, signifie que la eonjonction avec le celeste du naturel n’existait 
pas encore en toute maniere : on le voit par la signification de se 
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ressouvenir de Joseph ou de se le rappeler, en ceque c’est la rdcep- 
Lion de la foi, N° 5130, et par consdquent aussi la conjonction, 
parce qu’au moyen de la foi la conjonction se fait ; ici done « il ne 
se res/ouvint pas, » c’esl que la conjonction n’existait pas encore 
en toute manidre; et par la representation du prince des echansons , 
en ce qu’il est le sensuel de la partic intellectuelle; et par la re- 
presentation de Joseph , en ce qui! est le celeste du naturel; voir 
ci-dessus. 

5170. Et il I’oublia, signifie 1* eloignement : on le voit par la si- 
gnification d 'oublier, en ce que e’est l’dloignernent, quand ne pas se 
ressouvenir est la non-conjonction, car l’dloignement se fait scion 
la non-conjonction; ce qui est mis en oubli, cela aussi est dloignd: 
il en est aussi de meme des sensuels sournis k la partie intellec- 
tnelle ; ils so nt retenus et ne sont pas pour cela conjoints, car its ne 
sent pas encore purs d’illusions, mais h mesure qu’ils sont purifies 
ils sont conjoints, Il en sera question dans leCbapitre suivant, oil 
il est dit de rechanson qn’il se ressouvint de Joseph. 


Continuation sim la Correspondance avec le Tr&s-Grand 

IfttMME; ICI, SUK LA CORRESPONDANCE DES VlSCERES INTERIECHS 

avec ce Tees-Grand Homme. 


5171. A quelles Provinces appartiennent les Societes angd 
iiqiics, on pent le savoir, dans I'autre vie, par leur situation res- 
peclivement au corps luimain , et aussi par leur operation et leur 
influx, car dies influent et operent dans cot organe et dans ce 
niembre, oil el les sont; toutefois, leur influx et leur operation 
peuvent etre per^us sculeinctU par ccux qui sont dans 1’autre vie, 
et non parHiomnie, si ce n’est par ceiui chez qui les intdrieurs ont 
did ouverts jusque-la ; et encore faut-il qu’il lui soit donne par le 
Seigneur une reflexion sensitive a laqucllc la perception ait ele 
adjoin te. 

5172. II y a certains Esprits probes qui pensent sansmdditation, 
et qui par consequent dnoncent tout a coup et comme sans prdmd- 
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dilation ce qui se prdsente k la pensde; ceux-lk ont une perception 
intdrieure, qui n’est pas devenue visuelle par des mdditations et 
des pensdes, comme chez les autres, car en avancant dans la 
vie ils ontdtd instruits comme par eux-memes sur la boVtd des 
clioses, et non de meme sur la verity de ces choses. 11 m’a dtd de- 
clare, que de tels esprits appartiennent k la province de la Glande 
du Tiiymus; en effet, le Thymus est une glande qui sert particu- 
lidrement aux petits enfants, et dans cetageelle est molle ; chez de 
tels esprits il reste aussi une mollesse enfantine danslaquelle influe 
la perception du bien, et le vrai brille commundment par cette per- 
ception : ces esprits peuvent etre au milieu de grands troubles, et 
ndanmoins ne pas dtre troubles ; il en est de meme aussi de cette 
glande. 

5173. Il y a, dans 1’autre vie, plusieurs modes de Vexations, et 
aussi plusieurs modes d’inaugurations dans des gyres (mouvemenls 
circulatoires) ; ces Vexations sont represents par les purifica- 
tions du sang , du sdrum ou de la lymphe, et du chyle dans le 
corps, lesquelles se font aussi pardiverses corrections; et ces inau- 
gurations dans des gyres sont represents par les introductions 
de ces fluides pour les usages dans la suite. Dans l’autre vie, il 
est trds-commun que les esprits, aprds avoir dtd vexds, soient mis 
ensuite dans un dtat tranquille et agrdable, par consequent dans les 
societds dans lesquelles ils doivent dtre inaugurds et auxquelles ils 
doivent etre adjoints. Que les Corrections et les purifications du 
sang, du serum et du chyle, puis aussi cellesdes aliments dans 
l'estomac, correspondent k de telles choses dans le monde spirituel, 
e'est ce qui ne peut que sembler etrange k ceux qui pensentqu’il n’y 
a que du nalurel dans les choses naturelles, etplus encore k ceux 
qui lecroient, niant ainsi qu’il y ait ou qu’il puissey avoir dans le 
naturel quelque chose de spirituel qui agitet dirige ; et cependant il 
est de fait que dans toutes et dans chacune des choses qui sont 
dans la nature et dans ses trois rdgnes, il y a intdrieurement un 
agent qui provient du monde spirituel; si un tel agent n’y etait 
pas, rien absolument dans le monde naturel ne dirigerait la cause 
et l'effet, et par consdquent aucune chose ne serait produite ; ce qui 
agit du monde spirituel dans les choses naturelles est appeld force 
insitde dds la premidre creation, mais e’est un effort, lequel cessant, 
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Taction ou le mouvement cesse; de lk vient que tout lemonde vi- 
sible est le theatre repr&entatif du monde spfrituel. II en est de 
cela comme du mouvement des muscles, d’oii r&ulte Taction; s’il 
iTy avait pas dans le mouvement des muscles un effort provenant 
de la pens6e et de la volontd de Tliomme, ce mouvement cesserait 
a Tinstant; car il est conforme aux regies connues dans le monde 
savant, queTeffort cessant,le mouvement cesse; puis aussi, que dans 
Teffort il y a le tout de la determination, et que dans le mouvement it 
n’existe rien de r6el que Teffort. Que cette force on cet effort dans 
Taction oule mouvement soit un spirituel dans un naturel, cela est 
Evident, car penser et vouloir est spirituel, mais agir et etre mu est 
naturel; ceux qui ne pen sent point au delk de la nature ne sai- 
sissent pas meme cela, mais toujours est-il qu’ils ne peuvent le 
nier: toutefois, dans la vo!ont6et par suite dans lapensGe, la chose 
qui produit n’est pas scmblable dans la forme avec Taction qui est 
produite, car Taction represente seulement ce que le mental veut 
el pense. 

5174. 11 est noloire que dans Testomacles aliments ou nourri- 
tures sont vex<5s (agites) de bien des manures, afin que leurs int£- 
rieurs qui doivent tournee a Tusage, e’est-a-dire, s’en aller dans le 
chyle et ensuite dans le sang, soient extraits; on sait aussi qu’en- 
suitc les aliments s’en vont dans les in testins ; de telles vexations 
sont repr&entees par les premieres vexations des esprits, qui 
toutes sont faites selon la vie qu'ils ont eue dans lemonde, afin 
quelesmaux soient sdpares, et que les biens qui tournent a Tu- 
sage soient rassembl<5s: aussi peut-on dire des ames ou des es- 
prits, que, peu aprfes leur sortie ou leur delivranee du corps, its 
viennent en qnelque sorte d’abord dans la region de TEstomac, et 
y sont vex6s ct purifies ; ceux cliez qui les maux ont oblenu la do- 
mination, ceux-la, apres avoir 6teen vain vexfe, sont porles par 
Testomac dans les inteslins, et jusqu’aux derriiers, k savoir, jus- 
qu’au Colon et au Rectum, elde la son t jet^s dans les latrines, 
e’est-a-dire, dans Tenfer : au contraire, apr&s quelques vexations 
et quelques purifications, ceux cliez qui les biens ont cu la rioml 
nation deviennent chyle, ct s’en vont dans le sang, les uns par un 
ciiemin plus long, lesautres par un chemin plus court, ct quelques 
uns sont vexes rudement, d'aulrcs le sont douccmcnt, et d’autres 
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ne le sont presque point; ceux qui ne lesont presque point sont 
repr^sentfe dans les sues des aliments, qui sont aussit&t regus par 
les vetoes, et portds dans la circulation, jusque dans le cerveau, et 
ainsi du reste. 

5175. En effet, quaud l’homme meurt et entre dans Pautre vie, 
il en est de sa vie comme d’une nourriture qui est doucement re- 
cue par les l&vres, et amende ensuite dans Pestomac par la bouelie, 
le gosier et Poesophage; et cela, selon Phabitude contracts dans 
la vie du corps par des actes r6p6t6s ; la plupart, dans le com- 
mencement, sont trails avec douceur, car ils sont tenus dans la 
compagnie des anges et des bons esprits, ce qui est repr6sent6 
dans les aliments en ce qu’ils sont d’abord doucement touches par 
les lfevres, et ensuite goutes par la langue quant k la quality ; les 
aliments qui sont tendres, dans lesquels il y a quelque chose de 
doux, d'huileux et de spiritueux, sont aussitftt recueillis par les 
veines et portfis dans la circulation ; mais les aliments qui sont 
durs, dans lesquels il y a quelque chose d’amer, de coriace, de peu 
nutritif, sont domptfe plus durement, ils sont envoyfe par Poeso- 
pliage dans restomac,oii ils sont chati^sde diverses manures et 
par diverses tortures ; ceux qui sont encore plus durs, plus coriaces 
et plus stdriles, sont pr£cipit6s dans les intestins, et enfin dans le 
rectum, oil est le premier enter; et, en dernier lieu, ils sont jetAs 
dehors et deviennent excrements : il en est tout k fait de meme 
de la vie de riiomme aprbs la mort ; d’abord Phomme est tenu 
dans les externes, et comme il a meu6 dans les externes une vie 
civile et morale, il est avec les anges et les esprits probes; mais 
ensuite les externes lui sont enleves, alors on voit clairement quel 
il avait 6t6 intdrieurement quant aux penstes et quant aux affec- 
tions, et en dernier lieu quant aux fins; c’estselonles finsque sa vie 
demeure. 

5176. Tant qu'ils sont dans cet 6tat, ou ils ressemblent k des 
aliments ou nourritures dans Pestomac, ils ne sont point dans le 
Trbs-Grand Homme, ils sont seulement conduits k Pentr£e; mais 
quand ils sont reprfisentativement dans le sang, ils sont dans le 
Tres-Grand Homme. 

5177. Ceux qui out eu beaucoup d’inquietude surl’avenir, et plus 
encore ceux qui pour cela memo sont devenus tenaces et avares, 
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apparaissent dans la region oil est l’cstomac; plusieurs m’y ont 
apparu ; la sphere de leur vie peut etre comparcc k l’odeur nau- 
sdabonde qui s’exhale de l’estomac, et aussi k la pesanteur qui 
provient d’une indigestion ; ceux qui ont dtd tels restent long- 
temps dans cette region, car l’inqufetude sur l’avenir, confirmee 
par l’acte, ^mousse etretarde l’influx de la vie spirituelle ; en cffet, 
ils attribuent a eux-nfemes ce qui apparlient a la Divine Provi- 
dence, et ceux qui agissent ainsi s’opposent k l’influx et eloignent 
d’eux la vie du bien et du vrai. 

5178. Comme c’est l’inquietude sur l’avenir qui produit les 
anxfefes chez 1’homme, et comme de tels esprits apparaissent dans 
la region de l’estomac, ii en r&ulte que les anxfefes affeclent l'esto- 
mac plus que tous les autres viscbres : et nfeme il m’a etc don mi 
d'apercevoir comment ces anxfet6s etaient augments et dimi- 
nu6es selon la presence et lfeloignement de ces esprits : quelques 
anxfetes etaient pergues k l’intdrieur, d’autres plus k l’exferieur, 
d’autres plus haut, et d’autres plus bas, selon la difference de ces 
inquietudes quant aux origines, aux derivations et aux determina- 
tions. De la vient aussi que, quand de telles anxfetes occupent 1’es- 
prit (i animum ), la region autour de l’estomac est resserree, et qu’on 
y ressent parfois de la douleur, et qu’en outre il semble que c’cst de 
cette region que sfelevent les anxfetes ; et de Ik vient encore que, 
quand l’liomme n’a plus d’inqufetude sur l’avenir, ou quand lout lui 
rdussit, au point qu’il ne craint plus aucune infortune, la region 
autour de l’estomac est libre et etendue, et qu’il y ressent du 
plaisir. 

5179. Un jour, je m’apercus d’un embarras {anxium) dans la 
partie inferieure de l’estomac, ce qui me fit connaitre que de tels 
esprits etaient presents; je leur parlai en disant qu’il etait plus a 
propos qu’ils se retirassent, parce que leur sphere, qui causait 
I’.anxfete, ne s’accordait point avec les spheres des esprits qui etaient 
chez moi ; alors il y cut avec eux une conversation sur les spheres, 
a kavoir, qu’autour de l’homme il y a un grand nombre de spheres 
spirituelles , et que les hommes ne savent pas et ne vculent pas 
savoir qu’il y en a, par la raison qu’ils nient tout ce qui est appefe 
spiriluel, et quelques-uns, tout ce qui ne se voit pas et ne se touche 
pas ; qu’ainsi il y a autour de t’homme ccrtaines spheres provenant 
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du monde spirituel , qui s’accordent avec sa vie, et que par ces 
spheres l’homme est en socidte avec les espriis d’une affection sem- 
blable, et que de la existent un grand nombre de ctioses que rhomme, 
qui attribue tout k la nature, ou nie, ou assigne k une nature plus 
occulte ; par exenqple, ce qui est attribud k la fortune, car illy en a 
qui par experience sont absolu-ment persuades qu’ilexiste quelque 
chose qui opfere d’une manidre occulte, et qu’on appelle fortune, 
mais ils ne savent pas d’oii cela vient; que cela vienne de la 
sphfere spirituelle, etque ce soitle dernier de la Providence, 
c’est ce qui sera dit ailleurs, par la Divine BJisdricordc du Sei- 
gneur, d’apres des preuves tirdes de r experience. 

5180. II y a des gdnies et des espriis qui introduisent dans la 
tete une espdce de succion ou d- attraction de maniere qu’on. 
ressent de la douleur a Fendroit oil existe une telle attraction ou 
succion ; le sens manifeste de la succion est apergu comme si une 
membrane dtait suede k plein sens; je doute que d’autres eussent 
pu la supporter en raison de la douleur; mais comme j’y ardtd liabi- 
tud, je Fai enfin supportde solvent sans douleur ; le principal endroit 
de la succion dtait au sommet de la tete , et de la elle s’dtendait 
vers la region de Foreilie gauche, puis vers la rdgion de Foeil- 
gauche; celle qui s’dtendait vers Foeil dtait faite paries espriis ; 
celle qui s’dtendait vers Foreilie dtait faite par les gdnies ; les 
uns et les autres sont de eeux qui appartiennent k la province 
de la Citerne et des conduits du Chyle , oil rndme le chyle est attir6 
de toutcotd, quoiqu’il soit aussi en meme temps poussd. En outre 
il y en avail d’autres qui agissaient intdrieurement dans la Tete, 
presque de la meme manibre, mais non avec une pareille force de 
succion; il m’a dtd dit que ce sont ceux auxquels correspond le 
Chyle subtil, qui est amend vers le cerveau , et est meld \k avec un 
nouvel esprit animal, pour etre envovd vers le cceur. Ceux qui agis- 
saientexterieurement,je lesai d’abord vus k la partieantdrieure un 
peu a gauche, puis dans cette meme partie, plus haul, de sorte que 
leur rdgion a dtd observde du plan de la cloison du nez vers le plan 
de Foreille gauche en s’dlevam. Ceux qui constituent cette province 
sont dTin double genre; quelques-uns assez modestes, d’autres 
pdtulants; les modestes sont ceux qui ontddsird savoir ceqne pen- 
saientles homines, pour cette fin de les attirer etde les attaclicr a 
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eux, car celui qui saitce que pense un autre en connait les choscs 
seerfetes et les intSieurs, ce qui fait qu’il y a conjonetion, la fin est 
la conversation et l’amitid ; ceux-ci dSirent seulement savoir les 
biens, ils les examinent, et quant au reste, ils Tinterprfetent en 
bien : mais les pdtulants s’attachent avec passion et cherchent de 
plusieurs manieres k d^couvrir ce que.pensent les autres, dans cette 
fin ou d’en tirer, profit ou de nuire; et parce qu’ils sont dans 
une telle cupiditd et dans une telle recherche, ils reticnnentle 
mental des autres sur la chose qu’iis veulent savoir, sans d£sem- 
parer , en y joignant memo des assentiments affectueux , attirant 
ainsi les pens^es meme secretes ; dans l’autre vie , ils agissent de la 
meme manure dans les socidt^s ou ils sont, et avec plus d’adresse 
encore, et la ils ne laissent pas celui qu’ils sondent smarter de son 
idee, qu’ils dchauffent meme, et par ce moyen ils la font sortir ; par 
1 k ils tiennent ensuite comme enchainds et sous leur pouvoir ceux 
qu’ils ont ainsi sondds , parce qu’ils sont les confidents des maux 
qu’ils ont comm is : mais ces esprits sont au nombredeccux qui 
errent <^a et la, et ils sont tr&s-souvent chatids. 

5181. Par les gyres on peut aussi en quelque sorte connaltre a 
quelle province dans le Trds-Grand Iiomme, et, d’une manure 
corresponaante, dans le corps, appartiennent les esprits et les 
anges; les gyres de ceux qui appartiennent & la province des Lym - 
phatiques sont ldgers et prompts, comme un liquide qui coule dou- 
cement, de sorte qu’on peut k peine apercevoir quelque gyration. 
Ceux qui appartiennent aux Lymphatiques sont ensuite transpor- 
ts dans des lieux, qu’on m’a dit avoir pour rapport le Mesentere ; 
il m’a 6td dit qu’ils sont la comme s’ils dtaient dans des labyrinthes, 
etque de 1 k ils sont ensuite transports dans divers endroits du 
Trfes-Grand Homme, pour servir a l’usage , comme le Chyle dans 
le corps. 

5182. II y a des gyres dans lesquels les esprits novices doivent 
etre inaugurS, afin qu’ils puissent se trouver dans la compagnie 
des autres, et qu’en meme temps ils puissent avec eux non-seule- 
ment parler,mais encore penser; dans l’autre vie il faut qu’il y ait 
entre tous concprde et unanimity, afin qu’ils soient un , de meme 
que dans l’homme toutes et chacune des choscs , qui , quoique 
partout elles soient difftfrenles, font un cependantpar 1 unani- 
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mitd; ilen est dernemedans leTrfes-Crand Homme; pour cette fm 
la pensde et le langage de Tun doivent concorder avec la pensfe et 
le langage des autres : il est de principe que la pens^e et le lan- 
gage en eux-memcs, cliez chaque membre d’une socitStd, soient 
en concordance ; autrement , ce qu’il y a de discordant est apercu 
comme un grincement insupportable qui frappe les mentals des 
autres; tout discordant aussi d&unit, et est un impur qui doit 6tre 
rejetfi ; cet impur provenant de la discorde est reprdsentd par rim- 
pur avec le sang et dans le sang , dont le sang doit etre d6pur6 J 
cette defecation se fait par les vexations , qui ne sont autre chose 
que des tentations de difKrenls genres, etensuite par les introduc- 
tions dans les gyres; la premi&re introduction dans les gyres est 
pour que les esprits puissent etre assortis ensemble; la seconde T . 
pour que la pcns6e et le langage soient en concordance; la troi- 
sieme, pour qu’ils s’accordent entre eux quant aux pensees et quant 
aux affections ; la quatrifeme, pour qu’ils s’accordent dans les vrais 
etdans les biens. 

5183. 11 m’a et6 donn6 d’apercevoir les gyres de ceux qui appar- 
tiennent a la province du Foie, et cela pendant une heure eulifere ; 
les gyres etaient doux, coulant h l’entour de diverse* manieres 
selon reparation de ce visefere, ils m’affectaient d’un plaisir bien 
grand ; leur operation, est diverse, mais commundment orbiculairc: 
que leur operation soit diverse , e’est aussi ce qui est represent^ 
dans les fonctions du Foie, qui sont diverses ; car le Foie attire le 
sang et le separe, il verse le meilleur dans les veines, il en voie cciui 
d’une moyenne qualitd dans le conduit liepatique, et il abandonne 
le sang vil a la vfeicule du fiel ; cela est ainsi dans les adultes ; mais 
dans les embryons le Foie revolt de l’utdrus de la mfere le sang et le 
pnrifie, il l’insinue plus pur dans les veines, afin qu’il passe par un 
chemin plus court dans le cceur; il fait alors scntinelle devant le 
cceur. 

51 84. Ceux qui appartiennent au Pangreas agissent d’une nut- 
niere plus aiguc, et presqu’a la manifcre d’une scie , et rneme avec 
un bruit semblable ; le bruit Imi-meme parvient en rfisonnait aux 
oreilles des esprits , mais non a celles de l'liomme, h moins que 
cdui-ci ne soit en esprit quand il est dans le corps ; leur region est 
entre celles de la Rate et du Foie, davantage vers la gauche, Ceux 
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qui sont dans la Province de la Rate son! presque directement art' 
dessus de la tete, inais leur operation totnbesurla rate. 

5185. II y a des csprits qui ont un rapport avec le Conduit pan- 
ereatique, le Conduit hepalique, et le Conduit cystique , par conse- 
quent avec les biles qai y sont, etque les intestins rcjettent : ces 
csprits sont distincts entre eux, mais ils agissent cn compagnie sc- 
ion l’etat de ceux vers qui 1’ operation est determine : ceux-la surtout 
assistentaux corrections et aux punitions, ils veulent les diriger; 
ceux d’entre eux qui sont les plus mechants sont si opiniatres, 
qu’ils ne veulent jamais cesser, h moins qu’ils ne soient effrayes 
par les craintes et par les menaces, car ils craignent les suppliers, 
et alors ils promettent tout. Ceux-ci sont ceux qui, dans la viedu 
corps, ont 6t6 obstinement attaches li leurs opinions, non pas tam 
par le mal de la vie qae par un travers naturel : quand ils sont 
dans leur fitat naturel, ils ne pensent rien ; ne penser rien, e'est 
penser obscurbment sur plusieurs choses a la fois et ne penser rien 
distinctement sur aucune chose; leurs del ices sont de clialier, et 
ainsi de rendre bon; ils ne s’abstiennent pas non plus des saletes. 

51 86. Ceux qui constituent la province de la Vesicule du fiel sont 
du cote dudos; ceux-ci sont ceux qui dans la vie du corps ont 
mdprise la probite et en quelque sorle la piete, et aussi ceux qui 
les ont couvertes d’opprobre. 

5187. II vint k moi un certain esprit, qui me demanda si je sa- 
vais oil il pourrait demeurer ; je jugeai qu’il etait probe, et comme 
je lui disaisque e’etait peut-eire ici, des csprits vexateurs de celte 
province arrivbrent, et ils le vexaient extremement, ce qui nTaf- 
fligea, et e’est en vain que je voulus les arreter ; je remarquai alors 
que j’dtais dans la province de la vesicule du fiel ; les esprits vexa- 
teurs 6taient de ceux qui ont mdprisd ce qui est probe et ce qui cst 
pieux. 11 m’a fite donne d’y observer un genre de vexation ; e'etait 
une contrainte k parler plus vite quon nepense, cequ’ils faisaient 
en retirant le langage d’avec la pensee, et en contraignant alors 
a suivre leur langage, ce qui a lieu avec douleur: par une telle 
vexation ceux qui sont lents sont inaugures a penser et a parler 
plus vite. 

5188. 11 y en a, dans le monde, qui agissent par des artifices et 
des mensonges, d’oii r&iullenl des maux; il m’a dtd montrd quels 
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ilssont, et comment ils agissent, par cela qu'ils employaient des 
pcrsonnes inoffensives pour instruments de persuasion, et aussi 
par cela qu’ils supposaient que des personnes avaient dit telle ou 
telle chose, lorsque cependant- elles n’ avaient rien dit de cela ; cn 
un mot, ils se serveut de moyens mauvais pour parvenir a une fin 
quelle qu'elle soit ; les moyens sont leb fourberies, les mensonges 
et les artifices; ceux-lh ont un rapport avec ces vices, nommes Tu- 
bercules baiards, qui d’ordinaire croissent sur la Pldvre et sur 
d’autres membranes, et qui, dfes qu’ils sont enracinds, s’dtendent 
au loin,de sorte qu’ils finissent par ddtruire toute la membrane. 
De tels esprits sont severernent punis ; leur chatiment difiere des 
chatiments des autres ; il se fait par des circonrotations ; ils sont 
mus circulairement de gauche h droite, comme une orbite, d’abord 
plane, qui en tournant se renfle; ensuite le ren dement paraitse 
ddprimer et devenir un enfoncement; alors on augmente la vitesse ; 
ce qui est dtonnant, c’est que cela se fait selon la forme et & limi- 
tation de ces tubdrositds ou apostbmes ; il a etd observ'd que, dans 
leur circonrotation, ils s’efforeaient d’attirer les autres, et le plus 
souvent les innocents, dans leur tourb'illon, par consdquent dans 
leur ruine ; qu’ainsi, lorsqu’il leur semble qu'ils pdrissent, ils n’ont 
d’autre soin que d’entrainer qui que ce soit dans leur perte. Il a 
aussi ete observd qu’ils ont la vue trbs-dtendue, voyant presque tout 
en un instant, et saisissant ainsi pour moyens les choses qui leur 
sont favorables, et qu’en consdquence ils sont plus pdndtranls que 
tous les autres ; ils peuvent aussi dtre appelds Ulcbres mortels, 
par-tout oil ils sont dans la Cliambre de la poitrine, soit dans la 
Pldvre, ou dans le Pdricarde, ou dans le Mddiastin, ou dans le 
Poumon. Il m’a dtdmontrd que ces esprits aprds le chatiment sont 
rejetds vers le dos, dans un gouffre, et que lit ils sont dtendus la 
face et le ventre en has, conservant pcu de vie humaine, prives par 
consdquent de leur perspicacitd, qui appartenait i la vie des betes 
feroces : leur enfer est dans un lieu profond, sous le pied droit, un 
peu en avant. 

5189. II venait des esprits par devant, et avant leurarrivde j’aper- 
Cus une Splibre provenant de mauvais esprits ; de la je supposais que 
les esprits qui venaient etaient mauvais, mais c’dtait la sphere de 
leurs ennemis; que ce fusscnt lours ennemis je le ddcouvris par 
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tennui et l’inimitie qu’ils inspiraient contreeux; quand ils furent 
arrives, ils se placferent au-dessus de la tfite, et m’adressbrent la pa- 
role, disant qu’ils parent des hommes ; je rbpondis qu’ils n’dtaieDt 
pas des hommes douds d'un corps tel qu’est dans le monde celui des 
hommes, qui ont coutume de s’appcler hommes d’apres la forme 
•du corps ; mais que nbanmoins ils 6taient des hommes, parce que 
l’Esprit de 1’homme est vbritablement l’homme; a cette rbponse 
je n’apergus aucun signe de disapprobation, parce qu’ils la confir- 
maient : ensuite ils me dirent qu’ils etaient des hommes non- 
semblables entre eux; comme cela me parut impossible, a savoir, 
que dans l’autre vie une socidtd fut composde d’esprits non-sem- 
blables, je m’entretins avec eux surce sujet, en disant que si une 
cause commune les poussait k une mime chose, ils pouvaient 
nbanmoins btre en society, parce qu’ainsi ils avaient tous une 
meme fin : ils me dirent que tels ils dtaient, que chacun d’eux 
parlait autrement que les autres, et que cependant tous pensaient 
la mime chose ; e’est mime ce qu’ils illustrbrent par des exemples, 
par lesquels il fut ivident qu’ils avaient tous une mime percep- 
tion, mais des langages diffirents. Ensuite ils s’appliqubrent k 
mon oreille gauche, ct ils me dirent qu’ils itaient debons esprits, 
et que cette manibre de parler leur itait propre : il me fut dit a 
leur sujet qu’ils viennenten troupes, et qu’on ne sait d’ou ils sont. 
Je per<;us la sphbre des mauvais esprits qui leur itait trbs-opposie, 
car les michants sont les sujets qu’ils vexent. Leur sociiti, qui est 
errante, me fut reprisentie par un homme et une femme dans une 
chambre, dans un habillement qui itait changi en robe de couleur 
d’azur. Je penjus qu’ils avaient un rapport avec 1’Isthme dans le 
cerveau, qui est entre le Cerveau ct le Cervelet, ct par lequel les 
fibres passent, et de lk se ripandent diversement, et agissent diffi- 
remment dans les externes partout oil elles vont : puis aussi, qu’ils 
ont un rapport avec les Ganglions dans le corps , dans lesquels 
le nerf influe et de lk s’itend en plusieurs fibres, dont les unes 
sont porties d’un citi, et les autres de l’autre, et agissent dans 
les derniers d’unemaniere diffirentc, mais nianmoins d’apres un 
mime principe, ainsi dans les derniers d’une manibre dilfercnte 
quant a l’apparence, quoique d’une manibre semblable quant a la 
tin ; il est memo notoire qu’unc seule force agissanl dans les 
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extremes peut elrc variee en bcaucoup' d’endroils, et cola selon 
la forme qu’elle y prend. Les fins sont repn’isenlfes aussi par les 
principes d’oii proviennent les fibres, tels que sont ces principes 
dansle Cerveau; les pen sees qui en deriventsont representees par 
les fibres provenant de ces principes, et les actions qui en deri- 
vent sont represents par les nerfs provenant des fibres. 

5190. La continuation sur la Correspondance avec le Trfes- 
Grand Homme sera ii la fin du Chapitre suivant. 


FIN DE LA QUATHIEME . PARTUt. 


